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Je frem la liberté de 
offrir mes Remarques fur le Li^ 
vre de Adon fieur Baillet , étant . . ' - 
^ * 1 fer-- 
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perfuadé. qu. elles ne Vous dé^ 

• . plairont pas , pmf que Vous étés 
un de ceux qui mave^ le plus 
■ excité à entreprendre cét Qu^ 
njrage. Gluelque déférence que 
,je doive avoir pour Vos^con^ 

' feils y je Vous avoue y AiON^ 

> . S I EU R y que ce n a pas été 
fans répugnance que je les ai 
fuivis en cette occajton, Ou^ 
tre que je fais prof effion de mé. 
prifer les injures y ^ que d'un 
‘autre côté je- fuis devenu conu 
me infenjîhle aux libelles par le 
grand nombre de ceux quon a 
faits, contre moi , je ne crojois 
pas que A4on fleur Baillet fut 
un adverjaire dig?ie de moi, 

" Mais 
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Mais , MO KSIE U R ; 
f'^ous fnaz'e:^ remontré qu'il ne 
s agijjoit p/ts de juflijier mes 
écrits j qu ü s ^^ijfoit de juJlU 
fier mes mœurs ; Çff que les 
Per es de ÏEglife les plus 
Saints n avaient pas dédaigné 
de Je défendre en femhlahles 
rencontres, fiai déféré à l^o's 
remontrances ; Et je xrot , 
M. O NSI EUR yjy avoir, 
defere de forte que Nous fere^ 
fatîsfait de moi de ce cotéUâ^ 
Gpuoique fujfe été outragé par 
Monfieur Paillet fans que je 
lui uffe fait la moindre offenfe'y 
fjf que je fujfe en droit de lu j 
dire à mon tour des . chofes. fâ^ 

*^3 cheu^ 



T 


cheufes , jai réfuté fes ou^ 
irages. avec toute forte de mo^ . 
dération * y En les réfutant , je 
lai averti charitableme?ît , far 
occajîon , d'un grand nombre de 
fautes groffieres y ouflûtbt d'un 
nombre infini de fnonftres de 
fautes y qui font dans fon lu 
vre : afin de le faire rentrer 
dans lui-même , & de l'oblu 
ger , enJui réfrefentant fon 
néant , de far 1er une autres, 
fçis avec reffeêl des fremiers 
Ecrivains du Royaume dont 
,il a farlé avec méfris, fai 
mêlé quelqu érudition à majujlu 
ficationy à ma Critique y afin 
fie le Le^leur en lifant mon 

livre 


Digitized by Google 



lrü}\e apprit quelqu cho^ ' 

Je que les fautes les 
lomnies de^ A/lonJteur 'Raillet„ ' 
Aîats comme la méditation fait - 
partie du \ jugement ^ qmx 

dans lapajfwn m fétois de fai* 
re promptement ce que 'vous de^ . 
Jîrie^ quejefijfey fay écrit ces • 
Remarques avec beaucoup de 
précipitation : J/ous y trouve-- 
re ^quelques endroits néglige^y 
que vous excufere^ s il vous 
plaît avec l^otre bonté ordi^{ 
nairé. ‘ • 


Daveniam Ribins.': non dit 
pliGLiiffe meretur; ; . . 
Feftinat nimiùm c^üi pîa- 
, cuifictibi. ' ' . 


A X 


• 4 . 





Il me refie ^ t^ONSlEURj 
à ybus /hpplier de les recevoir 
comme un hommage que je rens à 
ybtrevertu y Qf comme un té^ 
moignage de notre amitié. . 

' ' MENAGE. 

* 

. \ 

... 


U 
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P RE F A C E. 


Onfieur B a i l l e T 
eft un Prêtre du Dio- 
céie de Beauvais , 
qui étoit ci -devant 
Régent de Quatriè- 
me du College de la 
Ville de^Bcauvais, & qui eft pre- 
fentement Bibliothécaire de Alon- 
fieur l’i^vocat Général de Lamoi- 
gnon 5 & Précepteur de Monfieur 
îbn fils. Ce Monfieur Baillet publia 
il y a deux ans quatre volumes in 
douze d’un livre qu’il intitula y»- 
gemens des Savais Jür les principaux 
Ouvrages des Auteurs : où fans 
refped de ;non âge , ni du nom 
que j’ai parmi les gens de lettres > 
ni de l’amitié dont m’honore Mon- 
fieur l’Avocat Général de Lamoi- 
gnon, fon patron, ni de celle dont 

* < ' . m^ho-' 

- * J f. 



PREFACE, ' 
in’honorôit Monfîeur le Premier 
Préfident de Lamoignon , pere de 
'fon patron, il me traita indigne- 
ment. 11 ditdanscesvoUimeS, que 
je fuis un pédan : que ma Morale 
eft une Morale de Payen , qu’il ne 
fait point le Recueil de mes Eloges 
comme il fait celui des autres Ecri- 
vains, parce que je lui ai épargné 
cette peine, en le féfant moi-même, 
pour en régaler. le public , afin de 
fatisfaire ma vanité. Il y dit que le 
livre de mes Origines de la Langue 
Françoife eft celui de tous mes livres 
qui m’a le plus donné de réputa- 
. tion , mais que mes Envieux ne 
croyent pas que j’en fois l’Auteur, 
îlyfalfifie un paflage de l’Hiftoire 
Philofophique de jfonfius , pour 
décrier mes commentaires fur les 
Vies & fur les Sentes des Philofo- 
phes de Laërce. Il y dit que ma 
Requête des Diétionnaires a efté 
mal rcceüe du public : ce qui eft 
tres-faux. Et il avoit ajouté, au 
fiijet de cette Requête 3 ce que 

Mon- 
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PREFACE, 
Monfieirr le Prefidant Coufin , 
Examinateur de fon livre delà part 
de Monficiir le Chancelier, lui a 
fait Oter j que j’avois poftulé pour 
,iinc place de l’Académie , & que 
j’en a vois été refufé : ce qui eft 
aufll très-faux. Monfieur Baillet ne 
peut s’excLifer d’avoir dit de moi 
toutes ces chofes , en difant que je 
l’a vois offenfé : car dans le temps 
qu’il publia ces quatre volumes , 
je ne favois pas qu’il fût au mon- 
de : je ne favois pas fon nom : &: 
peu de perfonnes le favoient. Et à 
l’heure même que j’écris cette Pré- 
face , je n’ay jamais vu Monlieur 
Baillet. Comme je fais profelllon 
de méprifer les injures , étant per- 
fuadé qu’elles font plus de tort à 
ceux qui les difent , qu’à ceux de 
qui on les dit ^ & que d’un autre 
coté on a fait un fi grand nombre 
■ de libelles contre moi , que je ne 
fuis plus fenfible aux libelles, je lus 
fans émotion toutes, ces dliofes in- 
j urk ufes que Monfieur Bailleravoic 
. * 6 écrites 
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PREFACE. 
écrites contre moi. Mais je ne pus 
lire fans étonnement qu’un nouveau 
venu fur le Parnafle qui n’avoit ja- 
mais converfé avec les gens de let- 
tres i qu’un homme qui ne favoit au- 
cune Science 5 qui ne favoit pas 
le Grec , qui eft la Langue des 
Sciences 5 qui n’avoit lu aucuns . 
originaux, & qui n’étoit qu’un Co- 
pifte de Copifte , ût la témérité de 
juger de tous les Auteurs en toutes 
fortes de Langues & en toutes fortes 
de Sciences 3 & l’infolence de parler 
avec mépris des plus célébrés Ecri- 
vains du Royaume. Et comme 
j’avois' toutes fortes d’obligations à 
Monfieur de Saumaife & à Mon- 
üeurdeBalzacj car ils m’ont hono- 
ré non-feulement de leur amitié , 
mais de leur eftime ils m’ont 
adrefie de leurs ouvrages 3 je lus 
avec indignation , & les injures 
atroces qu’il y débitoit contre Mon-- 
(leur de Saumaife , après l’avoir 
traité d'ignorant en toutes chofes , . 
^ cc qu’il y difoit calomnieufe- 

ment 
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PREFACE. 
ment Monfieiir de Balzac , q«’il 
avoit pris par vanité dans fes/ Let- 
tres le nom de Balzac j afin de faire 
croire qu’il étoit de l’illuftre Maifon 
de Balfac d’Entragucs. Et comme 
rindignation fait faire des vers , je 
fis ces Hendécafyllabes fur le livre 
de Monfieur Bailiet ^ 


O dirutn^ horribitem^O' facrum tibeltum^ 
Donaffi 5 LINE , tuum Sodalem ! 
Jllefcilic€t^\lleBAfVLETVSy 
Jffnotifftmus il le Litterator 5 
Q^is ajfurgere debet , érudit os 
Carpit ^ velticaty CT laceffit emnes. 
Pindi nomin* magna, Gallicani^ 

Pidet Salmajîos ^f^alejîofaue 'y 
Ridet Petaviofcjue y Labbeofejue. 

Te ludos cjuoque fecit y Harduine. 

Nec , Sirmonde , tibi ^ ô fcclus Ipepercitt 
En cor Zenodotiy en jecur Cratetis. ' 
^"des^ quifquiliajy ineptiafejue 
Omnes^ omnia colligit venenM. 

Etjo temporal vindicipudoris ^ 
Cenfori rigido L A MO N lO N ly ' 
Procacijfimus ille nuncupavit 
Tarn dirum , horribilem^ Cr facrttm libel- 



PREFACE. 
Plufieurs célébrés Ecrivains qui fe 
trouvoient ofFenfez par Monfieur 
Bailler , ou dans leurs perfonnes 
ou dans celles de leurs amis J firent 
des vers dans le même temps fur 
le même fujet. Et entr^autres , 
Monfieur de Valois , le Ferc Lucas, 
& le Pere Commire. Et comme 
j’étois celui qui avois été le plus 
maltraité dans le livre de Monfieur 
Bailler , le Pere Luc^s & le Pere 
Commire m’addreflerent les vers 
qu’lis firent fur ce livre. Les cho- 
fes étoient en cet état , lorsque 
Monfieur du Gange & Monfieur 
Petit 5 qui font des amis de Mon- 
fieur Bailler & qui font auflî des 
miens , me firent Thonneur de me 
venir voir , pour me dire qu’ils 
avoient blâmé Monfieur Bailler de 
la maniéré dont il en avoir uf^en- 
* vers moi 5 que Monfieur Baille t 
leur avoir témoigné qu’il croit fâ- 
ché d’en avoir ufé de la forte, 6c 
qu’il leur avoir promis de reparer 
dans les volumes fuivans l’injure 
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P R EF A C E: 
qu’il m’avoit faite dans les premiers^ 
Feu Monfieür PAbbé de Santeüili 
qui étoic auili de Tes amis des 
miens, me dît là même chofedans 
le même temps : & il me pria de 
ne point faire imprimer mes Hcndé- 
cafyllabesî ce que je lui promis; 

Je fis davantage ; je Pavertis d*un 
grand nombre de fautes grofiîeres, 

1 que j’avois trouvées dans le livre 
de Monfieür Baillet, afin qu’il en 
• avertît fon ami. Je lui dis qu’il y 
en avoit pluficurs autres fembla* 
blés, mais que pour les bien exa- 
miner il falloit être enfemble le 
livre à la main , en préfence de 
l’Auteur 5 quejcii’étois pas en état 
d’aller chez Monfieür Baillet , à 
caufe d’une cuifle que j’avois eue 
démife & mal remife , éc que je le 
priois de l’amener difnerchez moi > ‘ 
lui promettant de le bien reçevoir, 

& de lui communiquer toutes les 
remarques que j’ayois faites fir fon 
livre. Ce procédé honnête, & le ^ 
repentir que Monfieür Baillet avoit 
- té- 
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P R E F A C E: 
fémôigné à Monfieur du Cangc ' 
& à Monfienr Petit , me firent croi- 
re que Monfieur Baillée me traite-, 
roit en effet plus honnêtement dans, 
les volumes fuivans. Et particulié- ^ 
rement Monfieur l’Avocat Général 
de Lamoignon l’en aiairt conuié 
en lui remontrant l’arnitié particu- ' 
iiére que Monfieur le Premier Pré- 
fideiit de Lamoignon a voit eue pour 
moi. C’eft ce que j^aifù d’un hom- 
me digne de foi qui étoit préfant * 

à ce difeours de Monfieur PAvo- 

* ^ •» > 

cat Général de Lamoignon. Mais 
Monfieur Baillet m’a traité encore 
plus indignement, dans fes derniers 
yolumes que dans fes premiers. Il 
m’y attaque de tous cotez } du côté 
de mon âge > du côté de mes écrits > 
du- côté de mes mœurs : & avec 

une ragé 6c une fureur qui n’eft: 
pas , je ne dis pas d^un Prêtre , mais 
d’un Chrêtién. 11 m’y traite de par- 
jure } il m’y traite de profanes & 
d^irapénitent > plus profane & plus 
impénitent que PAtétin , de qui 
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PREFACE. * . , 

on a dit qu^il avoit dit du mal de * ’ 
tout le monde excepté de Dieu^"" 

& qu^il s’en étoit excufé en difant 
qu*"!! ne le connoiflbit pas. 11 veut 
faire croire à fes Lecteurs que j'^ay ■ * ' 
dit dans un de mes Madrigaux . .. ’ 

Italiens; que Dieu m^a fait tomber 
dans le piège 5 & que je Pay aeeufé 
d^érre la caufe de mes péchez. Il 
me traite d’un homme pcftri de 
vanité & de préfomption* Il dit 
que je fuis amoureux de moi-mê- 
me; que je parle de moi fans cefTe , * 

& que j’aime mieux en dire du ' 
mal que de n’en point parler & 
fur toutes ces matières il revient à 
la charge contre moi en cinquante 
endroits de fon livre. Et tout cela, ‘ 
pareeque je me fuis loué en vers : 

6c quej’ay fait des vers après avoir ’ 
protefté publiquement dapsunede ' 
mes Epigrammesque je n’enferois* 
plus: & qu’aiant une penfion de ‘ j 

quatre mille livres fur deuxAbbayïes \ ' I 

j ay fait des vers de Galanterie. ‘ *•- 
FnbamaàrgtiunW J adeb ja^orum 
• • . . • inno^ 

■* Digitized by Google 


F R E F A C E:^ 
innoccns furn* Si ces chofes font des 
crimes, Monlleiir Bailler /quoique 
Prédicateur fans Miiîîon, pouvoir 
prefcher dans -fcs* ouvrages contre 
ces crimes,- tant qu^il lui plairoit y 
fans'noramer les pcrlonnes. Et s^ii 
me.jugeoit coupable de ces crimes I 
il devoir', félon le précepte de 
PEvangilé / m^en avertir charita-' 
blement en particulier ; me con- 
viant démi^en • corriger V- & ne me 
pas diffamer publiquement par tou-* 
te PEurope;' Comment ce procédé 
fl peu Chrétien pclit il s’accorder 
avec :fa < qualité de.Prêtre ? Mon- 
teur Bailiet a-t-il p u- écrire de 
moi foutes ces chofes de lamém^ 
main qu^ihlevoit dans' le facrifee^ 
de la . Meffc l^oftic &. le Calice ? y 
Je h’ay. rien à dire à ce qué- 
dit, Mosikirr Bailiet, contre -mçs 
écrits^ • Je iesduf abandonne/ Il dit 
qtie.mcs yers.nc font 'que. dès 
centons que ma’ Poéfie dP une 
Poêïie à la Mofaïque : que là plu- 
part de mes Epigramiiies font pla-v 
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PREFACE.- 
tes & infipides. Il donne à en-' 
tendre que mes Poèmes ne font 
que du boüillon d’eau claire : que 
du vin à huit deniers le pot. Il 
dit que je ne fuis qu’un Traduc- 
teur : que je n’ai point d’inven-*' 
tion , que je n’ai point d’éléva- 
tion. Je demeure d’accort de tou- 
tes ces chofes. Je ne me pique.- 
point d’être Poète : & je n’ai fait 
des Vers que par divertiflement. ^ 
C’eft dont je me fuis expliqué’ 
en termes - formels dans l’Epîtrc 
Dédicatoirc de mes Poèhes à Mon-' 
fieur le Duc de Montaufier. 

J’ai fait la même chofe dans 
la ^Préface de mes Obfervations 
fur Malherbe , dans la fegonde 
partie de mes Obfervations fur 
la Lang’ie p^rancoife. Et ce que 
'Mr. Bailkt allègue contre moi , que 
j’ai dit à un Poète aj::rentifj jivous^ 
'voulez de'venir bon Poe te ^ h fez Vtr-* 
gilê & nj<*s Fers , eft une ^ure 
calomnie qui fe détruit d’clle-mê- 
me. Je le jure encore ici par tout 



PREFACE. 

ce qu’il y a de plus faint 8c de plus 
facré dans le monde , que non- 
feulement je n’ai jamais rien dit de 
femblable à qui que ce foit , mais • 
que je n’ai jamais parlé avanta- 
geufement de rries Vers , qu’en, 
vers , où les loüanges de foi-même 
ne font pas feulement permifes , ; 
mais bien-fcantes. 

»» y 

. Mais pour ce qui eft de mes 
moeurs, je ne puis demeurer d’ac- 
çort de ce que Monfieur Baillet en 
a dit. Je n’ai pas deffein d’ac- 
eufer. ici Mônfieur Baillet : je n’ai 
deflein que de me juftificr. Je ne 
puis pourtant m’empêcher de dire, 
que li on avoit fait une infomyi- 
tion de fa vie 8c de la mienne, je 
fuis comme affuré que fa vie ne. 
fe trouveroit pas comparable à la 
mienne en probité, en pureté, en 
fobriété. 

. Si j’étois coupable de la centiè- 
me partie des chofes dont m’ac- 
eufe Monfieur Baillet , je ferois 
indigne de l’amitié dont m’honore/ 

■ : Mon. 


-■< - 



PREFACE. 
•Monfieur de Lamoignon fon pa- 
tron. Et j’eftime tant ramitiè de 
.ce grand Magiftrat , que cétte 
conudération toute feule ‘ ût été 
capable de m’engager à réfuter les 
.médifances & les calomnies que 
Moniteur Baillet a publiées contre 
moi. Mais outre cette conlidéra- 
tion 5 j^ai été excité à les réfuter j 
. non-feulement par des pérfonnes 
’ de grande • vertu , mais par des 
Religieux : Sc par des Religieux 
d’un Ordre conlidérable par toute 
l’Europe. 

En les réfutant , j’ai averti par 
occallon Monfieur BaiUet. d’un 
nombre infini de fautes 2;rolîieres * 
OU plutôt de monllreS de fautes , • 
qui font dans fon livre : car je 
puis allurcr* les Ledeurs de cette 
Préface, qu’on n’a jamais impri- 
mé de livre oii il y ait de li grolîes 
fautes , & en fi grand nombre. Ce 
/que j’ai fait non-fculemcnt pour 
^ déférer à la prière que Monfieur 
^ Baillet à faite à fcs,Ledeurs de 

l’avertir* 
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PREFACE. 
l^avertir de fes fautes , mais par 
charité Chrétienne , afin de le faire 
rentrer dans lui-même , ScdcTobli- 
ger en lui répréfentant fon peu de 
capacité , de parler une autrefois 
avec refped des perfonnes de let- ' 
très à qui il doit refpeét. 

Monlîeur Bailler a écrit dans 
fa préface fur les Poètes, que je ' 
fuis le ■ feul qui me fuis plaint 
de lui. Je m^étonne comment un 
Prêtre qui fait profefîion de dire la 
vérité 5 a pû dire une chofe fi con- 
traire à la vérité. Tous les Peres 
J éfuites généralement en ont fait des i 
plaintes : & plus de vingt de leur 
Compagn ie ont fait des V ers contre 
fon livre. Le Pere Bouhours&: le ' 
Pere de la Riie s’en plaignent par 
tout. Et le Pere Bouhours a cefTé 
•de voir Monfieur de Lamoignon : 
dans fa maifon de campagne , pour 
n’y point voir Monfieur Bailler. Et 
Monfieur Bailler n’ignore pas que 
le Révérend Pere de la Ghaife , 
Confeffeur du Roy , fe plaignant 

pour , 
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P |k£ FACE. 
pour Pinteret de .fa Cçmpagniedu 
livre de Monlieur Bailler à Mon- 
lieur de Lamoignon, il lui déclara 
que fi Monfieur Bailler continuoit 
à malrràirerlesjefuires, il enferoit 
;fes plainres au Roy , & lui en de- 
manderoit juftice. Mais les Révé- 
■rens Peres Jéfuites ne fonr .pas les 
feuls qui fe plaignenr avec moi du 
livre de Monfieur Bailler. Madame 
Deshoullieres , Monlieur de Benfé- 
rade, Monfieur de Valois , Mon- 
fieur Perrault, Monfieur Qu inault, 
Monfieur l’Abbé . de Montreüil , 
Monfieur du Perier, Monfieur de 
la Fontaine, Monlieur le Gallois, 
Monfieur de Court néveu de Mon- 
fieur de Saumaife , les amis de Mon- 
fieur de Cerifante , ceux de Mon- 
lieur de Pinchefne , , les parents de 
Monfieur Scarron , ceux de Mon- 
fieur de Marolles , s^en plaignent 
avec éclat. 

Il eft vrai que je fuis celui qui ai 
le plus de fujet de m’en plaindre. Il 
a ofFenfé les autres > maisilm^aou- 


r R E F Am E. 

tragé. Mais quoi qu’il m’ait ou- 
tragé, &: quejefuflfeendroitderui 
dire à mon tour des chofes fâcheu- 
fes , j^ai voulu en ufer plus Chré- 
tiennement qu^il n’a fait. Je lui ai 
répondu avec toute la modération 
^ollible. LeLedeur en jugera. 

Je finis ce Difcours , en proteftant 
àMonfieurBaillet que je n’ai point 
û defiéin de l’ofFenfer, lors que j’ai 
traduit fon nom en Latin par le mot 
de Bajîiletus , & eu le fiippliant de 
•voir au chapitre 42. de Ces Remar- 
ques ce que j’ai remarqué à ce pro- 
pos J pour juftifier que c’eft ainfi que 
le nom de Baillet doit être rendu en 
‘ Latin. 


ji 

A N T.i- 
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ANTI-BAILLET. 

PREMIERE PARTIE, 

Calomnie de Monjieur Baïllet oontire 
Monfieur de Balzac. 

\ 

■ I. 

\ E dois à Monfîour de Balzac 
une grande partie de ma 
réputation. Quand je vins 
dans le monde, Monfieur 
dcBalzac tenoitle premier 
rang dans la France parmi les gens de 
Lettres qu’on appelle Beaux Efprits. La 
diftance infinie qui étoit entre lui & 
moijvne rempefeha pas de me donner 
des marques publiques de fon elHme; Il 
fit en diverfes .occafions des Vers à ma 
louange. ,11 m’adrefia plùfieurs Lettres 
Latines fle Françoifes dansleR^cucuil 
de fes Lettres. Il me dédia fdu;Barbon.î 



» I -• \ 


A 


fie 


bigiii'“i Coogic 


I ' Anti‘haillet: 

& ilavoit pour moi une amitié tcndçç. 

II dit dans une de fes Lettres à Mr. Cha- 
pelain, f € vous aj fuit une infidélité ^ car 
j 'ày hrû lé it un autre feu que du vôtre. V ms 
le connoitrez..^ar la Lettre que j'écris k ALr, 
Ménage^ qui cf toute pleine de paffion. Et 
dans une üUZre.'P^ous ne me mandez, rien de 
mes amours : 'jeveux dire de Mr. Conrart 

de Air. Aîénage. 11 me dit dans une de 
fes Lettres Laiines,f^ai/f dulciffme 
Menagi: cujui SanSlus amor tantum miioi 
.crefeit in haras. Toutes ces faveurs m’o- 
bligent à commancer ces Remarques 
par fa j unification contre la calomnie de 
Mr. Baillet. Mr. Baillet l’accufc d’avoir 
pris dans fes Lettres par vanité le nom 
de BalzAC f quiétoit celui de fa Terre 5 
pour faire croire qu’il étoit de l’illuflrc 
Maifonde Balfac d’Entragues. Je ra- 
porterai ici fes propres termes j afin 
•qu’on ne croye pas que je lui aye impo- 
ié dans une chofe aufii peu croyable 
.qu’elU’accufationdontje viens de par- 
ler. 

Mr. de Balzjic s'imaginant que le nom de 
' Mr. DE GZé E Z n' avait rien de relevé^ 
€7" qu'il n'étoit point propre à donner crédit 
À fes Lettres , a pris celui de fa terre prêt 
^ d'jLngoulefme ^ pour tâcher d'en rehaujfèr le 
•prix : croyant que ceux qui ne cotmoitroient 

* • ^ 
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l' auteur que ce nom y le prendroient aife'~ 

ment four quelqu'un de Vtllujlre i/ldaifon ' 
d'Entragues. ■ . 

Mr. Baillct.qui éft la vanité même , 
accufe tout le monde de vanité. C’eft un 
homme qui ne lait aucune Science. II 
n’eft ni Théologien, ni Jurifconfulte, 
niPhilofophe, ni Médecin, ni Mathé- 
maticien. 11 n’eft ni Poète , ni Orateur, 
niHiftorien, ni Géographe. Il ne fait 
comme point le Grec j qui eft la Langue ' 
des Sciences , 6c avec ce peu de capaci- 
té , il a la préfomption de croire qu’il eft 
capable de juger de tous les Livres qui 
font au monde : car il en juge , quoy qu’il ■ 
protefte qu’il n’en juge point. N’elt-ce 
pas être la vanité même ? Et cét homme 
qui eft la vanité même , accüfc , comme 
je viens de le dire , tout le monde de va- 
nité. 

Mr. de Balzac n’a pû avoir la penfée 
que lui attribue Mr. Baillet. Et la- ca- 
lomnie de Mr. Baillet eft fulîifamrnent 
réfutée par l’édition des Poelies 6c des 
Lettres Latines de 'Uv. de Balzac, ou 
Mr. de Balzac a pris le nom de Guez. 
poannis Ludovici Guezai BalzAcii Poémata 
Latina. foannis Ludovici Guezai Balzacii 
Liber ^doùtivus . foannis Ludovici Guez/ti 
EpifloU SdeB^a. Cette calomnie eft ré- 
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futcc de même par les portraits de Mf, 
de Balzac gravez de fon vivant , & par 
fes ordres-, où ilreft appelle 5c 

par une de les Lettres Françoiies qu’il a 
écrite à Ton pere , avec cette inferiptior, 
k Monpeur de Guez, , & avec ces mots , 
Aîonfieur mon tres-cher Pere. Et par l’Elo- 
ge Latin de Mr. de Guez fait par Mr. de 
Girac à la priere de Mr.de Balzac 5 où 
Mr.de Guez eft appellé pere .de Mr. de 
Balzac. Cét Eloge eft imprimé dans les 
Ouvrages de Mr. de Balzac. Et par une 
lettré de Mr. de Guez écrite à Mr. de 
Balzac , qui commence par ces mots , 
-Mon tres-cher pis , & que Mr. de Balzac 
m’envoya en m’écrivant la lettre 28. du 
Livre XVI. de lés Lettres. A quoyon 
peut ajoûtèr que le nom de la Terre de 
Mr. de Balzac s’écrit par un z , 6c que ce- 
lui de la Maifon de Balfac d’Entmgues 
s’écrit par une f. 

.^i^e 11 Mr. Baillet dit qu’il a Mr. Sorel 
pour garant de ce qu’il a dit de Mr. de 
Balzac , on lui répondra qu’il n’y a point 
de garant à mal faire ; 6c que Mr. Sorel 
étoit l’ennemi déclaré de Mr. de Balzac > 
& qu’il a écrit plulîeurs livres contre 
Mr. de Balzac. Si Mr. Baillet vouloit 
donc faire mention de cette calomnie , il* 
devoit la rapporter comme une calom- 
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nie, Sc la réfuter par les raifonsqueje 
viens de dire. Mais Mr. Bailler eli un 
homme qui clt ravi de trouver quelque v 
chofe d’injurieux contre les Ecrivains 
dans les écrits de leurs Adverfaires, & 
qui va ramafl'anttoutcequ’ily ade ve- 
nin dans les livres. 

Sordes ^quKquhia! ^ ineptiaff^ue 

Omne:^ omnia colligit venena. 

Emportement de Mr. Baillet 

contre Mr. deSaumaife, 

IL 

S mêmes raifons qui m’ont obligé 
d'entreprendre dans la Remarque 
précédente la défanfé dcMr. de Balzac 
contre l#talomnie de Mr. Baillet , m’o-, 
binent de juilifier ici Mr. de Saumaile 
fcomre médifance.CarMr.deSaumaife 
m’a aufli honoré de fon amitié, & fi je l’o- 
fc dire, de fon eftime.Pour ne point par- 
Ji?r d’un grand nombre de,Lettres Lati- 
nes tres-favantes , qu’ilm’a écrites , qui 
m’ont fait honneur dans le monde,il m’a 
adrcfléfaRéponfeàMr.Fabrot, fur la. 
Queltion def Aliénation du Prefi , êc fa’ 
Difiér ration' fur VHerodes infanticida 
d’Heinfius. -De mon côté, jeluiaiauflî' 
donné plufieurs marques publiques de 
ma vénération & de mon admiration. 
J’ay dit dans mon Epigramme fur le 
X^haleg deMr. Bochart,, 
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NüW ipfa hcroti ydginu balmafii. 

■J’ay dit dans une de mes lettres à la Rei- 
ne de Suë^e , par laquelle je lui ay dédié 
les Ouvrages Latins de Mr. de Balzac J 
quelenomde5'4»»?^ïytfétoit celui delà 
oçience même. Claudius Salmafus , z>îr 
undecumque doB:i(finiHS\ qui divin iî in 
Omni difeiplina luctthrationibu! hoc confecH- 
tus ejt ^ ut jam non hominis fed ipjtusmet 
ScientiA SALMASI'VS nomen habeaiur. 
J’ay dit à peu prés la même chofe dans 
cette Epigramme Grecque , 

Éftci^ TntXvf^êii 

J’ay dit dans ccuc autre qu’ii a^oit tout 
Kl,* tout rete m j & ^out enfeigné. 

n»»r*ecfaynif t •nttnTU srxfTU S'iSei^xfi 

Et j’ay ait la metme choie dans cette 
troilfîeme. 

> H«AA« yvffi^fct 2«'A«r». «-v Jt , TxtTli 

Ei^'éif XitXfffirihi , ynç*m$tç , xdf^t^strKa». 

Et ainli je me trouve engagé par mon 
jjugement, non moins que par mon in- 
clination, à foutenir que Mr. de Saii- 
maife étoit un des plus Savans Hommes 
du monde 5 & à réfuter Mr. Baillet qui 
le traitte d’ignorant en toutes choies: 
en Théologie, enPhilofophie, en[u- 
rifprudencc , en Médecine , en Mathé- 
matique, enHiiloire, en JRJiçtoriqùe, 
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enPoëfie, ôc en Grammaire. Voici fes 
termes : 

Qmlques-tins des pri/fcipauxC^ des plus 
modérez^de fa communion même^ aujfi-bi'cn 
tjlue les Catholiques^ ont fait voir que la The'o- 
logie n' était nullement fon fait. Aîr. Fahrot^ 
le fameux Aîilîon ^ piaf eurs autres ont 

montré quU e^oit un fort mauvais furifeon- 
fuite. D'autres ont fait voir combien les Oh- 
fervations qui ont donné lieu de croire qu'il 
était bon Aiédecin -^font fujettes à l'erreur. Et 
pour montrer qu'il n'étoit ni bon Philofophe ^ 
nibon Adathématicien ^ ilfujft^ dit-on ^de 
produire fon livre des Années Climatériques. 
Enfin quoique Eo.xhornius ait écrit qu'il 
étoit très -bien verfédans l'Hi foire , perfonne 
7î£ dit aujourd'hui que Air. de Saumaife ait 
été 5 ni'Hifiorien , ni Orateur , ni Poète. 
Le v^ila donc réduit à la qualité de bon 
Grammairien Cr di habile Critique: encore 
n'efi - il pas aifé de l'y bien maintenir : car 
pour ce qui regarde la Grammaire y lePere 
Favajfeur remarque qu'il étoit fi négligent CT' 
fi étourdi en écrivant ^ quil a latfé fouvent 
gliffer des fautes contre les réglés de la Syn- 
taxe , CT* que fa Latinité n'éfi pas toujours 
dans une grande pureté. 

Peut - on parler de la forte d’un des 
plus favans hommes de. nôtre (iécle? 
d’un homme, à qui tous les Savansde 
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fon tcmpsjàla refervc de fes Adverfaires, 
ont rendu des témoignages d’cllime , de 
refpcét, de vénération , d’admiration, 
d’adoratiomMr, Baillet lui-même apro- 
, duit un grand nombre de ces témoigna- 
ges. En voici d'autres qu’il a omis, ou 
qui ne font pas venus à fa connoiflance. 

Jofepli Scaliger lui écrit, nm^uam a lit- 
teris tuk nijîdoilior recéda G cik dans la 248. 
de fes Lettres. En en ce temps-là Mr, 
de Saumaife n’avoit guère plus de vingt 
ans. Mr. Grotius lui donne encore ac 
plus grandes loiiangcs. Felicem me plané 
arbitrarer , vir fuprà qukm nos Vel amefeere 
pojfumus^ de omni litterarum genere bené me- 
reri^ fi ad tuos aternitate dignijfimos lahores 
ali^uidconferrepojfem^ inter opéras fal- 
temtertiae confifiere. C’eft dans 1397. let- 
t?i-e ad Gallos. Mr. Rickius dans l'a Pré- 
facé fur Tacite l’appelle virorum maxi- 
mus. Mr. de Balzac a dit dans une lettre 

S u’il m’a écrite, nenhomini^ fedScientia 
tefiy quod nefeit Salmafius. Et dans ûn 
de ies Poèmes Latins à Monfieur May- 
nard , Préfident d’Aurillac , il dit que 
Mr. de Saumaife réfifte lui feul au Pere 
Sirmoncl, au Pere Pétau, & à tous fes 
autres Adverfaires. Quosiile^ . 

fufiinet unus. Et il a dit ailleurs , Ter 
trajfc locos^ penetrafetot abdita rerum^ Cr* 

, vtdife 
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vidijfc, uHuî» i^uùiquid ubi^uê latet 9 lam fü 
Salmiifdd. . 

lleft aurefte à remarquer que ce ^ue 
dit Ici Mn Baillet touchant la qualité de 
Poète, a été réfuté par le Savant Sc VElo- 
quent Mr. Bayllc dans fes Nouvelles de 
la République des Lettres, à rcndroit 
où il a donne fon jugement fur mes Ori- 
gines de la Langue! talienne. Ceux , dit- 
il , ignorent que JMr. de Saumaife fçeut 
fdire des vers Lutins d un tour délient 
fentantC Antiquité^ rapprendront ici. Car 
on y cite les vers qu'il fit contre le P ere P etau , 
qui jcvoit ^pris le nom de Kercoëtius pour 
écrire contre lut. Ces V crs font en eftet ad- 
mirables, Lcsvçjci: 


Cum depiUtis natibne , O^facie improba , 
MaUque mente ^ monfirum Cercopnht- 
.cium . ^ . 

Mirosfe ludos ofienfurum dixerat 
Non ante vifos , Cr diem condixerat > 
Conveniunt omnts Cercopitheci Simia : 
Clnrlnx pecudes : omnegenus cerc opium : 
< 2 ^ funt^ caudaté : qua fini candis am-^^ 
bulant : 

Similes kominibus befiU tftrpijjîma. 

Tune fimiorum caetus cùm ejet maximus ^ 
Erat inter ilLosingms ex^eélatio^ 
Ouidnam editurus Cr miri Q'-mvi foret 
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Tarn ffrandium minât or ille Simiuf. 

. E*‘go ut promijfis facerct diÜris fdcm , 

Tracer am citm legijfet in campo arhorem y 
Q^m vidit unam celfiorem cateris , 

Hanc fubito af ?enfu aggrejfus petere protl* 
mu , 

jiltum arrependo ut arrheret fajHgium j 
• S per ans fe ^ calumpojje fie contendere. 

■ Verümciunmagnonifuy magnis viribtu y 
Sudans y laborans y afiuans , ut feanderet , 
Summum ad cacumen jam venijfet arbo-^ 

■ jic fe videret nonpojfe ultra progredi y 

■ Culum ofientare cœpit turpes nates y 

- Derifuique fieâatoribus fuit. 

Ce diftique Grec qu’il fit fur le même 
fuj et 5 ne lent pas moins l’Antiquité : 

yihntj Ttls ^xfiots Tngîf 

Ces deux dilliques , qu'il fit pour fbû 
Epitaphe , étant dan^creufement ma- 
lade àHeidclberg , ageac 19. ans, & qu’il 
diélaàMr.dclaMilticrc, qui me les a 
communiquez, font du même cai aétére : 

Cujm fpes nondum ma , ntc fama fuie 

auras r. . 

Venerat , hw conder marrntm Salma^ 
.fiur, . , 
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MSirécj îxAtfM/rzM'S» ^ ftx^p têttrf» 

ïlê}ib.lw tIm ç-ÇiTtplw / 

J’ay des Hendécafyllabes de. lui , qui 
font auili du même caraébére. Et Mr. de 
Balzac dans une de fes lettres à Mf.'Cha- . 
pelainy qui eftla 4 ,dulivrei 23 , fait mèii- , 
tion d’un diftique , que Mr. de Saum'aife 
avpit fait à fa loiiange. fc rema|qqçtou- . 
tes ces choies , parce que Mr. Baillet- 
parlant des vers que Mr. de Sauttiaife a 
faits fur lesPdëfies de, Mr. Hugghens , 
femble en parler, comme fi Mr, de Saur 
maife h'avoit jamais fait que ces vers 1?. . ^ 

A l’égard des Solécifmes.que lePere 
Vavall'cur dit *avoir trou-vez- daiïs'lcs. 
écrits de Mr. de Saumaife,fi Mr*de Sau- 
maife en a fait , ça été par inadvertance : 
& de la même façon que Bucananadit 
dans fon Defiderium Lutetin , 

A lll<t tneum rudibus fuccenditpeBora fam* 
mis. 

Et à l’égard de fon livre de l’Aliéna- 
tion du Preft , fon opinion ét ant celle de 
■Charles du Moulin, le plus grand Jurif- 
confulte. des Avocats de fon temps , 6c 
dont les opinions , félon la penfée du 
Préfident de Thqu , valoient des anefts, 
il ne doit pas être traité, au fujet.de ce 
- . A 6 livre, 
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livre 5 d’un tres-mauvais Jurifconfultc , 

comme l’appelle Mr. Bailler, 

Mais où cft le jugement de Mr.Bail- 
• lcr, de juger de Mr.de Saumaife furie 
temoignaee de fes Adverfaires ? Mr. de 
Saumaife écrivant contre le Pere Pétau , 
dit que c’eft un ignorant, Mr. Baillet 
ira-t-il conclure delà que le Père Pétau 
cil un ignorant renvoye là-dclTus 
Mr. Baillet à fon Traité des Préjugez. 

Mais Mr. Baillet ne fe contente pas 
d’aceufer Mr. de Saumaife d’ignorance , 
il le fait aceufer de vanité , d’orgucïl , 
de piéfomption , de malignité , d’envie, 
de haine, de tyrannie, de médifancc, . 
d’injuftice , de malhonnefteté, de furie , 
d’incivilité , de barbarie. Et il ne fe con- 
tente pas d’avoir recueilli toutes ces in- 
jures centre Mr. de Saumaife , il veut 
encore faire croire qu’il cft damné , pour 
n’ovoir.pjas voulupardonner en mouran^ 
à fes ennemis. Et ce qui efi d' extraordinai- 
r/., dit-il, c'efi que cet illufire Chrétien fut 
4]fez. malheureux Jfêur n'avoir fae voulu , 
même k la mort ^ relâcher quoyque ce foie de 
la haine implacable qu'il avait injufiement 
concctié contre quelques-uns. Cef-ce qu'on 
peut voir dans Monfteur Spizjtlius Prote- 
Jfant. Et fes Pane'gyrifles memes n'ont pii 
pallier une fin f pitoyable y conforme à 

,fa vie k fes éçrin. * Ccttc 
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Cette particularité touchant la mort 
de Mr. de Saumaih^ eft une p.ure médi-, ’ • 

fanceSc une pure calomnie-, qui cil de- ^ 
truite dans la Vie de Mr. de Saumaile 
. faite par Mr. de la Mare Confeiller au 
Parlement de Dijon , homme d’une pro- • 
bi té égale à lit grande érudition, ^ 

Mr. de Balzac en aufé plus Chrétien- 
nement que Mr. Bailler, Voici comme . 
il parle de la mortdeMr. de'Saumaife, 
mort dans la Religion prétanduc Ré- 
formée : Bien-loin de damner Mr. de S au- 
maife dans mes vers , je veux croire d'abord 
tju il efi mort de la mort des fufles. feveux 
croire enfuite , qi^il ne fe peut pas qu'un fi 
grand nombre de qualitez, ^ naturelles CT' ac- 
qui les ; que tant de richejfes , tant de dons dit 
Ciel .y ajent été la proye O" le butin de l' En- 
fer: qu'il nj a point d'apparance qiiun me- Salm- 

me homme qui éclaire ici toute laTerre ^ ^ 

/a b(U dans les Tenebres. C’en: dans la der- obruat im- 
niere lettre à Mr. Conrart. Lu?!** 

C’étoit au relie un très -honnelletii^sfupcr» 
homme que Mr. de Saumaife. Il étoiT{j|,"jî,"j7? 
civil, obligeant, officieux. Et c’étoit 
un des hommes du monde dont la con- 
verfation étoit la plus agréable : car il 
avoir une grande Icélure : Scilfefouve- 
noit de tout ce qu’il avoir lû : 6c il le dé- 
brtoit élégamment. Et il étoit même 
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plus agréable dans fa converfation que 
dans fes écrits : car dans Tes écrits la vafte 
étandue de fon érufttion lui fefoit dire 
^ des clîofes hors la chofe : &dansfacon- 
* verfation fa mémoire ne lui répréfantant 
que ce qui étoit du fujet , il ne fefoit 
point de digreflions : qui cft le defaut 
qu’on a remarqué dans fes Ouvrages. 

C’étoit d’ailleurs un homme de bon- 
nes mœurs, 8c qui avoitdebonsfenti- 
ments de laReligion dans faReligion; 
Voici ce qu’il dit de lui dans fa Préface 
fur Simplicius. Id fam fimper fiudui labo- 
ravitjuo^ ut non folkm à Stoicorum libris y 
fed etiam à cpûbufcumque , melior , fi pojjèmy 
exirem potins qukm doSHor. jQjdd fecerim y 
éfkt quantum profecerim , aliorum efio )udi- 
cium. Afalo id ex operibm meis , fi talia uUa 
funt , aftimari , qukm verbis venditari. Non 
aufim profefbo id de me profiteri , me hac ~~ 
ipfa eorum feripta , qud illufirare fum cona- 
tus 5 cum voluptate pervolutajfe. Cruciavit 
hoc me fiepe in illis evolvendis , cum viderem 
tôt me adhuc vitüs Çcatere } eaque amare j 
hominem meliore ChriJH difeiplink imbu- 
tum-y qua homines Chrifii ignariy O' fola 
naturali lumine praditi , tantopere averfati 
funt : ut non contenti eorum odium intra fie 
concepijfe , ' etiam ediofa porrà aliis ac invtfa 
rtddere efiicaçijfimç fiermQJH ttntaveriat..¥u’‘ 

dtbat 
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débat in fchold ChrijH natum educatHm j ^ 

non minus fevera fuis ad emendationem 
vit a mandavit \ in Stoicorum fcriptis fc 

verfatum^’Ut ea vel pojjit emendare ^ tiro- 
nem tamen adhuc in utracjue militia depre- 
hendi y necdumpoffe eaprafiare ad qua fuif- 
• met ipfe viribus fultue adfpiravit mus ho~ 
muncio , ChrijH nefcius , > corpore mmilue j 
conditionefervHS^^ Iras paupertate.' 

Mdii Mr. Baillet ne fe contcfnte pas * • 

de recueillir tout le mal que les Adver- 
faires, ou les Ennemis deMr. deSau- 
maile ont dit de Mr. de Saumaife 5 il en , 
invantej il fallific despaffages pour le 
décrier. C’eft-ce que je vai faire voir 
dans la Remarque fuivante. 

Palfficatmi de Mr. Baiîlet d^un 
^ gc de la Vie de Mr. dePeirefCj four 
décrieif%ïr. de Saumaife. 

III. 

M Oüfieur B A I L L E T : Mr. Peirefc Tom:fr 
avoit raifon de dire que la France partie »- 
troHVoit de quoy fe confoter de ia perte de Mr. ' - 

de Saumaife dans P acquiftion qu' elle faifoie 
de Mr. Grotim : puifque celui-ci yaleit bien 
U double de Saumaife entent: ayant mêmt 
\ plus 
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^It46 à' un avantage fur h Frimedes SavanSy 
^ fofeph Scaliger. 

Menace. Lorfque je lûs cct endroit 
la première fois 5 je crus que ce raifon- 
'Vieic Mr. nement, fuif jue celui-ci valait bien le dou- 
ic Pcirefc Saumaifs 5 étoit de Mr. de Peirefc ; 
Ga&idi!* & quelque vénération que j’aye pour 
la perfonne de Mr. Grotius 5 quelque 
, admiration que j’aye pour lés ouvrages , 
quelque obligation que j’aye à la mé- 
moire à caufe de l’amitie particulière 
dont il m’a honnoréj j e trouvois éti'ange 
queMr. de Peirefc l’euft comparé avec 
tant d’avantage à Mr. de Saumaife. Je 
tiouvois même qu’il y avoit quelque 
efpéce d’ingratitude du côté de Mr. dq 
Peirefc ; fachant la vénération 6c la ten- 
drefle que Monlieur de Saumaife avoit 
pour lui > ce qui paroît par ces paroles 
que Mr. de Saumaife éc^vit à Mdïïeurs 
du Puy fur la mort delfer. de Peirefc : 
Jmpar fum anima jirmando : qui anima pla-> 
fiè defpondea ^ fiudiaque nullahabea loca ^ ex 
quo ille nan fuperefi , qui illorumfautor pro- 
0 Mtarque erat. Ac temperaretur qtddem de- 
Jtderium^ fi licuijfet fuperfHti tefiatumface- 
re^eBum y quemobcallata bénéficia merito 
' jure canceperam. Nunc auttm efi mihi ma- 
riendum ingrate , quando ille efigrati animi 
fignîficationi pram^rtHui, Qugd pojfum , 
. ' illud 
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iUttd ftiperejf^ »t ipfns memoriam venera- 
tionc profeejuar^ Ù" fcriptis mets entranÇ- 
mittam tefiimonia inpofleros , ^«4 irtcompa- 
rabilis virtHs , meritâque nuriquam farts afi- 
manda depofcunt ab homine qui ilium , dum 
vixit ) fufjexit y pluraque ab iUo bénéficia , 
qukm abs quoquam mortalium tulit. Sed di~ 
cereplura non pojfum , qttin effiuam totus in 
lachrymas : Cf" necejje ejl fiylum htc abrum- 
pam. Mais comme je ne me fie que de 
bonne forte aux citations de Mr.Baillet, 
aïant été voir l’endroit de la Vie de Mr. 
de Peircfc , où je croyois qy’il fût parlé 
de ce jugement de Mr. Peireic to ichant 
Mr. Orotius Sc Mr. de Saumaife y je 
trouvay qu’il n’y étoit du tout'poînt par- 
lé de Mr. de Saumaife. Et je e’y trouvay 
autre chofe, ünon que la France avoir 
de quoy fc confolcr de la perte qu’elle 
avoit faite' de Scaliger par l’acquilition 
qu’elle fefoit de Mr. Grotius. Tanti Gro- 
tiitm diicebat ^ utinvicem Scahgsri ajfertum 
GallU diceret. Qii i cil: a peu-prés ce qu’a 
dit dépuis Mr. de la Peyrarede : 

G allia ScaligerumdsderM maiefana Ba- 
■ ravis: 

G rotiaden reddit terra Batava tibi. 
am expertHs patriam venerandtu 
uterquQ ef. 

Félix fKuuro crevit uterque f do. 

Voilà 



ï8 Jimi-haillet. 

Voilà comme Mr. Baillet coiTomp les ' 
paflages , pour décrier les perfonnes 
qu’il n’aime pas. Il a de-même falfifiéun 
pafi'age de Jonfîus j)our décrier mes 
Commentaires fur les Vies , & fur les 
Seéies des Philofophes de Diogène 
Laercc, comme je lefais^voirauChap. 
22. de ces Remarques. Mais pourreve-. 
nir à la comparaifon de Mr.’ Grotius 
avec Mr. de Saumaife , ces deux grands 
hommes font comparables en ce qu’ils 
font incomparables, chacun enfon efpé- 
ce. Pares mdgis quant Jîmiles. 

Réfutation de la Critique de Mr. Bail- 
let ^ au fujet d’un de mes iMa- 
*drigaux Italiens. 

I V. 

M OnHeur Baillet. Mr. Ména^ 
'ge kfaét une compontiion à Dieu : oit 
il témoigne en termes tour-x-^fait touchans re* 
c onnQitre fes fautes . Il condamne fes engage - 
mens: fur tout y ^infidélité avec laquelle 

il dit qu'il avoit abandonné Dieu pour Philis. 
Il pleure avec des gémifemens CP^ des f mpir.^y 
mêlés defanglots , ce qu'il appelle fes defor- 
dres : il s'en aceufe de la meilleure grâce 

du monde. Car quoy qu'il ne prétende nulle- 
ment 
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fiuîlcmefft s^excufer , il efj>ere tjue Dieu aura 
pourtant la bonté de l'excufcr : d'autant plue 
volontiert ejue ce Divin Créateur femhloit 
avoir contribué à le faire tomber dans le piè- 
ge , en créant fa Phiits fi belle Cr fi aimable. 
C'efi franchement vouloir noue perfuader ejue 
Dieu efi un peu caufe du mal dont il s'accufe. 
Et un trait fi peu attendu , nous fait ajfez 
connohre combien les Poètes , que le zélé em- 
porte^ font quelquefois dignes de compaffion : 
cr c ombien ils ont befoin d' indulgence dans 
lepirs meilleures intentions comme dans les 
P fus mativaifcs. 

Menace. Voici le Madrigal dont 
cft queftion. 


Oimél p4vento e tremo 

■ Il tribunale tûogiujlo e fupremd , 

Padre del Ciel j che dfjtellanti chiofiri 
U interno miri degli ajfetti nofiri. 

Per terrena beltà ^ caduca^ e fraie ^ 
Latuacelefie^ eterna^ edimmorUle^ 
Infelice obliai. 

perFilli^ lafciai. 

Per lei j quantunque dura ; 

■ Arfi'y ilconfejfo'i nelV etkfiorita: 
u4rfi\ noiniego'y nell' eùmatura. 

O ffortunata vita ! 

Eutti imieigiorni ^ oimel vijfinelfangâ 
Tragli amorofi inganni j 


to, ■ Ami-bailUt. 

Tragliamorofiapmni. 

Or ne f /^iro e piangq. 

AmmolUfcano in pianti iltuo rlgùfe, 
Aiuovan la tmpietadei rmiei foJ}iri. 

{jik mille voltedall' Amordelufo , 

Deir aima a te rnbella 
fconofcol'érrore^ enonlofcufo, 
Scufalotu^ Signore\ 

Ch' apar d'Alba nêvdla , 
fUUformaJH jUnc^me e bella. 

Qii’eft -ce qu’il y a à dire à ces vers ? Ils 
_ ont été approuvez généralement de tous 
ceux qui les ont lus : à la refeiTe de nôtre 
prédicateur fansMiffion: qui pour me 
i décrier dans la Caballe des Dévots de 
. Profeffion, m’aceufe ici d’avoir dit que 
Dieu a contribué à me faire tomber dans 
le piège : d’avoir dit , que Dieu eft la 
caufe du mal que j’iw fait. Oùeft-ildit 

* dans ces vers que c’eit Dieu qui m’a fait 
tomber dans le piège ? que c’eft lui qui 
elf caufe du mal que j’ay fait ? mais 
quand j’aurois dit que Dieu , pour avoir 
créé Ph ilis fi parfaitte^ eft la caufe indi- 
recte, de ma faute, l*eroit-ce une im- 

• piété ^ Ily a cinquante ou foixante ans , 
^ qu’on chante à Palis &àla Cour, dans 

les compagnies des perfonnes .les plus 
vertueufes de l’un ÔC de l’autre Sexe, des 
. / vers 
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vers qui difent cela même entérinés ex- 
près. Les voici: 

£ i c efi un crime de l'aimer , 

On n'en doit jujlement blâmer 
Qwlesbeautez^quifontenellc. 

La faute en ejl aux Dieux 
Qj^la firent fi belle , 

Et non pas à mes yeux. 

• Le vieux Boiiret fit fur ces paroles un 
air merveilleux : & je me fouviens que 
Lambert le chantant un jour devant Mr. 
le Cai'dinal de Retz, alors Coadjuteup 
de Paris , Mr. le Cardinal de Retz le lui 
fit répéter plufieurs fois : ce qu’il n’uft 
pas fait^ s’il uft jugé ces paroles im- 
pies. Etje me fouviens encore queMr. 
le Cardinal de Retz me dît en ce temps- 
là que ces vers étoient du Poète de Lin- 
gendes. Mr. de Charleval m’a dépuis 
confiiiné la même chofe. Et ce Poète 
étoit un homme de beaucoup de vertu , 
& digne parant. du Pere Lingendes Prê- 
tre de la Compagnie de J efus , 6c de Mr. 
de Lingendes Evêque de Maçon. Il eft 
au - relie à remarquer , que le mot de 
Dieux même parmi les Auteurs Chré- 
tiens , tant Profatcurs que Poètes j II- 

t nifie Dieu. Mr. de la Lane dans fon 
-glogue fur la première de mesEglo- 
gues ; ' Le: 
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Les “Dieux jufles O' bons ont mis vôtri ' 
Amarante 

'Au-dejfus des fambeaux de la voûte éclai- 
rante. 

Lambin dans une de fes lettres à Mu- 
ret ; Q^d DH immortales omen avortant. 
Léonard d’Arezzo’daUs unedesfiennes 
au Pogge : O DH immortales , pudeat me 
levitatem hominis referre. Le Cardinal du 
Perron dans faConfeflionAmourcufea 
dit quelque chofe de Icmblable à ce que 
j’ay dit dans la conclufion de mon Ma- 
drigal. Voici l’endroit: 

Leur les vaines douceurs d' un vain conten-» 
tement 

(Il parle à Dieu.) 

ay poché ff ay parlé .j'f ay fait injuflement^ 

Aionpenfer^ma parole^^ mon effet m^ac- 
eufe. 

Mais las ! tous cespenfers , ces propos , Ct* 
ces faits y 

Procèdent et un fujet qui parmi mes for* 
faits 

Sans fa déloyauté me ferviroit d'exeufe. 

Beitaut Evêque de Sais , a dit aulTî 
a peu-prés la même chofe dans ce Son- 
net à Dieu: ’ 

De 
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« A» 

‘J 


** *• • «• 

' Depoflpofer ta gloire aux loix de fort fer-. 

vice: . • . ’ 

Den 'avoir dans le cœur rien que fon nom 

' / • • » •* 

écrit 5 ' 

Etpour charmer un mal qui tous les jours 
s^ aigrit ^ , - » • * ^ 

Lui faire incefumnient de mon cœur fa- 
cnpce : . 

Seigneur y c*ejl un péché bien digne du 
fupplice'j - . ‘ . 

^ue. j amais ni. V efp oir ^ ni le temps téa- 
moindrit, » 

Mais procédant d'un cœur, que VAptour 
attendrit \ ' 

Ma foiblejfe en ce crime ejî ma feule com- 
. plice. 

Tu fçais.bien y o Seigneur , que y ft je 
reujfepü: ' 

Dépuis maintes faifons ce lacq feujfe 
rompH^ 

Tirant ma liberté d'une mainf cruelle. 
Comme donc en l\aimant fervant 
malgré moi J 

Là contrainte amoindrit mon mérite en- 
vers elle ^ , ' 

Elle amoindrit anffi mon ojfenfe envers t oi 

• Mon Madrigal n’çft donc criminel 
. que dans le livre de Mf . Bkillet. Mon- 

lieur Baillet , aurcfte, demeurant d’ac- 
cord. 
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cord , comme il fait , qué mon intention 
. eft bonne , quand même il y auroit quel- 
que chofe à dire à mon exprcflîon , il n’a 
pas dû me diffamer pour cela j puifque 
Dieu entent le langage du cœur : qui eft 
ce que j’ay dit dans mon Madrigal : - 


Padre del Ciel , che da'fiellanti chiofhi 

'L’internomindegliaffettinojiri. 

• ^ 

& la Critique de Mr. Baillet ne s’ac- 
corde pas en cet endroitavec la charité 
chrétienne. Mais elle ne s’accorde pas 
non-plus avec fes Jui^emens des Savans 
fur les principaux Ouvrages des Au- 
' leurs } aucun Ecrivain n’aïant formé 
cette aceufation contre mon Madrigal. 
Et en cet endroit , comme en plufieurs 
autres où Mr. Baillet me critique', Mr. 

- ■' Baillét ne s’elt pas fouvenu du précepte 
ni». V. de Pline le Jeune : Pnmum ego offichm 
®?‘“. Script oris exiflimo^~itt titulum fuum légat : 

at^ue identidem iriterroget fe quid cœperit 
ferihere, .11 a abandonné le titre de fonli- 
.vre. Et en cela, iln’eftpasà;blâmér:ce 
deflein de ramafler toutes les injures , 
toutes les médifances, & toutes les ca- 
lomnies des Auteurs contre les Auteurs, 
étant un étrange deffein pour un horn- . 
me qui fe pique de dévotion. , . 

‘ • Tgmrdftcè 
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Ignorance de Mr.Bailleî danslaLan^ 
gue Grecque ^ dans la Latine ^ dr 
. dans Vtiiftoire des Livres 
d’Hippocrate. 

V. 

M Onfieiir Baillet qui fait pro- 
fdîion de parler de tous les Au- 
teurs Grecs 6c Latins , fait peu de Grec j 
& il ne fait guere davantage de Latin. 

Il dit à la page 41 1. du troifiéme 
Tome de fes Jugemens des Savans : 
On a de la traduBion de fnlei Scaliger l§ 
Livre d'Hippocrate des In fomnies. Il dit la 
même chofe à lapage i86. de la 2. j5ar- 
tie du 2. Tome. 

Mr. Baillet me permettra de lui dire , 
qu’Hippocrate n’a point fait de Livre 
cies Infomnies. Le Livre d’Hippocrate 
que Jules Scaliger a traduit , efl intitulé 
wmlat : c’cu-à-dire , des Songes, 
lignifié Songe j qui eft un mot compolé 
du fubftantif qui fignifie Sommeil j 
d’où vient Somnns j & de la particule ci , 
qui fignifie dans. Et les Grecs ont ainfî 
appelé le fonge parce qu’il fc fait dans 

B le 
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le fommeil. hifomma , au pluriel* , {îgniiîc 

fonges. Virgile J 

Qgu me fnfpe^ifam infomnia terrent: 

Et û/fomnia^üu finguliei'jfignifie 

Mr. Baiilet qui ignoroit la différen- 
ce de ces mots , 6c qui n’avoit lû que 
le Titre Latin de JnÇomniis de ce Livre 
d’Hippocrate, a traduit ce titre par ces 
mots François des InÇomnies. 

Quels jugemens peut-on attendre fur 
les Auteurs Grecs 6c Latins d’un Cri- 
tique qui fait fi peu de Grec 6c de Latin ? 
Mais comment nôtre Ariftarque pourra- 
t-il juger des anciens Médecins Grecs 5 
de Galien , d’ Arétée 5 d’ Aêtius j étant lî 
étranger dans la lecture d’Hippocrate, 
le Prince des Médecins, qu’il ne fait 
pas même le Titre de fes Livres. 

Il cfi: au relie à remarquer que ce 
Juge Souverain de tous les Auteurs 
juge fur d’étiquette du Sac. Je veux 
dire, qu’il ne lit que les Préfaces , 6c 
les Tables des livres , avec les Eloges 
6c les Vies des Auteurs. S’ilavoitfeu- ' 
lement lû les trois premiers mots du 
livre d’Hippocrate que Scaliger a tra- 
duit, il auroit vii qu’il y efi: traité des 
Songes 6c non pas des Infomnies. 

J’avois dit à Monfieur l’Abbé de San- 

teuil 
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tcurî d’avertir fon ami Mr. Baillet de 
cette béviie. Il l’en a averti : 6c Mon- 
fieur Baillet l’a corrigée dans fon pre- 
mier Tome des Jugemens des Poètes/ 
Mais il ell; toujours vrai de dire , que 
lors que Mr. Baillet a publié Tes quatre* 
premiers' volumes , il ne favoit ce que 
vouloir dire Wîruff» en Grec , & in- 
fomnium en Latin , 6c qu’il n’avoit au- 
cune connoiflance des titres des livres 
d’Hippccrate. 

Ignorance de Mr. Baillât dans la Lan* 
gtie Grecque j dans la Chrono* 
logie J & dansV Hifioire 
des Fhilofo^hes, 

VI. 

M Onfieur Baillet dit à la page 
411. de fon premier T orne : Chry- 
jippe n ctoit proprement que le Singe d'Epicu- 
re pour fes comportions j le Parajite de 
fes livres , comme l'appeloit Carne'ade. Car, 
il ajfedoit de faire d'écire tout ce quil 
voyait faire écrire k Epicure. C'ejl pour- 

quoy il le copiait fouvent 5 quand U le 
voulait furpajfer , il allait mendier divers 
pajfages des autres Fhilofophes. Ce qui a fait 

B i dire 
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dire x Zenon a Ariflote , ejne tous fes 

vres e'toient pleins de te'moignages Cr dd 
paroles d'autrui. 

Cette faute eft épouvantable. Car 
^outre qu’elle fait voir l’ignorance de 
Mr. Baillet dans la Langue Grecque, 
elle le convainc d’une ignorance extrê- 
me dans l’Hifloire d*es Philofophes , & 
dans la Chronologie. Ariflote n’a pû 
parler' des livides de Chryfippe. Il étoit 
mort avant que Chryfippe fuft au mon- 
de. Ariflote mourut l’an troificme de 
la cent quatorzième Olympiade j & 
Chiyfippe motirût dans la cent quaran- 
te troifiéme. Mr. Baillet cite pour la 
confirmation de fon opinion Diogene 
Laérce dans la Vie d’Epicure , à la page 
273. de l’Edition d’Angleterre. Mr. 
Baillet n’a point lû le Grec de cet en- 
droit de Laercej car il n’entent pas * 
afTez le Grec pour entendre un fi long 
pafTage Grec : mais en aïant lû la ver- 
îion cr Aldobrandus j que voicy j Epîcuri 
multam feripthnem Chryjippus amulatus 
ejl : ^uemadmodum Cameades ait , para-» 
Jitum ejus librorum ipfum appellans : Jtcjmd 
enim Epicurus feriheret^ tantumdem feri» 
here Chryfippus oh amulationem jhidebat : 
^uocircaC^ eadem fapefcripjît J ea qua 

Jihi in memem illico veniehant , O'feflina* 

donc 
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tîone emendata : teflimoniaque tôt 

infunt^ ut eis folis Ubri referti fint^ quem- 
admodum^ CT apud Zenonem Cr apud 
jiriflotelem inuenire licet'y ÔC Taiant lue 
ponéhiée de la forte que je viens de la 
1 épréfenter , 6c telle qu’elle eft impri- 
mée dans l’édition d’Angleterre j il a 
crû que ce que difoit Laërce de Chry- 
' fipp^ 5 âvoit été rémarqué par Zénon 
par AriûotCj 6c ces mots, quemad- 
medumO^apud Zenonem apud Arifio^ 
telem invenire licet , veulent dire que ce 
défaiit de rapporter trop de témoigna- 
ges dans des traitez Philolophiques , 
qu’on blâmoit dans les écrits de (Jliry- 
fippe , fe rencontroit auffi dans ceux 
de Zénon & d’Ariftotc : ce que j’ay ex- 
pliqué amplement dans la Note que j’ay 
faite fur ce paflage. 

Voilà le Critique, qui a entrepris de 
juger de tous les Savans j & qui traite 
Mr. de Saumaife d’ignorant en toute 
forte de Sciences : En cor Zenodoti^ en 
jecur Cratetis. 

J’avois dit au même Monficur de San- 
teuil d’avertir fon ami de cette faute 
horrible. Mais foit qu’il ne l’en ait pas 
averti , ou foit que Mr. Baillet ait négli- 
gé ma rémarque, Mr. Baillet n’a pas cor- 
rigé cette fiiute dans fes Rétradations. 

B 3 Igno^ 
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Ignorance de Mr. Baillet dans la Lan- 
gue Latine, Faute dejngement 
de Mr. Baillet, 

VII. 

M Onfieur B a i l l e t eft un grand 
lil CLir d’Eloges , comme je l’ay 
déjà remarqué. Aiant lu quelque Eloge 
■ Latin de Lopc de Véga Carpio, Gentil- 
homme Efpagnol , Preftre , &^e la 
Congrégation de S. François , & Eccle- 
lîallique de l’Ordre Militaire de S. Jeanj 
dans lequel Eloge cét Auteur, étoit apel- 
lé Magnus Comicus , à ca.iife d’un nombre 
prodigieux de Comédies qu’il a faites ; 
i 1 en a fiit dix-huit cents 5 fi on en croit 
Nicolas Antonio, Auteur de la Biblio- 
thèque des Ecrivains Efpagnols } 6c plus 
de quatre cents Autos S acr amentale s. 
On appelle ainfî en Efpagne ces pièces 
Dramatiques qu’on récite le jour de la * 
fefte du S. Sacrement. Mr. Baillet , 
aiant, lû quelque Eloge Latin où Lopé 
de Véga étoit appelé Comicus , 

il a crû que ce mot fîgnifioit un 

Comédien. Et dans cette créance , il 
l’a appelé le ^I hs grand Comédien de la terre. 

C’efl 
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.C’eft à la page i37.deiâPréf;icc furies 
«Poëtes, au fujct d’une grande inveélive 
qu’il fait contre moy , parce que j’ay 
fait des vers de galanterie. Voicy fcs 
termes: JVoh 4 pourrions en dire amant du 
^fameux Doreur Frere Lopé de F’cga^ Re<^ 
ligieux Efpagnol^ le plus grand Comédien 
■ de la terre : cjui ne Je défit peut être ptts entiè- 
rement de fes habitudes: mais qui tâcha du 
moins de les regler ^ ou de les réformer par 
des Ouvrages de pieté. J e pardonne à Mr. 

Baiilet d’avoir ignoré que Comœdus 
.lignifie un Comédien', 6cqiicCo»z/m, 
fubftantif, fignifie un Poète Comique. 

Mais je ne lui pardonne pas la faute de 
Jugement qu’il a faite, en fêlant mon- 
ter fur le Theatre un Religieux du Mr. Bail- 
T iers Ordre de S. François, un Doebeur, ' 

imPrcftre, un Gentil-homme, 6c unqnai,t„i 
Chevalier de Malte. - • Loi>cdc 

Vqilà l’homme qui cfl: venu juger les 
vivans 6c les morts. Il ifeil point vray, au 
relie, que Lopé de «Véga ait été Reli- 
gieux. Il ell vrai que Nicolas Anto- 
nio dit de lui , Fertii quoque Ordinis Sanéhi 
Francifci Regulam pr^efus . l^Iais cela ne 
veut pas dire qu’il ait été Religieux du 
Tiers Ordre de S.- François , mais ce 
qu’on appelle cnElpagnol Tercero C’clt- 
à'-dire, de la Congrégation de S. Fran- 
çois. En Efpagne la plufpart des gens 

B 4 m a- 
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mariez ôc^de qualité , font de cette Con- ^ 
gregation. EtquandLopé àpris , autî-* 
tre de quelques - uns de fes Livres , la 
qualité de cela ne veut pas dire 

F.rayle : qui eft le nom qu’on donne aux - 
Moines en Efpagne ; mais un Ecclelîa- 
llique d’un Ordre Militaire. Lopé de 
V ega étoit Eccleiîaftique de l’Ordre de 
S. Jean. 'Mr. Baillet n’a pas fû cette dif- 
ferancc entre Freyte & Frayle. 

Il me refte à ajoûter,^e Lopé de Vé- 
ga n’ignoroit pas les réglés du Théâtre. 
Cequiparoit-parlaComedie//(j’«4«r^<^^ • . 
J)onaBUnea'y intitulée autrement, 
do Lope ^tiitre > & qu’il a intitulée' de la | 
force, pour faire voir qu’il ût pûtoû- 
jours écrire régulièrement s’il ût voulu. 

Et ainlî oh peut dire de lui ce que Séné- 
que le Pere a dit d’Ovide 5 Non ignorayh \ 
vitia fuajfed amavit. Et à ce propos, je ne 
puis m’empefeher de rapporter icycet # 
endroit de (on ^rte nutvo de hazjr Come~ 
dias en efie tietnpo , tel qu’on le trouvera à 
la fin de cet ouvrage à la i. des addi- I 
tions. Voyezdepluscy-deflbus'ch. 55.' i 

Ignoi'mct âe MrTBaiüet touchant la j 

' Langue Italienne., . j 

.VIM. ' ’ ' 

M Ohfieur B i l i, et fait de l’Ita- 
lien: mais il ne fait P as r Italien. 

^ Cette 

# ■ 
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Gctte Remarque Icvafaircconnoiftrej 

A la page 3 85?. de Ton premier T omc, 
il appelle Lilius Gyraldus Le Gÿraldi^ 
par un i Grec. La Langue Italienne 
n’a point d'i Grec. Et c’ell pourquoy 
Mcdieurs de Retz, du nom dcGondty 
n’ont pas û raifon d’écrire leur nom par 
un i Grec : dont j’ay fait demeurer d’ac- 
cort Mr. le Cardinal de Retz : comme 
je l’ay remarque dans la vie de Pierre - 
Ayrault Lieutenant Grimincl d’Angers. 

A la page 176. 6c à la page 309. delà 
fécondé Partie du fécond Tome,. 6c à 
la page 8. du fécond , & à la page 4^, 
du troificme, & à la page 7. & ^ delà 
4. partie du quatrième. Scàlapagciy. 
de la troificme partie du même Tomcj 
6c à la page 123. du 4. Tome, Partie 4. 

6c en pluficurs autres endroits , il ap- 
pelle Giavan Vittorio de’ RofiiL^T/f- 
torio de' Roffi 6c à la page 141. Tome 2. 
première Partie’ il l’appelle fan Vin- 
cent le Rohx. Et ailleurs il l’appelle fan 
Viâor le Roux. Premièrement 5 il s’ap- 
peloit le Rouge , 6c non pas le Roux : 
comme il paroift par Ton nom Latin 
Erythraus : -foanne s ViBorius Erythraus t 
qu’il a tourne de laforte en Latin à l’imi- 
tation de Nicolaiis Eryth’i'æus, auteur 
de l’Indice furVû'gile, un des plus 
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“iîivans hommes d’Italie} qui s’appe- 
loit aufïï Le Rouge. Puto ego ijlum ^Jfe e.v 
fxmilia Ruheorum ^ fivedeRoJfi^ ^UA iflhlc 
honeflijfima Cr à Senatus Secretis , dit 
Ottavio FeiTari, ProfelTeur célébré de 
Padoiie, dans une de fes lettres au Sei- 
gneur Daniel Jultiniani , Sénateur de 
Venife, en parlant de ce Nicolas Ery- 
Th réc. Le mot Italien dans fa plus 
ordinaire lignification , lignifie roux. 
D’ailleurs , Vittorio étant un nom de ba- 
téme 5 il n’y faut point d’article. Les 
Italiens mettent des articles devant les 
noms de famille : mais ils n’en mettent 
point devant les noms de batême. Ils 
difent Torquato Tdjfo , Giovan Battifijt 
Cuarini Pictro Bemho^ Lodovico uiriofloi 
. filais ils ne difent point , il Torquato 
‘Tajfo ^ il G iovan Battifîa G uarini , il Pietr» 
Bembo^ il Lodovico Ariofiq. &entradui- 
fant leurs noms en François, nousfui- 
vons cette réglé. Nous ^ifons Le Tafe , . 
LeGuarin^ LeBembe.^ UAriofle^ &non 
pas , Le Torquat Tajfe , Le fan Battijle 
Cuarin.^ Le Pierre Bembe^ Le^Louis Ariof- 
te. Il faut excepter de cette réglé le 
nom de AfachiaveJ. On ne dit point 
Machiavel. : ou • du moins on ne le dit 
guère. Il faut encore en excepter le 
nomdei’f/r^r^e, fie ccluy de Bocace, 

^ - • - fie celuy 
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(&C celuy de Sanazar, & ccliiy de Poli- • 
tien. On dit indifteramment Pétrarque ; 
6c le Pétrarque , Bocacc & le Bocace 9 
Sannazar & le Sannazar. Mr. de Bal- 
• zac dit ordinairement Le Pétrarque , 

6c Mr. de Scudéri 9 Pétrarque. Pétrarque 
6ç Sannazar font aujourd'huy les plus 
ufités. Mais on ne dit c^wc Politien^ la 
raifon pour laquelle on ne dit que Poli- 
tien , eil que cét Auteur ne nous eft guè- 
re connu que par fes Ouvrages Latins. 

Et à propos il efl à remarquer 9 que* 
nous ne mettons point ordinairement 
.d’article devant les* noms de Famille 
des Auteurs Italiens 9 qui n’ont écrit 
qu’en Latin 9 ou qui ne nous font con- 
nus que par leurs Ouvrages Latins. A 
l’égard de Dante ^ comme c’eft unnom 
de batéme , 6c non pas un nom de Fa- 
mille, il faut toûjours dire Dante. Et 
ceux qui difent il Danté en Italien 9 6c 
le Dante en François 9 ne parlent pas 
régulièrement. 

Pour revenir à nôtre Vittorio de 
Ro 1ÎÎ9 cét Auteur s’appelant JanFiélor 
en fon nom de batéme , il faut donc l’ap- 
peler en François fan P^ttorio de Rojjî , 

6c non pas Le Vittorio deRoffi: dont j’a- 
vois averti Mr. l’Abbé de Santeuil 9 afin 
qu’il en avertift Mr. Baillct. Il l’en a 
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averti 3 6c Mr. Baillet s’efl: comgc de 
cette faute en quelques endroits de. fes 
derniers Tomes. Je remarquerai ieyen. 
paflantqu’à l’Imitation deGiovanVit- 
torio Roiîi', qui a rendu fon nom en 
Latin Janus Ni dus Erythraus , Gomber- 
ville , de l’Académie Françoife , qui 
s’appeloit-iI<f/«r/;7 en fpnnom debatême 
6c le Roy en fon nom de Famille , s’eft 
appelé de même, au tour de fa Taille- 
• douee, Thalajfms BaJUides. 

Autre erreur de Mr. Baillet dans la 
Langue Italienne. Mr. Baillet dit à la 
page 162. du premier Tome : On peut 
mettre au nombre des premiers , tous ces 
ridicules fcrupuleux ^ qui n'' ofoient lire T E- 
triture fainte de peur de gâter leur beau 
Latin: ceux qui empiétaient leurs amis de 
lire les Epttres de S. Paul pour le même fujet : 
non content de ne les pas. lire eux-mêmes , 
qui les traitaient de petites lettres de 
néant. Et il met à la marge de ces der- 
niers mots, epijlolacdas. Si Mr. Baillet 
favoit l’Italien, il fauroit que tous ces 
mots Italiens terminez en accio , 6c 
accia , Chiefaccia , capettaccio , cava- 
laccio^ libr accio ^ 6cc. font des augmen- 
tatifs: &C(\u'epipolaccia^ OU plutôt pifio- 
laccia , ( car on ne dit plus epifiola ) fig- 
iiific une grande vilaine lettre. Mr. 

•Baillet, 
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Baillet , comme je l’ay déjà remarque 
plufieurs fois , ell un Cqpiile de Copille. 
11 cite pour Ton garand ^ Konigius dans 
fa Bibliothèque ancienne & nouvelle, 
qui cite Scipio Gentilis dansfonCom- 
mantaire fur l’Epître de St.PaulàPhi- 
lémon. Mais, ni Konigius, ni Scipio 
Gentilis , ne parlent point de petites 
Lettres. Voicy les tenues de Konigiirs: 
•Depietate hominis ; il parle du Cardinal 
Bembo > ex hoc fablo judica : quando amlco 
aliquando auBor fait , ne Epiflolas S. Pauli , 
quas contemptim Epiflolaccias appellabat j 
attingeret : vel f cœpiffet legere , ae manibus 
ahjiceret j Jî elegantiam feribendi O* eloquen^ 
tiam adamaret : quemadmodum laudatus 
Scipio commémorât. Voicy ceux de Sci- 
pio Gentilis : qui font du chapitre 17 . 
Nam quld de Petro Bembo dicam ? fs qui- 
dem Epiflolas omnes Pauli palamcondem- 
navit : eafque , deflexo in contumeliam 
vocabulo , 'Epiftolaccias efl aufus appel- 
lare : cum amico auBor effet ^ ne illas attin- 
geret'y vel fl cœpiffet legere ^ de manibus 
ahjiceret , fl elegantiam feribendi O' clo- 
* quentiam adamaret. Gc qui a fait croire 
a Mr. Baillet c^\' Epiflolaccia vouloit dire 
une petite épître , c’ell que l’Epître 
de S. Paul à Pliilémon eft fort petite, 
c’eltla fource de fa béviie. 
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Erreur de Mr. Baillet touvhant un 
fajfage de Cerfon j où il eji fait 
mention de Rabbi Mofès j 
fis deMaimon, 

IX. 

M Onfieur Baillet, CVy? ce qui a 
porte Gerfon k mettre au nombre des^ 
ignorant .Critiques ceux qui n étaient habi~ 
les qu en une forte de fcience : parce qu'il efi 
difficile qu'on ne trouve k examiner que des 
chofes d'une même efpéce dans un livre. Et 
il prétend que c' efi -avec rai f on que Galien ^ 
tout bon Critique qu'il était en certaines cho- 
fes ^ fut raillé par un Rabin , nommé Môife , 
pour s'efire mêlé de porter fon jugement fur 
ce qui était hors de fa fphére ^ Cr qui pajfoit 
fes connoijfances. 

Ménagé. Ce conte de Gerfon eft 
un conte J c’cft-à-dire, une pure fable. 
Car comment Rabbi Moiïe auroit il pû 
railler Galien , puil<jue Galien & luy 
n’ont pas vécu en même temps. Galien 
vivoit fous Marc ^uréle qui eft mort 
en 1 8o. Et Rabbi Moïfe , Juif Efpagnol 
fils de Maimon , d’où il a etc appelé 
Rambam , des lettres initiales de fon 
nom Rabbi Mof ’s Ben Maimon , ( ceft-à- 

dire. 
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dire , Rahbi MoiÇe~^ fils de A^aimon^ ) na- 
quit à Cordoüe en 1131. félon l’opinion 
commune , ôc il mourut en Egypte l’an 
de l’Hégire 6 o<^. ^ de nôtre beigneur 
120^. Car il ne faut pas douter que ce 
que dit icy Gerfon de Rabbi Moïle , ne 
doive s’entendre du Maimonide. Rabbi 
Moïfe appelé Aitiife de Gironde , de fa 
patrie ou de fa demeure de Gironde, 
& Rabbi Moïfe fils de Nachman , .étant 
des hommes obfcurs en comparaifon 
de nôtre Maimonide : duquel on a dit, 
k Afoje ad Afofen non fttrrexit fient Aïofes. 
C’étoit en effet un des plus favans hom- 
mes de fon temps. C’étoit un grand Phi- 
lofophe, un grand Médecin, un grand 
jurifeon fuite, 6c un grand Mathéma- 
ticien: 6c qui au jugement de Scaliger 
.6c de C-afaubon , eft le premier des 
Rabbins qui a ceffé de dire des badine- 
ries. Et fi Mr. Baillet avoit û l’honneur 
de le connoiftve, il n’auroit pas dit en 
parlant de lui , ttn Rabbin , nommé Afo/fe. 
Ce qui me fait fouvenir de ce Provin- 
cial, qui difoit un nommé Turenne 
Durefte, leS. Faret, de l’Académie 
f rançoife , étoit affez de l’avis de nôtre 
Rabbin j aïant écrit dans fon Honnête 
Homme , qu’il vaut mieux être fuper- 
ficiellemcnt imbu de plufieurs choies , 

que 
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que d’en favoir une feule' à fonds : un 

homme ‘ qui ne fait parler que d’une 

chofe , étant obligé de fe taire trop 

fouvent. 

■ J’avois fait cette Remarque contre 
Gerfon , lorfque m’étant tombé dans 
l’efprit que Mr. Baillet pourroit bien 
n’avoir pas entendu le palfage de Gei'- 
.fon, je fus confulter l’original : Et je 
trouvay en effet que Gerlbn ne difoit 
rien moins que ce que Mr: Baillet lui 
faifoit dire. V oici les paroles de Gerfon : 
Fuit Galenus in arte fua peritiffimus Aïedi- 
cin£. Ce qui veut dire ,• que Galien 
étoit excellent Médecin Praticien j & 
non pas , comme Mr. Baillet l’explique , 
bon Critique en certaines chofes. 
Jbfemini dum puerulus Jfuderem in Artihus , 
ipfum derifum , ejuia pofuit quartam 
ram in fjtlogifmis. Mittit , inquiunt , 
falcem in mejfem alienam^ quia non LogicuSy 
Jed Medicus ejf. Remarquez que ce ne 
Tut pas Rabbi Moïfe qui fe moqua de 
Galien. Geiibn ajoûte : Loquitur adverfus 
Calenum Rabbi Afoyfes Medicus : le Rabbi 
Moïfes étoit Médecin du Roi d’Egypte: 

quia prafumens de fcientia Medicina , pra- 
fumpfit confequenter de multis : tanquam 
ilia jicut Medicina cognoÇceret : in quibus 
■ipfum errajfe notavit. Et hic error familiaris 

efi 
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admodum fapientibus hujus fecuU : ejui 
dum fe vident honorari pro aliejua feientia-j 
fit Legum^ ftCanonum^ ftindufria 
dialis 'y laxant faciliter ora de fermonibus 
cjuos nefciunt ut deTheologia : quafi vere- 
cundarentur aliquid ignorare. Olicll-ildit 
en ce pallagc que Galien fut raillé par 
Rabbi Moiïe ? 11 y cH: dit feulement que 
Rabbi Moïfe blâmoit Galien de ce que 
lâchant la Médecine, il croyoit favoir 
une infinité d'autres choies. Loquitur 
autem advsrfas G^lenum Rabbi A'fo^fes , 
AfedicuSy quiaprafumens de feientia Aie- 
dicina^ prafumpft confequenter de multis. 
On peut blâmer une perlbnne après fa 
mort. Mais quand on dit qu’un tel fut 
raillé par un tel, cela emporte la pré- 
fenc^ du railleur & du raillé ; ou du 
moins l’exiftence de l’un & de l’autre 
en même temps. Ce qui a trompé Mr. 
Baillet , c’elt que Gerfon s’étant ex- 
primé par le préfent , loquitur autem 
adverfus Galenum Rabbt Afoyfes ^ il a cru 
cjuc Galien & Rabbi ^4oïfc étoient 
contemporains. 
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hc livre des Allégories d- Homère ^ 
ttîrihué par Mr. Bail [et à Hcra^ 
clidés Pontlcus J n^ejlpomt 
d'Héracîidés Ponîiciis. 

M Onficur Bail i. e t ù la page 41 8. 

de fon troilIémcTome, parlant 
des Traductions de Conrad. Gelher , 
dit que Conrad Gelher a traduit /ir 
des Allégories àé Homère par Hcnulide du 
JP ont. W ï-àWtàiïC Héraclidcde Pont. Mr. 
Baillctafaitlamême faute en plulîeiirs 
autres endroits de fon livre. 

Ce livre n^eft point d’Héraclides Pon- 
ticus , quo)'qu’il foit imprimé fous fon 
Txom. Je l’ay montré dans mes Obferva- 
tions fur Diogène Laërce , à Taiticle 
d’Héraclidés Ponticus. 

compen- M. Bigot a quelque penfée que le 
pi°catfo’':n EiTcurs d’Uliffe 5 intitulé 

etrorcs U Atryytr.s i/î. tkî rS 

fe« Home- dJtxraiuf iituojtn <piX» 7 n^nèiîm » 

iomempla-^ Publié à Hagucnau en 1531. par 
tionemora- Opfôpceur, cft dc ce même Héraclite. 

li clabota- 

, FauJJe 
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Fanjje allégation de Air. Baillct du 
livre de Air. Huet de Claris 
Jnterpretibus. 

XI. 

M Onfieur Baillet. Lipf: avoït une 

demangeaifon plus quecholiére pour Partie t*. 
faire paroljlre qitil favoit du Grec : 
faifoit gloire d'en inférer fouvent parmi fon 
Latin. Enquoy il ef blâmé avec beaucoup 
de juflicepar Cafaubon : c'efl-k-dire par Air. 

Huet : quoyque cette bigarrure parût belle 
aux yeux de plufeurs dans le temps de la, 
nouveauté. 

Ménagé. Il devoit dire, enquoy il 
a été bUmé , puis qu’il ajoute , quoyque 
cette bigarrure parût belle. Mais il n’elî: 
pas icy queftion de fautes de langue, 
j’en traiteray dans un Chapitre à part, 
où je feray voir qu’il y en a plus de cinq 
ou fix cens' dans les quatre premiers 
volumes de Mr. Bailler. Il ell queftion 
de faufle citation. Cafaubon ne dit rien 
de femblablc de Lipfe dans le Dialogue 
de Mr. Huet, Et Mr. Huet auroit û 
grand tort de faire blâmer Lipfe par 
Cafaubon pour ce mélange de Latin & 
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de Grec i puisque s’étoit le defaut dont 
on aceufoit Cafaubon : comme Cafau- 
bon le témoigne lui-même dans fa pre- 
miei-e Exercitation contre Baronius. 
Voicy ces termes : Qtwd Lntinis Graca 
immisceam : Il parle d’Eudæmon Johan- 
nes, Candiot Jéfuitc, qui l’avoit blâme 
de cette bigarrure : Novum crimen , 
CaieC^xfar. Nolo eruditorum nojlri frculi ^ 
Tuyncboriîm , Ltpjtorum , Scaligerorum , 
exe'/yjplo fuBum tueri. Nolo Panigarolx 
Canciones in medium affèrre. Taceo morem 
midtis aliis Concionatorihus partium Roma- 
narum hodie ufurpatum j qui apud indoElam 
plebeculam Latina^ Gràtca ( aliquando 
Hehraica ) recitant fepe : Latina prafertim , 
fine interpretatione. Certè olim Cicero ad 
Pomponium jitticum , Grâce doflum , ita 
fieripfit^ ut ego ad Frontonem Ducaum^ 
Graci ficrmonis.intelligentem. Mr. Manjot , 
très -célébré & tres-favant Médecin 
de Paris , qui mêle ainlî beaucoup de 
Grec parmi le Latin , s’en exufe aufli 
par l’exemple de Cafaubon*. Tout cela 
fait voir que Mr. Baillet n’ajamaislûles - 
Ouvrages de Cafaubon , 6c qU’il a lu 
avec peu d’attention le Dialogue de 
Mr. Huet de Claris Interpretibus. 
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H n^eji point vray que les Oeuvres de 
§luinîilien ayent été trouvées par 
■ le Togge Florentin dam la bon-- 
tique d’un Charcutier. 

XII. ; 

M OnfieurBAiLLET, pagc(Ji.d6 
Ivi 2. partie du 2 . Tome : Paul 
^ovt témoigne qti'on efi particuliérement 
obligé au Poggc de Florence d'avoir deterré 
Cr mis au jour les livres de Cicéron de 
F inibus , & de Legibus : Cr le Qmn~ 
tilien , ejiiil fauva de la boutique d'un 
Charcutier. 

Menace. Il cft vray que Paul love ' 
a écrit que le Pogge avoir trouvé les 
Oeuvres de Quintiiien , 6c qu’il les ayoit 
trouvées dans la boutique d’un Chair- 
cutier ou Charcutier 3 car on dit l’un 
& l’autre , quoyqu’on ne dife que char- , 
cuter. Mais cette dernière particularité 
n’eft pas véritable. Ce fut dans le fonds 
d’une tour du Monaftére de S. Gai que 
le Pogge trouva ce tréfor. Il le témoigne 
luy-même dans une de fes Lettres à 
Guérin de Vérone , écrite le 17. de 
devant les Calendes de Janvier de l’an- 
née 

/ 
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née 1417- & datée de Confiance , ou 
il le trouvoit alors au fujet du Concile. 
Ca copie de cette lettre fe trouve à la 
tête d’une copie du Quintilien trouvé 
parlePogge. Laquelle copie de Quin- 
tilien paroill avoir plus de 200. ans. Et 
cette copie , qui étoit de la Bibliothèque 
de Mr. Heinlius j comme il paroill par 
ces termes de la page 5. de fa 2. partie 
du Catalogue de cette Bibliothèque ÿ 
imprimé à Leyde en i<582. QuintilUni 
Jnpitutiones Qratoru è BibliothecK 

JUfofiaJiem Galli k Poggio Florentinat 
trutA 5 eft aujourd’huy dans celle de 
Mr. Colbert de Scignelay , nombre 
1217. où le favant & l’obligeant Mr. 
Baluze me l’a fait voir. Voicy les terme? 
de cette lettre qui regardent cette par- 
ticularité ; £7? autem Mona^ermm S. Galli 
pro^e urhem hinc mil. pas. viginti. Itatjue 
nonnulli ^ antmi laxandi , Cr fmul per- 
quirendorum librorum , /quorum magnus 
numerus ejfe dicebatur , gratik , eo per- 
reximus. Ibi inter confertiffimam librorum 
cepiam^ quos longum ejfet recenfere ^ Quin- 
tilianum comperimus , adhuc Çalvum O* 
incolumem , plénum tamen Jitu Cr pulvere 
■ fqualcntem. Erant enim 'nonin Bihliotheca 
Itbri illi j ut eorum dignitas pojhtlabat j 
fedinteterrimoquodamO^obfcuro carcere : 
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funào Çc 'ilicet unius twrris ; quo ne capitales 
quidcm rei damnati retmderentur , 

Leonard Arctin , dans une de fes Let- 
tres au i^gge 5 qui eft la 4. du livre 4. de 
fes Lettres , lui parle de la découverte de 
ce tréfoijcn ces termes; QiùmilUnuipriùs 
lacer que difeerptw^ cunUa membra fua 
parte recuperavit : vidi enim capita libro^ 
rum. Totu 6 efl : ciim vix nobis media pars-y O-' 
ea ipfa lacera fupere(fet. O lucrum ingens ! 
injjeratum gaudtum ! Ego te , Aïarce Fabi , 
totum 5 in tegrumqtie ajpiciam , quanti tu 
mthi tune erü , quem ego quamvis lacerum 
crudeliter ora y ora^ manufque ambtu ^ po~ 
pulatÂque tempera^ ruptii auribm Cc' trun- 
cof inhonejîo vulnere nares , tamen propter 
decorem tuum in delitiis hahebam. Oro te^ 
Poggi , fac me qukm cito hujuf dejiderii com~ 
potem : ut Ji quid humanitm impenderity hune 
prias vider im quant évita dij cedant. Nam 
de Afeonto quidem O" Flacco , licèt uterque 
placeat ^ tamen non ufque adeo lakorandum 
exiJHmo : quorum ft neuter unquamfuijfetyni- 
hilfcrè mtniis Latinitas haberet. uit Qjdnti- 
lianus , I^^etoric^ pater (T Oratoria magi- 
fier ^ ejujniodi efl ut cum tu illo diuturno ac 
ferreo barbarorum carcere liberatum hue mi- 
ferir, omnes Hetruria populi gratulatum con~ 
currtre debeant. Mirorque^ te ^ illos 
quitecum erant-^ non flatim in hune manm 
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avidd^ irj'jeciJfe: quem ego pojl Ctceronls dit. 
Repuhlïca lihros 5 plurimum k Latinis defi^ 
deratum^ C^pr^CHn^psdeploratum.^ afir^ 
mare atijim. Ces paroles 5 diutuj^o acfer^ 
reo barbarorum carccre liber atns , font voir 
^ue ce manufcrit de Quintilien n’a pas 
été trouvé dans là boutique d’un Ghair- 
cuticr 5 mais dans quelque Bibliothèque 
de Moines. Cette lettre de Léonardo 
.d’Arezzo eft écrite de Florance en 
J ^16, aux Ides de Septembre. Il me refte 
à remarquer 5 que dans la lettre 7. du 
meme livre , écrite au même Pogge 5 il 
y a, Quintilianas tum laboriojtjfimè emen^ 
datnr, Pcrmulta funt enim innojlrovetuflo 
codice^ qua addenda tuo videantur : fed in 
ijuibas locif vetujlas de erat , Jooc ejl in fyncO'^ 
pis iltis gfandioribus.plerifcjue in locis infana- 
hilis morbmefl, J’apprcns delà lettre pré- 
cédante de Léguard Aretin écrite du 
4. des Nones de Janvier 141 5. au même 
Pogge 5 que le Pogge avoit trouvé en 
France des Oràifons de Cicéron : dont 
Paul Jove n’a point fait de mention. In- 
f<per^ ut tu nuper inGalliaOrMkones duo4 
lîIarciTullii ^ cjuxs nofra fecitl a nunquàm 
viderant^ tua diligentia perejuaftas ^ repe- 
't'ifti : jîc ego nuper Areti Epifolam (juan-^ 
dam reperi 5 ejuam te nunquam vidijfe certè 
feio. In canon fnè jlomacho Tullius Petrark. 
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tJt rej^ondet. Cette réponfe de Cicéron 
à Pétrarque eft une raillerie fur la lettre 
auc Pétrarque a écrite à Cicéron. Et j’a- 
^rens du Pogge dans Ton Dialogue de 
Infelicitate PrinciŸum ^ 394. qu’il en 

avoit trouvé huit en Allemagne , outre 
Quintilien & Columelle. Voici l’en- 
droit: Sufcepithic meintHens : C’eft Ni- 
colas N icolo qui parle au Pogge : olim 
diligentiam labSrem pergrandem 
maniA Librorum perquirendorum gratU , qrd 
in ergaflulis apud ilUs recluji detinentur in 
tenebrie , carceri caco : qua in re mid- 

thm profu.it Latinis Afufis ejus indujhia^ 
JVam otbo Ciceronis Orationes ; integrum 
Quintilianum 5 Columellam : qui antck de- 
trimcati déformés apud nos erant : 
item Lucretii partern : plurefque alios Lati- 
riA linguA Auchores prAclaros , reJHtuit nobis : 
plurâque ex diris carceribus , quibus inviti y 
obf detique opprimuntur , eruijfet : funt enim 
multis vinculis C^fædo carcere abflrufi : nif 
fortuna defuijfent. Hac cum ab eo fuijfent in 
liicern édita , cum que uberior , quaf certa 

fes propofta effet ampliora invcniendi , 
nunqtiam poflek aut Pr inceps , aut Pontifex , 
minimum operA ^ autauxilii^ adhibuit ■>) ad 
liherandos prAcUriffîmos illos viros ex er- 
(raftulu Barbarorum. 

J’oubliois à remarquer , que le Poc- 
" ' . C cianzio 
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cianzio dans l'on Catalogne des Ecri- 
vains Florentins , au chapitre du Pogge, 
a écrit que le Pogge avoit trouvé le 
Quintilien dans un Monaftere de Con# 
ftance. Il s’eft trompé à l’égard du lieu 
du Monaftere. 

Je remarquerai ici enpaflant, que le 
Poccianzio, au lieu allégué , appelle le 

ce qui pour- 

roit donner ftijet de Croire , oue Poggim 
auroit été le nom de Batême ûu Pogge , 
^ BrandolittHS Ton nom de famille. Mais 
un de fes fils s’étant appellé lui-mêmc 
Baptifia Boggiw à la tête de la Vie qu’il a 
écrite du Cardinal Dominico Caprani- 
ca, imprimée dans le 3. volume. des Mé- 
langes de Mr. Baluze , & un autre étant 
appellé ^acopo Poggio dans la Lettre de 
Scbafliano de Roffi touchant la querelle 
d’entre le Tafle & l’Academie délia 
Crul'ca, il eft confiant que fonnomde 
famille étoit Poggim. 
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Erreur de Mr. Baillet touchant les />?, 
fcriptions des Dialogues de Flaton. 

X I I T. 

- { 

M Onfieur Éaillet. Platon n’aromtx". 

point donné d'autres titres k [es Dia- 
logues que les noms des perfonnes qui y , 
avaient 
quel qti 

M E N A G E. Il eft très-faux que Pla- 
ton n’ait point donné d’autres titres à fcs 
Dialogues que le nom des perfonnes qui ' 
y avoient quelque part. 11 leur a donné ^ 
double titre: l’un tiré de la perfonnei 
& l’autre de la chofe. Ce*qui aété remar- 
qué par Lacrce, en ces tenu es: 

7»7f imy^Çxïs m» » 7? fth « 

«OT T« Ctof^ns Tif JV» •»•«' tÎ IJ pa- 

i'oît par ce qu’a dit ici Mr. Baillet qu’il . 
n’a pas même lû les titres des Dialogues 
de Platon, ■ 


quelque part', ou quelque rapport y 
il pût être. 
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Ze véritable nom de famille de Teditieif 
ignoré far Mr. Baillet* 

XIV. 

M OnficurBAiLLET a intitule le 
8 i 5 . Chapitre de fon livre des 
. lugemens des Savans ) Politien 
s r An(re Bas s. )du Mont Pulcicn: mort en 
■'1494'! Et il a écrit dans 'la Tàble des 
Auteurs dont il parle dans fon livre y 
\ POLITIEN y Ange Baffien, Qui a jamais 
* dit que Politien s’ appelai! Bas s , ou- 
Bajfien ? On a dit qu’il s’appeloit Bajfo 
çn Italien 5 & Bajftis en Latin. Schiop- 
pius l’ appelé BaJJhs dans une de fes let~ 
très à Iule Céfai- Cappacio, hnpnmée 
dans fes Paradoxes Literaires 5 qu il a 
‘publiez fous le nom de Pafcaüus Gio- 
lippus. Hic t amen y ( il parle de Sanna- 
zar ) fra £e Angelum Bajfum j * à patria .y 
Polit iani nomine notiorem j non aliter 
q\ikm ji vix ultima nota Grammatijla foret y 
conê^mnerc y verfiJsM infeSlari aufns ejl : 
qmd eum fermonis puritate minime fhi 
parem ejfcy reBè judicaret. Et Vollius le 
pere , l’Auteur de la Bibliographie 
cuiieufe y ôc plulîcui*s autres 5 1 ont 
- appelé 


Digiiized by Google 



Jinti-bailUt. 

appelé enfuitc de ce nom. Cependant, 
il ell certain qu’il s’appeloit Cino^ Sc 
non pas Bajp. Ce qui le jullifie piu ce 
fragment'd’une lettre de Mr. Ma^lia- 
bechi à Mr. Bigot , que j’ay produit 
dans mes Origines Italiennes au mot 
Polizjano : Nello feorrere per tamo alcune 
feritTure di A'Ionjignor Sommai , 6 veduto 
che ejb aveva notato chél Polizjano erade' 
Cini. Ilche parevdomi uno fpropojtto j per 
averlo fempre veduto^ citato per de' 
mofirai tal cofa al ftgftor Capitan délia Rena^ 
che era d.a me. Et il ft-gnor Capitanofubito 
mi rifpofe.^ che ver am ente il Polizjano era de' 
Çiniidelche ne aveva una prova certi(fima 
cyidentiljîma , allaquale nonji pnorij^ondere. 
Cioè chél medefirno Polizjano cosi appunto 
fi fottofcrive ntl Tefiamento del Pico délia 
•Aïirandola , veduto e letto dal medefirno 
Signor Capitano . APi maraviglio dcl F'ojfio , • 
ed unverfalmente di tutti gli altri che con- 
cordemente lo chiamano Angélus Ball'usc 
non fapendo di dove fi cavino quel Balî'us. 
Pour ce qui ell du nom de Politien^ il 
ne fe révoqué pas en doute que Politien 
• n’ait été appelé Pulcien , de la ville de 
Monte-pulciano , la patrie. Sannazar 
■l’appclc Pulcianusy par mépris, au lieu 
de Pideiamti Q\x Politianus. Machiavel 
dans fes Hilloircs deFlorance l’appcle 
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■ • Jignolo Alomepulciano. Il changea en- 
fuite le nom de Pulciano en celui de 
Poliùano. C’clt ce que j’av appris de cét 
endroit de l’Apologie de Majoragius 
fur le changement de fon nom Antoine 
le Comte en celui de Jidarcm jintonius 
Aiajorngim : Qmd Politianus , vir tta fa^ 
cundtis oratione politus , ut non Jfne caujfa 
n'omen illud ad fciviffe jîbi videatur ^ an ' 
non Angélus amek de Monte Pulciano fuit^ 
à-propos de cette politede , il cftà 
remarquer qu’Erafme difoit en parlant 
d’Angelus Politianus, Mallem ejfe Poli- 
tiantés (jukm Angélus. Mais comme Mon- 
tcpulci s’appele en Latin Mons Poli- 
tianus , Poli tien en prenant le nom de 
Politianus , n’a point apparammçnt , 
longé à fa Politefle. 

. Mr. Baillet peut bien juger par cette 
Remarque & par la précédante., qu’il 
n’ût pas mal fait de me confulter fur 
Ton livre, comme quelques uns de fes 

amis luy confeilloicnt. 

\ » 

s 



Digilized by Google 



k 

% 

Ce que ditMr. Baillet que Jules Scà-a^ 
liger a dédié fes livres des Caufes de 
la Langue Latine à Sébajiien 
GryphelmprirnturdeLyonj 
n’eJi.Ÿ^s véritable, • 

• • i 

XV. 

* * 

M Oniîeur Baillet. fuies Sca^ Tomei; 

liger ^ pour témoigner Vejlime 
faifoit' de l' habilité du mérite de Sehajlien 

Grÿphéjplntot quépour Rengager k imprimer ' 
fes Ouvrages ^ luy dédia les treiz^e livres * 
qîéil fjt des Caüfes de la Langue Latine en * 
IJ40. Dans VEpttre qiCilluy adrejfe^ il dit * 
quil avait voulu mettre fon ouvrage fous fa * 
proteélion^ O" lUy enconfitrlapuRication^ ^^ 
afin que comme la Pofiérité ne\manqueroit^ 
pas d'avoir téne efHme une. vénération, 
particulière pour fa piété fincére 5 pour fa 
doélrincplus que commune-y pour fon infigné 
honnejleté y CJ'' pour fes autres qualité^, 
exellentes : on pujl juger- de l'utilité Cr de 
P importance de fon ouvrage ^ non feulement^ 
par le crédit quil plairait k Gryphe de lui 
procurer y mais encore par la réputation 
les ornemens quil voudrait lui donner enle m 
' mettant au jour, . - : 

Men-age. Il n’eft point vray qtic 
- ; ‘ N C 4 * Jules 

V . • . ' 

V. ** 
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Jules Scaliger ait xiédié fcs livres âe 
• Caujîs LinguA Latina à Sébaftien Giyphe, 
Imprimeur de Lyon. Il lui a feulement 
écrit une Lettre au fujet de ce livre 
qu’il devoir imprijner } par laquelle il lui 
dit, Tuamverà^ miGryphi, veram pie- 
tatem ^ excdlentem eruditioner» ^ infignem 
humamtatem , his noflris lucuhratiunctiUs 
praeffevclui ^ <S>^ moderari: fiid tibi 
l ollibuijfet : ut Pojleri intelligerent ^ ejus 
frugisvroventum , fi qua ad eorum commoda 
per nos excul ta ejfiet^f à nobis tantum com-, 
mendari , quantum ex diligentia tua , atque 
aùthritate gratta confequi pctuijfet. Eft-ce 
là une Dédicace? Jules Scaliger a écrit 
de même une lettre à l’Imprimeur Vaf- 
cofan , pour lui i-ecommender l’édition 
de Ton Uvre de la Subtilité. Outre que 
Jules Scaliger étoit trop glorieux pour 
dédier un de fcs livres à un Imprimeur, 
il n’avoit garde de dédier àÇiyphe les 
livres des caufes de la Langue Latine , 
puis qu’il les avoitadrefl'ez à fpnfils aîné 
Silvius Cæfar Scaliger ; auquel il a aulîi 
adrefle fa Poétique. Jules Scaliger a 
écrit à Sebaftien Gryphe de la même 
façon que Quintilien aécrit à Tiyphon 
le Libraire pour lui recomme'nder fes 
Infiitutions Oratoires qu’il avoit dé- 
diées à Marcellus} 5c de la même façon 
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que Scévolc de Sainte Marthe a adrefle 
des Hendecafyllabes à h^amert PatiHor, 
pour lui recommender l’édition de les 
Ouvrages. 

Mais il eft vray que Sébaftien Gryphe 
étoit un homme favanr. Majoragius 
l’appelle vir infignit ac litteratus. C’eft 
danslbn Af^logie touchant le change- 
ment du nom d' Amonias Aîaria Cornes 
en celui de Aïarens Anton 'ms Aiajoragitis. 
Et Jean Voûté de Reins, dit eh Latin- 
Vulteius ^ a écrit dans une de ces Epi- 
grammes, qui eft du livre premier, que 
Robert Etienne corrigeoit fort bien 
les livres , que Colinet les imprimoit 
fort bien, mais queGiyphefavoit fort 
bien éc les imprimer Sc les corriger. 

Inter tôt normt tihros qui ÇHdere\ très ■ 


funt - ■ 

Ittfignes^ Langues catera turbafame. 

CaJ}igat Stephanus , fculpit Colinaus." 
utrumque <• 

Grjfphius edoEla mente manuquefacit. 

Sébaftien Gryphe a fait une Préfaceà 
fon Virgile : qui eft tout -à- fait bien 
écrite. Celle qu'il a mile devant fon Pp- 
lifien^ eft aulîi fort belle. 

Il y avoit à V enife en 1 5 57. un Impri- 
meur du nom de Jean Giyphe, . 

C 5 Ce 
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novus Dionyfms^^ïxvc Antoine le T rium- 
vir, &; l’Empereur Caracalliij & l’iin- 
peratricc Julie, 6c Sabine, iiot, AyiizyiTiip • 
& la fille de Gennanicüs,‘>»a Vnxix: 6c 
Cléopâtre , vtx Veriç ' Mr..du Gange a ra- 
porté tous ces exemples dans fonGlof- 
fairc Grec : oii.il a enfuite remarqué, 
que plulleurs Empereurs deConftanti-' 
nople ont pris le titre de IVbaveaH Con- 
fiitmin, & qu’Arrien deNicomédic fut 
appelé dof ■=i>6<pù» : 6c qu’on a ajoûté le 
mot de >Ui aux noms propres de plu- 
, fleurs Saints, pour les diflinguer des,, 
autres Saints de leurs memes noms , Icf- 
qucls les ont précédez : comme à S. Elli- 
cem , qui vivoit fous Copronyme : à S. 
Paul Patriardic de Conllantinople ; à 
un S. Baille; à un S.Berthelcmi : à un 
S. Luc Stylitc: à un S. Acharion, 6cc. 
Mais jamais S. Grégoire de Nazianze 
n’a été appelé ni le feune ni le Second Théo- 
logiendtx quand quelqu’un eft cité fous le 
nom de »«f c’eil à dire, de Nouveau 

Théologien j s’il efb vray que quelqu’un 
foit cité de la forte j flmplementj cela 
doit s’entendre , non pas de S. Grégoire 
de Nazianzej mais ou de Simeon le 
Metaphrafte , félon l’opinion de J ofeph 
Evêque deModom, dans fon Apologie 
pour le Concile de Plorance contre 

- C (5 • AI arc 
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Marc d’Ephéfe : dont voicy les termes % 

Kai Si 0 nis QfiXe^s •* Mi^ip^çtig 

y^hiftotî , qui elï auflî celle du Pcre Théo- 
phile Renaud dans Ton Traité de Théo- 
philii : ou bien de Simeon Prévoit de S. 
Marnez de Xérocerque, félon l’opini- 
on de Léo Allatius dans fa Diatribe de 
Simeonum Scriptis , page 143 . Male Ju- 
niorem Theologum cum Metaphrajle 
CQ»fimdit Methonenjîs , aliqmrum Codicum 
Manuferiptorum auBoritate deceptus 5 
TraBatulos Symeonis Prapojîti SanBi Ma- 
mantis fub hoc titvilo notant^ tjT Uitu(p^S» 
ns QtôXo'ys s 7 f^ xi<px>^tûet. Ce font Ics ter- 
mes de Leo Allatius . Le Cardinal Bona 
dans fa Notice des Ecrivains citez dans 
fes livres de la Pfalmodie , eft de l’opi- 
.nion d’Allatius. S. Grégoire de Nazi- 
anzea été appelé fîmplement Le Théo- 
lopen. C’eft ainfî qu’il eft qualifié à la 
tête de fes ouvrages. Anaftafe fe Sinaïte 
dans fes Queftions ôc Réponfes fur l’E- 
criture Sainte, page 62, & 152. l’a- 
pele du meme nom. xyls 
©£«A«Vif, ôc l’Auteur de fa vie a écrit , 
qu’il eft le feul qui après S. Jean l’Evan- 
gélifte, a été appelé ©«acj..?. Voicy la 
^•arce de l’erreur de Mr. Bailler. Le 
Cu dinal Bona a dit au lieu allégué : 
Simeonis Prapoftti Monafierii SanBi Ma-^ 

mantis: 
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pnantis : ejuc/n Cr<£ci Novum Theologum' 

■poji NAzSctnzjcnum vacant. Ce qui doit 
lignifier que S. Grégoire de Nazianze 
aïant été appelé on a appe- 
lé enfuite ce Siméon , le Jeune Theolo-^ 

•gien. Cela paroift par ces paroles du . 

même Bona, à l’article de Grégoire de 
Nazianze : Gregorius ]SlazJianz.enus , die-' 
tus Theologus. J’oubliois à remarquer - . - ' 
que S. Jean Climaque dans fon Degré ^ 

• XXI. aïant cité Grégoire le -ThéoTo- • 

gieiii l’Auteur des EclairciflemcnsTur 
. le livre de S. Jean Climaque j qui ell 
Mr. le Maiftre j à crû que ce Grégoire 
étoit le Pape S. Grégoire. Voyez fes 
raifons. 

Ce que ditMr.Bdiïïet J que quelque 

uns ont cru que Cajjiodore av oit fait , 

perdre VHiJloire Tripartite d'Epi^ 
phane le Scholaftique ^ ejl dit con^ 
tre toute forte dapparance, 

XVII. 

M r. Baiixet. Plujteurs ont crû que Caf- Tome O 
podore'nous avait f Ait perdre l'HiJloi- 
' te Tripartite d'Epiphane le Scholaftique ^ 

€n l'aire^eant, Aiais on ifa point grand 

• - C7 
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* fujet de croire ^ue la Compilation de Caffio- 
dore nous ait fait faire une perte fort confia 
dérahle , puifque l’Ouvrage d'Epiphane le 
Scola/Uque n'etoit qu'une verfon pitoyable 
de Socrûte f Sdzjoméne Cr Theodoret de 
laquelle on peut dire que La privation nous- 
eft plus utile que lapojjejfion ne nous en f roie 
avantageufe. 

Ménagé. Mr. Baillet ne fait pas 
THilloire de cette Hiftoire Tripavtite 
de Cafîiodore. La voicy : Socrate , 
Sozoméne , 6c Théodoi Qt , av oient 
compofé chacun. une Hiftoirç Eccléli- 
aflique. Ces Hiftoires n’étant point 
traduites en Latin du temps de Cidfio- 
dore 5 Cafîiodore pria Ton ami Epipha^ 
ne le Scholaflique de les traduire. Epi- 
phane le Scholaftique les traduifît. Et 
Cafîiodore aïant enfuite rangé par l’or- 
dre des temps ce qui étoit dans ces Hi- 
ftoircs > il en compofauneColledlion, 
qu’il appela rHifioire Tripartite^ parce 
qu’elle étoit compofée des Hiftoires de 
ces trois Auteurs, Socrate, Sozomé- 
ne , 6c Théodoret. Comment donc 
Cafîiodore -auroit-il pû faire perdre 
THiftoirç^ Tripartite d’Epiphane le 
Scholaftique, puifqu’Epipliane le Scho- 
laftique n’a point fait d’Hiltoire Tri- 
partite i 6c que c’elt au-contraire Caf- 

fiodore 



fîôdore qui l’a faite j & que c’cft luy 
qui l’a nommée de la forte. 

Méprife de Mr. Baillet touchant un 
hcr U du Cardinal Bona, 

XVIII. 

Onfîeur Baillet. Le Cardinal Tome s. 
Bona a fait voir cju'il était ajfez. jtidi- * 

deux Critique dans le Jugement des Auteurs 
Liturgiques qu'il a mis à la tête de fes livres 
de la Pfalmodie. 

Menace. Mr. Baillet n’a pas lu ce 
Jugement du Cardinal Bona. S’il l’a- 
voitlu, il y auroit vu que ce Jugement 
comprend généralement tous Tes Au- 
teurs citez par le Cardinal Bona dans 
fes livres de la Pfalmodie, tant les pro- 
fanes que les Eccléfîaftiques : & que le . 
Cardinal Bona y donne fon Jugement 
fur Anacréon , fur Pétrone , fur Ovide, 
furPerfe, &c. Voici le titre de ceju- 
^tmtïiV.NotitiaAudorumO^lihrorum qui 
in hoc Opéré citantur , notantur , illufranr 
tur. 6c dans ce livre de la Pfalmodie, 
du Cardinal Bona, il n’eft point queftion 
d’Auteurs.Liturgiques. Mais comme 
long- temps après avoir fait le livre de la 
Pfalmodie , le Cardinal Bona en fit un 
intitulé de Re Liturgicâ > qu’on appelé 

ca 
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en François les Liturgiques du Cardinal 
Bona J cela a broiiillé notre homme , & 
lui a fait parler d’ Auteurs Liturgiques. 


C’cftainC 
qu’il taut 
dire , fie 
non pas 
Oppiea. 




Tome 2. 
f artie z. 


Ce que dit Mr. Baillet quef Boâin a volé 

fa TraduSlion des Cynégétiques k Lur^ 
nébe^ n'ejl pas véritable. 

XIX. 7 

Odin a fait desNotes furies Cynégé- 
tiques d’Oppian : & il les a traduits 
en vers Latins. Mr. Baillet dit que Bo- 
din a volé cette X raduéfion & ces N otes 
àTurnébe. C^eJ^dommage^ dit-il, que 
Bodin avait volé cet ouvrage k Turnébe, 
Quelle conllruétion ? Mais il n’eft pas 
ici queftion de fautes de langue. Pour 
juftifier que cette Traduction eft de 
Turnébe , Mr. Baillet nous renvoyé à la 
France Orientale de Mr Colomiés: mais 
où il n’eft rien dit de femblable. On 
y rapporte Iculement une lettre de Bon- 
gars à, Ritterhufîus , où Bongars dit 
qu’on ne doutoit point que les coitc- 
àions de Bodin fur Oppian ne fuftent de 
Turnébe. L’édition de ce livre de Bo- 
_Dansfadin a précédé la mort de Turnébe de 
fu7^op- années. Et T urnébe qui s’efl: 

plaint qu’on lui avoit vole quelques unes 
de fes correétions fur Oppian ne s’eft 
point plaint qu’on lui uft volé cette T ra- 
duétion. Septem ab h inc annis leviter 

emen- 


7î- 
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emetidaveram Oppianum de Venatione , 
partitn ammi conje^Hrx ^ parttm libri ve~ 
teris ope: \Eas emendationes quidam ufur^ 
pavit , C7“ Jîbi donavit : quas tamen non 
putabam tanti ut in furtivis rébus effe dcbe~ 
rent. Eas k nobis vindicatas récupéra- 
taseffe^ nemo conqueri debebit : Namrerum 
fur tiv arum lege aterna ejl auÜ ornas . S ca- 
liger dans Ton premier Scaligerana , dit 
auflî que Bodin lui a pris des pages en- 
tières de fon Varron. Et il elt aflèz 
vrai-femblable que Bodin ay t pris a Tur- 
nébe quelques-unes de Tes Émendations 
fur Oppian. Mais il n’eftny vrayTcm- 
blable ny véritable qu’il lui ayt pris cet- 
te V erfion en vers- 

Mr.Baillet rfa point lû les originaux, 

Plufieurs particularité de De'mojlhe'ne de 
Adarfeille Afe'decin Gaulois^ ignorées par 
Mr. Baillet, 

’ XX. 

M O.’ficur Baille rXdn des plus re- Tomer; 

nommez^ d'entre lesAîédecinsGaulots 
a été fans doute Démoflhéne ^ dont il nous e(î , 
refié quelques fragmens dans les Oeuvres 
d' Aetius d' Amide. C'étoit un homme d'une 
induflrie toute extraordinaire ^ O" que Ga- 
lien admiroit particuliérement pour fa gran- 
de expérience O" fon exactitude achevée. 

Mena- 
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Ménagé, lleftvrayqu’ilyadiverî 
fragmcns des livres de ce Démofthéne 
dans Actius: & tous ces frggmens fc 
trouvent inférez dans le 7 . livre d’ A ëtius. 

» Ileftvrayauffique Galien a pai'lé de 
: . ce Médecin Gaulois en plufîeurs en- 

, ' droits de fes Ouvrages. Mais il eft faux 

' qu’il en ait parlé avec cette admiration, 

; dont parle Mr. Baillet. Cette admira- 

tion, Sc (X'tte grande expérience , & 
cette exaélitude achevée ,. font de l’in- 
Dansftn vention de Céfar Egafl'e du Boulay, 
Tiaite de (jg l’Univerfité de Paris , que 

euveuri- Mr. Baillet a cité pour fon garand. Mr. 
^/y/c 7 rf///.f,Baillet , comme je l’ay déjà remarqué , 
imprimé gfl- Copiftc dc Copiftc. 

mem:”' J’ay éctit l’Hîftoire des anciensMéde- 

rxom^'d ^ m’aceufe 

' THiftoir^c ' d’impofer en cela à mes Leéteurs , je 

«le ru ni- veux bien l’avertir qu’il eft fait mention 
veifité. cette Hiftoire non imprimée dans la 

Préface de la Bibliothèque des Médecins 
dç Martinus Lipénius , & dans une let- 
' - tre de Henri Mcibomius fils de Jean, à 
■George. Jérôme Wolfehius Médecin 
d’Ausbourg : ôcdanslesMélangesHi- 
ftoriques(page8<5.)de Mr. Colommiez. 

. Voicy ce quej’ay remarqué'dans cette 
Hiftoire à l’égard de notre Démofthén e. 

Il étoitde Marfeille ; commenous l’ap - 
' ' prenons - - 
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prenons de ces mots de Galien, 

T» MxTmXtÙTif , cjui Tont du livre 
cinquième des CompofîtionsdesMédi- 
camens par les genres, àlapage39i. li- 
gne 52. de l’édition Grecque deBaflc. 
11 vivoit fous Néron : car félon Galien , 
livre 4. de la Différence des poux , page 
4<5, de la même édition, il étoit difciple 
d’Alexandre furnommé le PhiUléthe ^ le- 
quel vivoit du temps de Strabonfous 
l’Empereur Tibère. Strabon livre 12. 
vers la fin: 

<P«Ah*» iceifûn oW tovtw, 

ru Et il fut furnommé 

F htlaiet hé comme Ibn MaîtreAlexandre. 

7 « , umuTus r^ <t}iXxXiléit§ 

•7n*Aij«bw dit Galien à l’endroit cy-def- 
fus allégué du livre 4. de la Différence 
des poux. Galien produit une de fes em- 
plâtres au livre 5^ des Compofitions des 
Médicamensparles lieux, à lapagèiiS. 
ligne 2 r. de l’édition dont nous avons 
parlé. Il avoit fait trois livres des. Mala- 
dies des yeux : ce que j’ay apris du livre 
4. de Galien de la Différence des poux 
page 46. Et c’eft de ces livres que font 
pris les fragmens cite^ar Aétius , dont 
il a été parlé. Et ces Iw rés , félon le té- 
moignage de Galien* dansfonli'u*e 
des Compolîtions des Mcdicamens par 

les 


les genres, pagc4i5. étoient fort efti- 
niez. LeMazzoncj- dans fort Comipcn'' 
taire frtf là" Comédie de Dante, le lait 
auteur du Poëme des Bithyniaques. Le 

. cofe'diBitiniaraccontateinmPoënuîdaDe^ 

mof^ei^e^ non Oratàre^ ma Aiedicoy^^ome 
ii/m>fo5’ff/^»>.CeMazzonéétoitiepre- ; 

* jnier Critique d’Italie de fort temps. E<t 
le Salvia^ti en a parlé^ comme'du plus 

grand homme du’^nondc , en ces ter^ 

jYièsr %Jomo fe‘Matnej'tt atcfino^fcienzja'" . . 
to iu,fitpTemo <iyado y cittadino in tutti ilin-^' 
,mae}rop 6 ^tt tutte lefa^ 

culta: chhantaftdi^uantoftrammemorta.^' 
ditanto jirammem or ia quant 0 egH alettoy i 

' çotanto à Utto , ^quanto oggi ft trova fentto. . ; 

Cependant ce grand Critique s’elt tout- 
à-fait trompe en féfant Demofthene le 
Médecin auteur duPoëme dësBithynia- 
ques. L’AuteurdccePoëmec’eft De- | 
mofthéne deBiihyniCjCommeilparoit 

parplufieurs endroits de Stephanus le 

Gcographe5.duquclnousaprenons,au- 

mot , qu’il avoit aûffi écrit des Ori- 
gines des Villes. ' ^ ‘ 

J’oubliois ’ à remarquer que notre De- , . 

mofthéneétoitd^aSeéle d’Herophile : [ 

' car fon Maître Æexandre le Philalethe | 
étoit de la même^eâ:e , comme nous 
Vaprenons de Galien au lieu allégué du. 

. 4. livre 


? 
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4. livre de la Différence des poux. 

citation de Mr. Baillet du livré 
de mes Obfervations fur la 
* Langue Franpife. 

# 

XXI. 

J : 

« 

M Onlîeur Baillet. V Amiral de Tome 1 . 

foyfufe donna une Abbaye pour unP^^ SS9' 
f cul Sonnet ^ au rapport de Mr.de BalzAÇ, 

Bt Mr. Ménage ajoute^ ejue le même Ami^^ 
ral neft point de difficulté de donner dix mille 
écus pour une pièce' impertinente ejui lui avait 
pin. Et là-dcffus il cite, dans fes Preu- 
ves , la fécondé partie de mes Obfei*va- 
tions fur la Langue Françoife, à la pa- 
ge 2(5. 

Ménagé, Jenefçaicequcc’efbque 
cette hiftoire de l’Amiral de Joyeule, 
dont Mr. Baillet me faitTHiftorien. Et 
je n’en ay jamais parlé, ni dans l’endroit 
de mes Obfervations fur la Langue 
Françoife cité par Mr. Baillet i ni dans 
aucun autre de mes Ouvrages. 


Faufe • 
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V 

Faujje citation de Mr. Baillet du li'ure 
de VHiJioire Fhilojbphique dejon- 
Jiîis. Calomnie de Mr. Baillet 
au fujet de mon haïr ce. 

" • - XXII. 

/ 

Tomi. *\ AILLET. Le dernier 

ta [9 221. JLVJL plt*s confide'rable de ces Criticjues 
( il parle des Commentateurs ^e Laërce ) 
efi fans doute Air. Aiénage : qui paraît ne'an- 
‘ moins n'être pas encore entièrement fatisfait 
de ce fruit de fes veilles : O" qui témoignait , 
il y a quelque temps , être en dif option de le 
. retoucher pour une nouvelle édition. Et de 
fait 5 P on fus prétend que nonobflant les foins 
Cr les obfervations de Air. Adénage ( il fal- 
loir dire , nonobf ant les correélions les 

refitutions ) il ne laijfe pas d'y avoir encore 
des endroits corrompus , defunis , tranfofez. 9 
mutilez, y dans les livres de Diogène Laér- 
rr,Et là-defl'us il cite Jonfius à la page 
278. du livre troifiéme de Ibn Hilloire 
des Philofophes. 

Menace. Qui n’y feroit trompé ? 
Quand mon Diogène Laè'rce a paru , 
Jonfius étoit mort il y avoir déjà quel- 
ques années : 6c ainfi Jonfius ne peut 

avoir 

^ 4 * 
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avoir fait mention de mes Commentai- 
rcs^iur cét Auteur. Le livre dejonfius 
fut achevé d’imprimer en 6c mon 
La’érce en i66 ^. Et Jonfius mounit avant 
la publication de fon livre. Cequejon- 
fins a dit dans fon Hi.ftoire Philofbphir 
que, au lieu allégué, que dans les écrits 
deDiogéneLhcrceily ayoit encore des 
endroits corrompus , defunis, tranfpo- 
fez, mutilez, doit donc s’entendre des 
éditions antérieures à la mienne. Mais 
Mr. Baillet qui attaque ma réputation de 
tous cotez , a été bien-aife de faire croire 
que mes Obfervations fur Laërce ne mé; 
ritoient pas les loiianges que leur a don- 
nées Mr. Eéarfon Evêque de Chefter , le 
plus favant des Angiois. Il eft vrai qu’el- 
les ne les méritent p^ : mais comme Mr. 
Péarfon me loue de modération & de 
candeur, & que Mr. Baillet m’attaque 
de ce côté-là à outrance, je demande per- 
milhon à mes Leéteurs deVaporter ces 
Joüanges dans la Remarque fuivante , 
afin de les oppofer à la calomnie de Air, 
Baillet. 





71 \Anti-haîl!et, 

*■ 

Ignorance de Mr. Baillet dans fon 
tier de Bibliothécaire J aufiijetde 
Mr. Téarfon j hvêque de 
- Chejter en Angleterre, 

XXIII. 

M Oiifieur B A L L E T a écrit à la page 
527- de la fegondc partie de fon 
fegondtome, que Mr. Péarfon a donné 
des Notes & des CoiTeétions fur Diogè- 
ne Laerce: ce qui efl très -faux faüf le 
refpcèl que je dois au caraèlére deMr. 
Baillet. Mr. Péarfon n’a rien fait fur 
Diogène Laërce : mais il a fait imprimer 
Diogène Laërce Biverforttm : qu’il a 
dédié au feu Roi d’Angleterre Cnurles 
II.Et aufujet de mes Obfervations fur 
cét Auteur, il a ajouté à fon Epître 
Dédicatoire une grande lettre qu’il m’a 
fait l’honneur de m’adreffer. C’eftdans' 
cette Epître Dédicatoire 5 qu’il m’a 
appelé un grand ornement de l'Eglife Galli- ; 
cane : aïant remarqué quelque forte d’é- 
rudition dans mes écrits , & croyant 
que je fuffe véritablement Abbé , parce- 
qu’on m’appcloit Vj4bbé Ménage. Harum^ 
nliquiarum ( Il parle de THiftoire des 

Philo- 
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Philofoplies ) locupletilfimus pâtjus , ac 
ptenefolus , ejl Diogenes Laértius : in 
illudrando cumnùnntilli operam fuam h.uul 
malè collocajfent , novi(fi/nè Æ g i D i u s 
Mt: N A G I U s 5 Ingens Ecclefta GalUcamt 
ornamentum^ pro eo quo efl ad bonarum 
literarnm fiudi.L promovcnda libérait anima , 
Obfervatior.es fu.ti , fane do^iffimas^ in banc 
Jnfalam nojlram i/nprimendas ^ edendafque 
mift. J’ay fait le premier dès railleries de^ 
cette me prife. Mr. Baillet a pris la chofe 
férieufement. Il a appréhendé que la 
Poflérité fur le témoignage de Mr. Péar- 
fon nemepriftpourleplus grand orne- 
ment de TE^life Gallicane de nôtre 
lîéclc, au préjudice de Mr. deHarlay 
Archevêque de Paris. Et hi-dclTus , il a 
averti le Public que Mr. Péarfon Prélat 
Protdhint , en me donnant cét Eloge , 
avoit û feulement égardà mon bénéfice ; 
qui ell le feul endroit par où j’ay quelque 
rapport àTEglife Gallicane. Et parce- • 
qu’il a fû dépuis que Je n’avois point de 
bénéfice, il en a auuî averti le Public 
dans fes Rétraélations ; tant ilcfthoiri' 
me de bonne foy. 

11 me refte à parler de la lettre que 
m’a écrite Mr. Péarfon au fujet de mon 
Laërce. 11 me dit dans cette lettre; 
enim i_ QmUs illa ejl diligent ia tam 
D varium 
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'varii^'^ Scrlptorem uhiejue prejfis vejligiiï 
• fequi -, 'non défait or iè , ut amant plerumifue 
Critici , fed tenore perpétua explicare : ad 
rninima quaque animum advcrtere : dijfcul- 
tatem nullam dijfimulare ! Qjùm infintu 
leEHonis indicium^Catalogos veteres fupplere: 
autof-es cognomines addere : opéra CP" jcripta ' 
Thilofophorum omijfa eruerc^ adnotare , 
congerere : uni 'us cujuf jue fedarum Principis 
Difcipulos hinc inde colliger e , CP" fimul 
LeSloris adfpeflui exhibera : Id deniqueface- 
requod Laërtius ^ têt veterumvoluminihus" 
/fipatus , volait , neq*ae fecit : Qjmnta vis ^ 
ingenii , tôt loca plane defperata reflituere : ’ 
tôt méndofa repargare : tôt ohfeara illuflrare: 
tôt mutila refarcire : tôt errores colUgere : 
omniaque , aut ex Manafcriptoram fide^ 
aut certifpmis conjeSluris fanarel Qj^tam 
vero fadicium in aperiendis Antiquorum 
placitis , dijudicanàifqae fententiis , ple- 
ramqae obfcuritate involatis , Cr pra ajfec- 
’tdta brevitate , aut methodi neglebla , con- 
fajis'.ln deligendis^ excerpenda ^ajferendis-‘ 
qae<^ iis pracipaè ex optimis antiquijfimu 
Seriptoribpts etiamnum exjlantibus qua ad' 
utilitatem potiiis qukm ad pompam fpeBantt^ 
Je ne reconnois de toutes ces loiianges 
que celles qui regardent le travail Scia 
ailigence : car pour celles qui ragardcnt 
r'efprit & l’érudition • je ne les mérite 

point. 
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point. Mais je croy mériter celles que 
me donne enfuite Mr. Péarfon touchant 
ma modération 8c ma candeur. Les 
voicy : Q^nta demque animi moderatio ! 
equant HS candorï veram Criticam cum 37 ul~ 
Uhs fam£ difpendio exercerez hullms exijH~ 
mAtionem letdere j nullins erroribus inful~ 
tare 5 nuÇoiuam ex mufiaceo Laureolam 
ejuarere: per cfuos profeceris , tam apertè 
profteri : à virls doBiffimis non nijî falvo 
ip forum honore unauam dijfentire: ut ex cia'- 
mare cogar^ 0 fecur verè Qriticum fine 
fplenel 

•' C’eft le témoignage qu’a rendu dé 
mes mœiirs & de mes écrits un grand 
Evêque d’Angleterre , ô# le plus l'avant 
des Anglois j que j’oppofe à ce que Mr. 
Baillet , qui ell un lîmple Prêtre , & 
qui n’ell pas fans doute le plus favanf' 
des François , a dit contre mes mœurs 
& contre mes éciits. 

Mr. Baillet némanquerapas de ih’ob- 
jeéter icy que je parle de moy , 8c que je 
meloiie. Et je luy ré'pondray que c’eft 
iuy, qui par les chofes défobligeantes 
qu’jj a dites jde moy fauflément , m’a 
obligé de rapporter cét endroit de la 
lettre de - Mr. Péarfon , Evêque de 
Chefter. C’eft ainlî que fe juftifie Dé- 
mofthéne devant fes Juges , dans l’éxor- 

D 1 ’ de 
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de Ton Oraifon pour la Couronne contre 
Efehines. Il ejl , dit-il , naturel aux hêm- 
mes d'e'ceuter avec plaijtr les médifances 
dl’ autrui , avec indignation , les louanges 

dé foy-même. M.on adver aire s'étant fait 
écouter agréablement l^ ^^l ^léil a dit 
de moy , il m'a laijfé le difeours odieux de 
mes louanges. Mais comme c' e fl luyejuime 
contraint k parler de moj , ^ a en parler 
avantageufement y j'efpere^ Mejfleurs y (^ue 
vous ne m'aceuferex, point de vaine gloire , 
dis pou^ ma juflification des chofes qui 
me fontavantageufes. Que fî cét exemple 
d’un Payen ne luffit pas auprès de Mr. 
Baillet j car Mr. Baillet dit que ma 
morale eft d’urèPayen 5 je luy allégueray . 
l’exemple de S. Paul: qui parle de lui, 
en ces termes, dans fa fegonde Epître 
aux Corinthiens : je ne croypas avoir moins 
fait que les grands Apôtres. Et enluite : 
Quand je dévrois j^ajfer pour imprudent , 
fofedirequeje fui^ encore plus qu'eux Mi- 
titflre de ^efus-Chrtt. f'ay plus fouffert de 
travaux y plus reçu'de coups 'y plus enduré de 
prifons. fle me fuis vu fouvent tout prêt de 
la mort, f'ay re^u des fuifs cinq différantes 
. fois trente neuf coups defovet.* f ny été battu 
d'ever^s par trois fois, f 'ay été lapidé une 
fois, fay fait naufrage trots fois, y ayp a ffé 
m jour .C^ une, nuit de la mer. f ay 
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été fouvam dans des voyages > dans des périls 
fur les jlettves dans des périls de voleurs \ 
dans des périls de la part de ceux de ma na- 
tion j dans des périls de la part des Payent j 
dans des périls au milieu des villes j dans, 
des périls au milieu des déferts j dans des 
périls fur la mer 3 dans des périls entre les 
faux frères, f'ay foujfert toutes fortes de 
travaux Cr de fatigues : des ve’illes fré<juen- 
tes 3 la faim , la foif^ des jeunes réitérez, 
le froid cr la nudité. Et ce qui fuit. Et 
après: f'ay été imprudent en me glorif^nt 
de cette forte : c'cjl vous tjui m'y avez, con- 
traint. Car c étoit à vous à parler avanta- 
gcufement de moy : puifjue je n'ay été en 
rien inférieur aux plus éminents d'entre les 
.Apôtres : encore que je ne fois rien. 

'CequeMr. BailletditqmJofephScaé ^ 

■ It^er dit que toutes le^ Leîtrjes attrù . 

buées par Laer ce ûUPcFhilofophes 
' font Jnfpofées * rfejt pas véritable. • 

• . XXIV. ' ^ , ■ • 


.Vf Onfieur Baillet. Enfin Scaliger 
dit que toutes ces lettres que Diogène 
Ldérce attribue aux Philofophes ^ font au- 
tant de pièces fuppofées ^ que ce font des 

Grecs pofiérieurs qui les ont forgées. 

D 3 Mena* 
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Menace. Il n’ellpasvray que tou- 
tes les lettres attribuées aux Philofo- 
phes par Diogène Lacrce, foientfup- 
pofées. Les trois grandes Lettres d’E- 
•picure qui contiennent toute fa Philo- 
•fophie, font inconteftablcment d’Epi- 
cure. Et il n’eft point vray non-plus 
que Scaliger ait dit ce que Mr. Baillet 
luy fait dire. Voicy fes termes ; qui font , 
non pas de la 36. de fes lettres , comme 
l’a écrit Mr. Baillet dans fes Preuves , 
mais de la 3o<î. de Eÿ^J^oUs Uippocratis 
ejHod ex me ejuaris 5 il parle à V orlHus , 
anticjuas ejfe fcio^ ut Democriti^ Solonù^ 
Pittaci Aîitylenxi , apud Laertium 
ieguntur. Sed ^uia omnes qua illis Philofo- 
phis à Laertio attribuuntur^ multis argU'- 
m entis conjiBas k G rxcis , quibus nunquam 
menfiendi^ voluntas aut facultas defuit ^ 
prohare poffem ^ ideo cur deijHs Hippo- 
cratis dubitem'^ JufiiJfims caufa ejl. Ce 
qui ne veut pas 'dir^que toutes les let- 
tres gciiéralèment que Laërce aattri- 
buées aux Philofopncs dont- il a écrit 
-les vies , font fuppofées : mais feulement 
celles qu’il a attribuées à Démocrite , 
à Solon, 6c à Pittacus. Voilà comme 
nôtre Critique, cite & interprète de 
travers les palFages. Je remarquer ay 
icy par occalîon, que dans Laërce il 
‘ • . n’v 
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n’y a point de lettres de Démperite. Ce 
qui donne fujet de croire ^ue dans celle 
de Scaliger cy-deflus allegiîée il faut 
Ihc, Heracliti y au lieu, de Democriti. 
Diogène Lacree' a rapporte , une lettre 
de Darius-à Heraclite y.. & la Réponfe 
d’Heraclite à D^a^ius:' - • 

Ignorance de Mr. Baület touchant 
' 'Arifiarque. • • 

' X- X V. • 

. I ** ' , 

M Orïfieür Baillet. Le célébré Arif- 
tarque de C Antiquité érigea chez, lui 
un bureau peur cenfurer les écrits des autres , 
fans vouloir jamais rien écrire luy-mémez 
pour ne point laiffer de matière de cenfurer 
aux autres. 

Ménagé. Nôtre nouvel Ariftarque 
n’a pas l’honneur de connoiftre l’ancien 
Ariftarque y ^uoyqu’il fuft fi célèbre 
• Critique que fon nom a été employé 
par Cicéron & par Horace pour celuy 
de Critique, Qui a dit à Mr. Baillct qu’ A- 
riftaïque avoit érigé chez luy un bureau 
•de Critique? nefcroit-ce point celuy 
ÿiiloy a dit que j’avois chez-moy une 
Ecole dé Poéfie y & que Mr. dé Pinchef- 
nè avoit été un de mes Ecoliers ? c’eft 
* D q une 
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une particularité que ce bureau d« 
Critique , qui ne ié trouve en aucun 
-Auteur. Mais gui luy aditqu’Ariftar- 
que n’avoit rien &rit ? Suidas dit qu’il 
, avoit écrit plus de huit cens volumes 
d<rfeuls Commentaires j & fi on en croit 
Libérius dans fa Bibliophilie, qui eft 
un des Auteurs favoris de Mr. Bailler , 
il en avoit écrit plus dç mille»* Mais'il 
ne faut pas l’en'croire. Il faut s*en tenir 
à ce qu’en a dit Suidas. Et comment 
Ariftarque n’auroit-il rien écrit, aiant 
fait une nouvelle édition des livres 
d’Homére, & les aiant divifez de là 
façon que nous les avons aujourdhuy, 
fi nous en croyons Plutarque i’ car félon 
Elian , cela eft dû è Eifî&ratc; Il Cette 
nouvelle Editîôn eft ftnivant citée par 
Euftathius. Auroit-il fait cette nou- 
velle Edition fans rendre raifon de fa 
divifion? v - 


Il avoit auflî fait des Bicmarqucs fur 
Pindare ( ,& ces: Remarques font citées 
_^lus d’une fois par le Scholiafte de ce 
Prince des Lyriques. wAiiJ « 

»ù«it09fmt)Tn7U9m* C’efUür la premiè- 
re Qlympionique , page 15. de l’édition' 
* ''de Rome. Et fur lafegonde, pagez4. 

t tluTTtXu , 

* ^ Et page 3 4. T4 i 
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x^vyj/it. Et pn.gc 
iiir la troiliéme Olympioniquc ; 

<p>in , Tiîî Ky^}a>li* 6 n hx Tifcut ^ 

^tui Tiff A<«0'Kag(r$'. Et fur la cinquicnic ^ 
page 47. KsJirxç^f ccxftH nxtxfS 

fji^luj tluu ?.ifitn* t M<P ?f 

Comme cette faute ell une des plus 
grandes de Mr. Baillet , elle a été remar- 
quée par tout le monde : Sc tout le mon- 
de l’cn a averti. 11 a voulu la pallier, 
en difant dans Tes CorreéHons ; fe ?ie 
fuis pa^sjortement perfuadé qu il faille difltn~ 
guer le célébré Critique Jîriflarque d' avec le 
Grammairien ^ k qui Suidai donne plaide 
^ 00 . volumes de compoftion ^ comme je Vay 
remarqué k la page 420. c' ef pourquoy j'a^ . 
band.onnerois volontiers les garunds fur la 
foy defquels fay dit que ce Critique s'étoit 
contenté de cenfurer les écrits des autres 
fans vouloir rien écrire luy~méme. Qui (ont 
ces garand?? Mr. Baillet a û honte de ' 
les nommer. C’elf Chriftianus Libérius, 
Auteur de nulle autorité en ces fortes 
de matières. Voicy fes termes , qui 
font de la page 2 1 . de fa Bibliophilie : 
Sic jirifarchus Grammaticus nullos non 
reprehendebat , nihil ipfe feribens , ne ab aliis 
rçprehendipojfet. Mais qui ajamais diftin- 
gué le Grammairien Ariftarque d’avec 
le Critique ? éc qui a iamais appelé 
; D 5 Ariltar: 
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Ariftnrqiie le Grammairien, jiriflarqui 
te Critif te? quoiqu’il jRit Critique, on 
nè l’appeloit point ie Critique: pn l’ap- 
peîoit le Grammairien : le métier des* 
Grammairiens n’étant pas diftingué de 
çeluy des Critiques. 

Ce qu^a écrit Mr. Baillet que Platon 
avoit 8 O . ans lorfqu'il mit au jour 
. Ces Dialogues j n’ejl pas 
véritable, 

X X y I. 

M Onfieiîr Baillet. En efet , Pla- 
ton avoit 8o. ans quand il mit aujour 
fes Dialogues qui renferment toute fa Philo- 
fophie: apres les avoir long-temsfupprimez 
'^ns l'obfcurité de fon cabinet. 

. -Menace. Il cft vray que Platon fût 
long-temps avant que de publier fes ou- 
vrages. Mais aucun des Anciens n’a dit 
qu’il ne les publia qu’aprês la quatre 
vintiéme annee de fon âge : -qui étoit une 
.circonftance à ne pas oublier fî elle ût 
été véritable. Eu ce cas , il les auroit 
publiez l’année de fa mort ; car félon 
Hermippus dans Laërce , il mourut dans 
la’ quatre -vintiéme année de fon âge. 
^onûus, qui eft un des Auteurs favoris 

«• de 
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de Mr. Bailler , a écrit au chapitre 8. du 
livre I. defon Hdtoire desPhilofophes, 
que le Gorgias de Platon fût publié la 
loo. Olympiade. Et ainfi ce Dialogue 
auroit été publié huit ans avant la mort 
de Ton auteur ; car Platon mourut la pre- 
mière année de la io8. Olympiade. 

11 ell aurefte très-faux que l%ton ait 
tenu fes Diologues fupprimez dans l’obf- 
curité defon cabinet, llleslifoit, &lcs 
donnoitàlireàtout le monde. Athénée 
a écrit au chapitre dernier du livre i r. 
de fes Dipnofophiftes , que Gorgias 
aiant lû dans une afl'emblée le Dialogue 
de Platon intitulé le Gorgiaus , il dit à ceux 
qui étoient préfents à cette Leéfure, 
qu’il n’avoit rien dit de tout ce que 
Platon luyféfoit dire dans ce Dialogue. 
Et il ajoute, que Phædon avoir dit de 
lui la même chofe après avoir lii le Dia- 
logue de l’Immortalité de l’Ame, inti- 
tulé Le même Auteur a écrit 
que Protagore aïant lû le Dialogue qui 
porte fon nom , dît que Platon favoit 
bien brocarder, «v na-xSi 
Et Diogène dans la Vie de Platon dît 
que Platon aïant lû fon Dialogue de 
Lyfis à Socrate , Socrate dît en s’écriant , 
Qu^ls menfonges ce ]eme homme dit demoy l ^ 
11 dit aulîi que Favorin avoir écrit , que ‘ 

D 6 Platon 
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Platon lifant fon Dialogue de l’Ame 
tout le monde fe retira, à la referve 
d’Aj'iftote qui l’entendit tout entier. 

Ce. que dit Mr. Baillet quejules Sca- 
liger difoit qu’il ut mieux aimé avoir 
fait l’Ode di" Horace Donec gratus 
eram tibi , que d'étre Roi de Ferjè j 
. réefi pas véritable. Mr. Baillet té a 
jamais Uî toute entière la Poétique 
• de Jules Scaliger qu’il cite fans cejj 'e. 

y • 

t 

■ XXVII. 

. • I . . ’ ♦ 

M Onfîeur Baillet. qui cite fans 
celle la Poétique de Jules Sca- 
liger, ne l’a jamais liie toute entière. 
Il dit à la page 3 de la trailîéme partie 

du quatrième T orne : pûtes Scaliger te'mo- 
gneit qu'il aurait mieux aimé être l'uiuteur 
de la neuvième Ode d'Horace du 3. livre 
que d être Roi de Perfe 'y ou même avoir fait 
là du livre , que d'être Roi d'Arragùn : 
comme l' ont reméPirqué à l' envi Adr. Gueret^ 
Mr. Dacier^ Mr. Teiffier -, €>* d'autres 
perfonues ,de lettres. Et à la page 35^, 
l'Ode qui au goujl de Scaliger vaut mieux 
que le Royaume de Perfe , efla^.du^. livre., 
C'ef un Dialogue d'fiorace ^ de Lydia^ 
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^iti commdffce parDonec gratus eratri tibi. 
Celle qui vaut mieux que le Royaume d' Ar- 
ragon^ efl la 3. du 4. livre à Afe Ip omette ^ 
qui commance par Quem tu , Melpo- 
mene. 

Jules Scaliger n’a point parlé de ce 
Royaume de Perfe. Voicy fes termes; 

- qui font du chapitre 7 . du livre (5: de fa 
Poétique : Inter cateras vero , ( il parle 
des Odes d’Horace ) duM animadverti > 
quihm ne amhrofiam quidcm^ aut ne^a^dul^ 
siora putem. Alteta , efi tertia quam libri | 

Quem tu , Melpomene y femel 
Hafcentem placido lumine videris, ^ 

Altéra^ nona ex tertio: - * 

Donec gratus eram -tibi. 

Quarum Jtmiles malim a me compojitas ^ 
qukm Pythionicarut.^ ^ multos Pindari^ 
Hemeonicarum : quarum jtmiles compofuijfey 
qukm ejfe totius Tarraconenjis Rex. Et Ml*. 
Dacier fur rode Donec gratus eram tibi^ 
n’a fait mention ni du Royaume de Per- 
fe ni de celuy d’Arragon. 11 a fait feule.- > 
ment mei)tion de ce dernier Royaume 
fur l’Ode tu^ Melpomene. Mr. 

TeilTier n’a point non-plus parlé de .ce 
Royaume de Perfe. G’ell dans fbn 
Eloge de Bucanan par Mr. de Tbou, 

D 7 où 
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où il a parlé de ce jugement de Jules 
Scaliger touchant ces deux Odes d’Ho- 
.race : mais où il n’a fait autre cliofe que 
de citer l’endroit de mes Obfervations ■ 
lur Malherbe, où j’ay dit que Paflerat 
difoit qu’il ût mieux aimé avoir fait l’O- 
de de Ronfard au Chancelier de l’Hô- 
pital que d’être Duc de Milan 5 & que 
le Pere Bourbon difoit qu’il ût mieux 
,aimé avoirfait les Séaumes de Bucanan , 
que d’être Archevêque de Paris : de la 
même façon gue Scaliger difoit qu’il 
ût mieux aime avoir fait les deux Odes 
d’Horace dont nous venons de parler, 
mie d’être Roi d’Arragon. Pour Mr. 
Guéret, il cil vray que dans fon livre 
de la Guerre des Auteurs, à la page 97. 
il a écrit que Scaliger préféroit l’Ode 
d’Horace Donec gratta eram tibi au Roy- 
aume de Peide. Cequiconfirme ce que 
j’ay dit tant de fois que Mr. Baillet ne 
cite pas les Auteurs de la prémiere main, 
pour mefeivir de cette exprefîion de feu 
Mr. de laThibaudierc. Ce qui a broiiillé 
0 la mémoire de Mr. Guéret, c’efteevers 
d’Horace , Perfarum vigui Rege beatior. ■ 
Mais que veut dire M.Baillet en difant 
^ue d'être Roi de Perfe^ ou même ejue et être 
Roi d'Arragon 1 Comme Jî le Royaume et Ar- 
ragon valoit mieux ejue celuy dePerfe. Il eff 
^ > à re- 
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•a remarquer cjlie Rex mim Tarraconerip , 
fignifie proprement Roi de toute l’Ef- 
pagne Tarraconnoife. 

J’ajoute *à toutes ces remarques 9 que 
lePere VavaiTeur dans fon livre de TE- 
pigramme page 141. préféré l’0de 
Donec gratus eram à celle de Qt^m tu , 
Aülfomene : parce que c’eft un Dialogue: 
& qu’il s’étonne que Scaliger n’ait pas 
fait cette remarque. 

Ce que dit Mr. Bailkt que le livrt 
, de Militia B^omzxiü. , imprimé 
fous le nom de Lipfe^n'eji pas * 
de Lipfe J eji très faux, 

XXVIII. 

M OnlîeurBAiLLET dit à la page 
290. de la fegonde partie de fon 
fegond* Tome que le livre de MiUtU 
Romana publié par Lipfe fous le nom 
de Lipfe , n’eft pas de Lipfe. Il ell; très 
faux que ce livre ne foit pas de Lipfe. 
Lipfe n’étoit point iin plagiaire. Et 
tous ceux qui ont parlé de cét ouvrage, 
en ont parlé comme de fon ouvrage. 
Daniel Heinlîus , contemporain de 
Lipfe, dafis la lettre qu’il a écrite à 

Cafaubon 



‘ jinti-bailUt. 

Çafaubon fur la mort de Scaliger , cil 
parle comme d’un- ouvrage de Lipfe. 
JExiJtimo pojtremos ejuibus ante mortem ufm 
autores , Polybium , C 7 ^ Lipfii de Aülitia 
Romanx libros faijfe. Ce qui a fait faire 
cette faute à Mr. •Baillct , c’ell cét en- 
droit du Second Scaligcrana , page 
145. LipJîHf libre de Aiilitia Romana , 
emnia cepit ex Francifeo Patritio , 
Ttalicè fcripjît ea de re. Eft-ce à dire que 
Lipfe n’eli: pas Auteur de ce livre. Par 
ce raifonnement Mr. Baillet ne feroit 
pas Auteur d’un nombre infini de Cha- 
pitres de {bn livre, qu’il a pris des Féleurs 
d’Eloges. 

A 

• 

JuJlijîcaîwn des quatre vers que faf 
faits fur le Poëme tntitulê Afi- 
nus in Parnaflb. 

* 

. • * • • 

XXIX. . * 

» 

M Onfîeur Baillet. Maif nous ne 
pourrions pas produire un Poète plus 
z.êlè pour la gloire de Air. Ménage que P .Au- 
teur du Songe appelé Afinus in Parnaflb j 
jî toute fois l'on peut dire que Air. Aiénage 
ve nous ait pas trompé en nous révélant fon 
nom ^ CT en voulant nous perfuader que c'efi 
UH François ^ Cét adjuge k Air. 

^ • Mtna^ 
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immédiatement ^ fur le Parnajfe , lui 
donne la préféance généralement fur tous les 
Poètes fans exception. Air. Ménage dont 
la modejlie afoufert prodigieufement en cette 
rencontre ^ s'efi^cru obligé d'aller prompte^ 
ment au devant de la colere de 'Mr. dé San- 
tevil CT' de Mr. du Périer , a ejui on fai foi t 
une injure fi vifible: pour les appaifer , 

il fît cette Epigramme Latine , qui efi encore 
un monument da fa vertu : 


Sacro in vertice^ qui Chorus fedebat ' 
Vatum^ ultra mihidetulijfe primas , 
Dixit Commirius. Qjdd inuidetis ^ 
Santoll^ Pererique Tfomniabat. 

Nous avons toujours oui dire qu'on ne témoi- 
gne jamais mieux que l'on mérite une Dignité^ 
ou un rang de dijlinélion , que lorf qu'on le 
refufe par un véritable fentimcnt de modefiie. 
Mais on n'a P oint donné lieu à Mr. Ménage 
de mettre cette belle vertu dans tout fon jour , 
puifqu'il n'a point fou^ert' de tentation , 
qu'on ne luy a préfjpte ce premier rang qu' en 
fonge. ’ ' • . * 

Mena GF. Comme je fuis celui. que 
Mr. Bailleta le plus maltraité dans Ibn 
livre 5 pluficurs de ceux qui ont fait des 
verseonti;e cc livre, me les ont adref- 
fez ; ôc entr’autres , le JPcrc Lucas ôc le 

Pere 
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Pcre Commire de la Compagnie de 
Jefus. Ccluy-cy m’a adrefle un Poème 
intitulé Afmus in Parnajfo, Il dit dans ce 
Poem e qu’étant endormi , il longea qu’il 
ctoit dans une Colline de la Mom^ne 
au double fommet y où étoient les plus 
célébrés Poètes Grecs , Latins , Sc Fran- 
çois : que j’y étois aulîi ; & que tous ces 
Poètes d’un commun cpnfenten^nt 5 
me donnèrent le premief tai% apres 
Apollon. ; >./•. vr 

In altero federe Parnajfi juge 
Kidehar. Aderant ingenii feientid 
Qms lande claros fama fuper ajlra ex- 
tidit ^ - 

Cracique^ Romanique\ utrifque dmulas 

Qj^s Litterarum G allia eduxit parens : 
• Omnes décorum foribns vinBi caput. 
fiis mijlus aderas tu quoque 'y Pbûeho 
locnm 

*Tihi Omni s ultroproximum dederat Cho-- 
rns. 

. * 

Je lîiy bien que je i^e mérite pas ces 
loüanges : & celui qui me lés a données , 
lelaitFien aulîi. Mais comme la Poclie 
aime l’Hyperbole, les Poètes ont accou- 
mé de donner de ces lovanges hyper- 
boliques aux perfonnes- qu’jls loiient. 
Dans leur ’ langage , tous les vaillans 
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font auffi vaillans que Mars j toutes les 
Belles aufîl belles que Vénus 5. & tous 
les Poètes font des vers comme Apollon. 
Plus Mars ejue Mars de la Thrace : Telle 
n'efi point la Cythérée : Proxima Phoebiver” 
fbusillefacit. Le Pere Comiifire ne doit 
donc pas être blâmé de m’avoir donné 
ces lovanges : & je dois être loüé de les 
avoir rejetées, par ces vers', que Mr. 
Baillet a mal répréfentez. 

Sacro in vertice qui fedent Poëta y • 
XJltro omnes mihi detulijfe primas y \ 
Dixit Commirius. Qi^d invidetie^ 
Santoll^ Per criquet Somniabat^ 

Y a t’il aurefte quelque chofe à dire à 
cette Epigramme : foit du côté du fens : 
foit du côté de l’expreflion : foit du côté 
de la modeftie ? J’avoiie ingénument que 
je n’ay pas aflez d’efprit pour compren- 
dre la finelTe de la raillerie que nôtre 
Ariflarqueafaite'dc moyen cette occa- 
fion. 

Le Pcfe Commire , après avoir fait 
fon Ajînus in Pamajfo au uijet des ignoy 
rances grofiiéres de Mr. Baillet , fît 
enfuite au fujet de fes jugemens cornus , 
Çoi\ AJtnus judex^ ce Poème fera produit 
au chapitre 30. & un de fes Confrères , 
dont le nom n’eft pas venu à ma con- 

noiflan-» 
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hoiflance, fît enluite à fon imitation ’ 
fur les même fujets, un Poëme intitule 
^Jîms PiÈtor. Èt c’eft à l’occafion de ces 
trois Poëmes qu’pn a fait cette Epi- 
gramme , par laquelle on donne avis 
aux Grâiïtmairiens de ne plus ofFanfer 
' les Poètes, comme a fait Mf. Baillet. 

Grammaticüm de plebe ums , ludique 
Jidagijîer , 

Æxpers judiciiy DbShrin* BAfXJL'OS 
• expersy 

Vatefquè , Cr Vatum fanBos earpebat 
• amores. ■ 

ÜTon tulit hoc Vatum princeps COMÀil- 
;• RtXJS. Ipfum 

. Carminé fublimi , viciuro Carminé irt 

•V- avum. ' 

*. " ■; * 

Ilicet in fiotidum vindex mutavit Afeld 
' ‘Q: lum, ... 

' Et nunc ccce vocat Lütecia tota Rudcntem^ 
Contem^torem ilium V^atujn , 

Vatüm ilium inimicum. 

Difcite J G^rammatici j do^Q^ 

vmVdtay 
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Kdponfe à la Réponje àe Mr. Baillet j 
au /if jet des Abeilles du Farnajfe , 
dont il eft parlé dansV 
in ParnafTo du F. Com^ 
mire, 

XXX. 

« 

M Onfieur Baillet : dans fes Eclair- 
• rifl'ement à la page 24 . QMycjM 
ces vers (Il parle des vers qui ont été Faits ^ 
contre lui, par lePere Lucas , parole 
Pere Commire , par Mr. de Valois le 
jeune, & par Ménage) {o]ent du nombre 
des chofes ejuc l'on doit abandonner À la rifee 
fubliejue^ 0^ que ce fait peut être s'oppofer 
mal-à-propos à leur mauvaife fortune ^ que 
d'en renoHveller la mémoire ; )e puis dire 
qu'ils m'auroienj: fait moins d'honneur fils 
'n'avoient point des honoré mes Adverfai- 
res O-' mes Cenfeurs. Celui qui s'ejl chargé 
de leur caufe 0“ de leurs intérêts dans le 
Songe Afinus in Parnalîb , a cru devoir 
employer to^te fa vertu Poétique pour les 
tran/former en infeéles volans , Cr les 
faire fondre fur l'animal que Adorphée a 
fait entrer dans fon imagination. ÀLais tl 
'lia point tenu à luy que fon indifcrétion ne 
) leur 
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leur ait été mortelle : & s'il s'ejl bien fotwentê 
des levons de'fon Afaijlre^ il adufuppofer 
que tous ces petits animaux aufquels il com- 
pare mes Cenfeursy n'ont pii me piquer^ ni 
me laijfer leur aiguillon , qu'il ne leur en ait 
coûté la' vie animas in vulnere ponunt. 
Crace a l'imprudence du Poète ’y grâce auffi 
à la conjiitution de la nature de l'afne , il fe 
trouve enfin que le gros animal en a été quitté 
pour quelques légères in fui tes , qu'il a 
furvécu à tous ces petits infeéles y qui fe font 
précipitez, à la mort de la maniéré du monde 
la plus mal concertée. 

Menace. Comme le Baudet du 
Parnafle n’eft pas mort des piqûres des 
Abeilles du Pamalî'e 5 car les afnes ont la 
peau plus dure que les chevaux, dont 
Pline a dit , £fi in exemplis , equos ab api- 
' bus occifos i ces Abeilles ne font ^as mor- 
tes non plus de ces piqûres. Et a ce pro- 
pos, je veux bien avertir Mr. Baillct, 
que tous les Phyfîciens ne demeurent 
pas d’accord que les Abeilles meurent 
de leurs piqûres : ce qui a été remarqué 
par Pline. Mais quand les piqûres des 
Abeilles feroient mortelles félon le fen- 
timent d’Ariftote de Nicande & de Vir- 
gile , ce qui fait dire à Seneque : utinan^ 
quidem ea homini lex ejfet , qua CT' apibue 
cum z.elo frangeretur nec fiepius liceret nocere 


Digitized by Google 



jirtti-haillet, 

quam femel. Quand dis-je ces piqûres fc- * 
roient mortelles aux Abeilles, le Pcre 
Commire ne feroit pas coupable d’avoir 
fait piquer par les Abeilles l’afnc dont il 
efl queftion \ les Poëtesne font pas obli- 
ges de péfer fcrupuleufement ces chofes. 
C’eft fur ce fondement que Mr. Guiet 
un des plus judicieux Ecrivains de fon 
tans a fait ce beau diftique fur les A- 
beilles des armes d’Urbain VI 1 1. 

ZJrbani ejuid apes facro meditanturin orbe ^ 
Dulcia mella homs ^ fpîcula aeerba 

L’illuftrc Mr. Clement Confeiller à la 
Cour des Aydcs'a fait fur ^ces mêmes 
Abeilles du Pape Urbain cc'ttc belle de- 
vife ; 

Spontefavos^ agre fpicula. 

Mais je ne puis allez m’étonner de ce que 
dit ici nôtre Doéieur , qu’il a furvêcu ces 
Abeilles qui le piquèrent furie Parnaflcj 
puifque long-temps apres elles font re- 
venues à la charge, ; excitées par ces 
beaux Hêndécafyllabes du Pcre Com- 
mire, 

Mellis 6cc. V oyez les Additions. 

Comment un petit hqrhme comme 
Mr.Baillet peut il s’imaginer d’avoif 
vaincu en matière d’écrits un auffi 
grand perfonnage qu’eft le Pere Com- 
mire 
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mire ? Mais pourquoy traiter d’Infeétes, 
les Poètes figurez fous les AbeillesPTous 
les plus excellcns Ecrivains fe font fervis 
de cette comparaifon. On appeloit 
■ Xenophon l' Abeille Atti^ue: ce qui a 
été remarqué par Suidas. EtEunapius 
remarque dans la Vie d’Oribafius, qu’on 
appeloit Abeilles tous ceux générale» 
ment qui étant nez à Athènes, excel» 
loient en éloquence. 

' J 

Ce que dit Mr. Bhllet que Choppin îlt 
mille ptjioles pour la première par^ 
îie de fes Commaritaires fur la 
Coûîume d’ Arÿou J n’eji 
pas véritable. 

XXXI. 

I 

M Onfieur Baillet. René Choppin . 

eut des Lettres de nobleffe pour fort ■ 
livre du Domaine , mille pifioles pour 
la première partie des Coutumes d'Anjou. 

M E N A G E. Il eft vray que Choppia- 
fut annobli par Henri III. & fes Lettres 
d’annobliflénient,. qui font données à 
Paris au mois de Février 1578. portent 
ces claufes : ayant de long-temps connoif- 
fance des bonnes moeurs y vertus y louables 
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^ mérités 5 qui font en laperfonne ' - 
de nôtre cher C^* bien aimé René Choppin ^ 
natif de nôtre pais à' Anjou \ Vfin des plus , . 
fameux Avocats de nôtre Cour de Parlement 
de Paris ^ grands labeurs qtéil a pris 
toute fa vie en chofes louables ^ profitables ^ ' ' 

Cr vertueufesj ainfi quil nopu ejl apparié 
par la compofition deplufieurs livres O" 
y res qu"" il a faits : O" lej quels livres il a mis 
en lumière depuis peu de temps : meme un 
livre Latin du Domaine de nôtre Couronne , 

Cr un autre y de la Police Eccléfiaflique ^ ^ ^ - 

qtCil nous a dédiez. 5 O" préfente z. dés le 
mois de Aiay dernier pajfe\ que nous étions ' . 

en nôtre Ville de Blois, Enquoj faifant f il '* 

a acquis beaucoup de louanges mérité , ■ . ’ . 
d'etre reconnu : comme dés le même temps 
nous luy avons promis de Vhofjnorer du tnre ^ . 

denoblejje. Mais il n’eft point vray qu’on ‘ ' ; 

luy ait donné mille piftolespourlapre- . * 
miére partie de fes Commentaires fur 
la Coûtume d’Anjou. Il n’ût d’autre 
recompenle pour toute fa Coûtume 
' d’Anjou que ce Decret de la Ville d’An- •; 
gers : mais qui vaut beaucoup mieux 
que mille pilloles. '• 

• Sur ci qu'en V ^ffemblée des Maires 
Efehevins de ta Vaille d'Angers , ternie le . . ■ 

. 24. Novembre 1,581. l'on ejl entré en com~ 
memoration de ceux qui avaient bien mérite 

' E ‘ " do ■ 

, N 
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de la dite Ville , Monfteur Maître Rene 
Choppin f Sr. de Chaflon , jivocat en la 
Cour de Parlement de Paris ^ y a été mie des 
premiers j po«r après autres beaux O* 
doéhes Traitez, eju'il a expo fez. en public^ 
avoir orné CT illuflré de J es Commentaires 
la Coutume de ce pais et Anjou : poùrejuoy^ 
la matière mife en délibération , a été conclu, 
que le dit Sieur Choppin , pour avoir d*um 
tel oeuvre honnoré fa patrie , luy vouant CT 
dédiant partie de fon érudition , rare CT 
exquife^ fera au nom du public remercié du 
beau CT digne Commentaire qu'il en a fait , 
prié CT fupplié de continuer , ne fe lajfant 
point en fi vertueufe CT généreufe entreprife r 
par laquelle il rend fon nom , CT le nom de 
fa patrie immortel CT perdurable k toujours ; 
que pour ce bien-fait , CT continué jufqu'k 
hui , mérite public , les Maires CT Efchevins 
d'Angers l'ont tenu CT tiennent pour l'un de 
leurs Confrères ^ Citoyens^ Efchevins: CT- 
comme tel ^ l'ont dés a préfent élu CT élifent 
d'un commun avis : luy ont donné entrée é 
féance^ CT délibération en toutes leurs con^ 
vocations CT afiemblées : Croit les décendans 
de lui éliraient demeure CT habitation en 
la dite Ville ^ ta mémoire de leur prbgéniteur 
CT prédécejprur les rendra , CT d'aujourd hui 
les rend capables de tous les honneurs , préro-' ■ 
gatives ^ CT prééminences qu'elle a k départir 
. erdifiri- 
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dijîribuer à fes bons O" notables Citoyens. 
Fait en Hôtel MaiÇon commune delà 
Fille d'Angers , fous le fél de la Mairie 
d'icelle , Cr feing de nous Jean Ayrault , 
Maire 0-' Capitaine de la dite Fille y cr de 
Maître François Alexandre , nôtre G refier : 
le jour O" an que dejfus. 

Papirius Maflb , dans la Vie de Chop- 
pin , a fait mention de cette Conclufion 
de l’Hôtel de Ville d’Angers ; Mais ni 
lui 5 ni Scévole de S. Marthe , ni Claude 
Ménard , qui ont écrit l’Eloge de Chop- 
pin 5 n’ont point parlé de ces mille pif- 
toles. Et fes décendans qui m’ont don- 
né des Mémoires pour écrire fa Vie, 
que j’ay écrite dans mes Remarques fur 
la Vie de Pierre Ayrault Lieutenant 
Criminel d’Angers , ne m’e n ont jamais 
aiifîî parlé. René Choppin d’ailleurs 
n’eri fait aucune mention dans fes Ou- 
vrages. Etainfî, il faut qu’il demeure 
pour conftant que cette particularité 
cil tout-à-fait faufle. 
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Mèj^ife de Mr. Baillet au fujet de Aîef- 
. Jieurs Habert frer es ; de Mejjieurs 
, de Montreuil aujji'freres ; de Mef> 
Jieurs Colletetj pere & fis : &de 
Andr^& de François du Chejhe ^ 
, auffi^ere&fls, 

XXXII. 

V 

M OnfieurBAn^LET àlapage234. 

de la 4. partie de fon 4. Tome 
attribue à Mr. Habert de l’Académie 
Françoife Abbé de Cerify, le Temple 
de la Mort. Ce Poëmc n’eft point de 
Mr. Habert Abbé de Cerify : il eft de 
fon frere le Commiflaire de l’Artillerie: 
comme Mr. Baillet le dit luy-mémc à 
la page 85 . de la mênie Partie , au cha- 
pitre 425). Ilfaut avoiier que Nli'. Baillet 
eft un Ecrivain peu exaét, & peu ju- 
dicieux. 

A la page 233. de la même Partie , au 
chapitre 472. il parle de Jean de Mon- 
treuil , de l’Acadérrtie Françoife, en 
ces termes : ce <^ue l'on a vii des vers de 
Aîontre'üil n'a para qu' apres fa mort. Mais 
tfuoyque le nombre en fait ajfez. grand ^ il 
n a point eW capable de luy faire donner une 
' . place 
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place parmi les premiers de nosj^oëtes Fran- 
çois. Air. Dej^reaux epti Pa pris pour un d& 
ces Poètes qui fe foucient moins de la qualité 
que de quantité âes vers , fe vante , que 

On ne voit point fes vers à P envi de AFon- 
treüil 

Grojfir impunément les feuillets d'un Re- 
cueil. 

Mr. Baillet a encore pris icy Marte pour 
Renard. On n’a Jamais imprimé aucun 
vers de Mr. de Montreuil de l’Académie 
Françoife. Ceux dont on parle icy , font 
de fon frere Mr. i’ Abbé de Montreuil 9 
nommé Adathieu ; aujourd’huy vivant 9 
& demeurant en qualité d'Aobé chez 
Mr. l’Evéque de Valence , nommé à 
l’Archevêcné d’Aix. Et parmi ces vers 9 
il y en a de .tres-beaux : témoin ce qua- 

Paul voudrait nous perfuader 

Qjfil faut beaucoup d'intelligence 

Pour exercer fa Réfdence. 

Il ne faut rien que réfder. 

Et cet autre , à Mi* le Premier Préd- 
dent de Bellieure j . 

Si félon fon mérite on avait récompenfei 
Tous mes voeux feraient accomplis > ' 
E 3 Tons 
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Vom feriez. Chancelier de iFrance j 
Je ferais aimé de Phylis, 

Et ce Sonnet; 


JSfe crains fins déformais , Tyrfs , que 
je fotipire: 

Mon bonheur apafcceluy de mes Rivaux. 

fay bien des envieux^ mais je n'ay point 
d'égaux : 

Et mon bienef f grand que je ne Tofe dire. 

, T'a fus le confident Àe mon cruel mar- 
tire. 

u4pprens donc mesplaifirsy puifquetufm 
mes maux. 

APon Iris l'autre jour paya tous les tra- 

■ vaux 

- Sj^Jefoufiris jamais fous fon crsul Em- 
pire. 

’ La faveur que fen eue ût contenté les 
Lieux. 

Elle^iût charmé les cœurs les plus ambi- 
tieux. 

f'en demeuray furpris : mon ame en fût 
ravie. 

f'en retiendray toujours O" le temps Qr ■ 
le lieu. 

T y fo^IP'^yfLyrfiss^tout le temps de ma vie. 

Elle me regarda quand je It^ dis Adieu. 


^ Et c’eft auflî le fentiment du Pere 
Rapin : qui a dit dans fes Réflexions 
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fur la Poétique page i^i. Gomhand ^ 
l'Etoille^ Aiomre'ml ^ ont fait anffi des petits 
vers fort tendres Cr fq^t fpirituels. Il n’ell 
point vray au refte que ce Recueil des 
vers de Mr. l’Abbé de Montreuil con- 
tienne beaucoup de vers. 11 n^en con- 
tient guere plus de deux mille. Il y a 
dans ce Recueil un poitrait de l’Auteur j 
6c Mr. l’Abbé de Montreuil eft appelé 
Mathieu dans la Legende de ce portrait : 
ce (jui fait voir que tiôtre Bibliothécaire 
n’ajamais vu ce Recueil. S’il l’avoit vû , 
il n’auroit pas confondu Jean de Mon^ 
treuil TÇ^zz Aiathieu de Montreuil. 

Mr. Baillet a aufli confondu Colletet 
le hb avec Ccîletet Icpcre. Car ces vers 
de la Satire VII. de Mr. Defpréaux , 

Faut-il d'un froid Rimeur dépeindre la 
manie i 

Afesversy comme un torrent ^ coulent fur 
le papier. 

fe rencontre à la fois Perrin Gr Pelletier 

Bardou , Mouroy , Breffaut , Colletet , 
Fitreville 3 

Et pour un que je veux fen trouve plus 
de mille. - 

que Mr. Baillet, au chapitre 1472. qui 
ell de Guillaume Colletet de l’Académie 
Françoile , explique de ce Guillaume 

E ^ Col- 
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Colletet, doivent s’entendre de fou fils. 
11 en ell de même de cét autre endroit 
des Satires de Mr. JDefpréaux 5 

Tandis que Pelletier , croté Jufqü'à /’/- 
chine y 

Va mendier fen pain de cuijtne en cuijîne \ 

Où Mr. Rici^elct a mis le nom de Col- 
leter au lieu de celui de Pelletier. Mr. 
Richelet n’a pas voulu parler non plus 
de Colletet le pere. Ce Colletet le pere , 
au relie , n’étoit pas un Poète lî mépri- 
fable que le fait Mr. Baillet. 

A la page i 5 i. de la 1. Partie du 2. 
T orne 5 en parlant d’André du Chefne , 
Mr. Baillet l’appelle André du Chefne 
Paifné : comme S François du Chefne 
quielt Ton fils, étoit fdn frerepuifné. 


. / •' ’ . . = • 
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Méfrife de Mr. Baillet dms fin métier 
de Bibliothécaire an fujet des Ad- 
■ ver (aria de Mr. Héraud ; du livre 
de'J nies Scaliger contre Cardan y de . ' 

V Indice Latin fur VHiJloire de Mr. . . > 

. de Thon ÿ & du Prudance de Nico^ •: 
las Meinfus. . ' - \ ' ^ 

K 

XXXIII. 

* 

M Onfîcur Baillet. Scaliger dit qui Tom %: 

De'Jîdériui JFIeraldüs s'efi repenti d'a-\ frgon<I« . 
voirfait ces Adverfairee ^ ou P^gfands.Re-^^^^^^ 
cueils in folio.. Mais que fin Arnobeejl bon. 

Menace. Les Adverfaires de Mr. ' 
Héraud éft un petit volume in 8. qui 
n’eft pas plus gros qu’un Almanac. Et 
Scaliger ne dit point que ces Adverfai- 
res foient in folio. Voici fes termes: qui 
font de la page i o 5 . de fes Segondes Sca^ 
ligeranes pour ufer dés termes de Mr, 

Baillet : Hér aidas s'ef repenti d’avoir fait 
fes Adverfaria. Son Arnobeejl bon. Jl pro- 
met un Tertullien. Mr. . Héraud a fait un 
livre in folio , qui contient divers Traii 
tez de Droit. Mr. Baillet a pris fans 
c oute ce livre in folio pour les Adver- 
faria' dont t>ark Scaliger., Mais, ce livre 

■ • Ej ' , ne • 
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ne fut imprimé qu’en 1^50. & ainfî Sca- 
ligerj qui mourut en 160 ^. n’a pû en 
faire mention. L’édition des Adverfai- 
res eft de 1 5^9. à Paris. 

Monfieur B a i l l e t. Les principaux 
ouvrages de Critii^ue de fuies Scaliger ^ font 
la z.ptatiej^/ Commentaires Cr fes Remarques fur 
^ui.To- 2^ MJloire des minimaux et jirifiote -, furies 
livres des Plantes qu'on attribue à ce Philo- 
fophe-, fur les livres des Plantes écrits par 
Théophrafle-, fur Hippocrate des Infomniesi 
deux Oraifons de Part de bien dire qui font 
- . des InveBiues contré le Cicéronien d'Erafmé j 

les XK. des Exercices Cr Difputes delaSub- 
, . . Tiiité contre Cardan 5 les XIII. livres des 
Caufes de ta Langue Latine 5 les Problèmes 
fur Aulugelle 'y quelques Lettres ^ fins parler 
du Critique de P Hjpercritique de pt 
Poétique, • 

Menace. Mr.Baillct aprislc^w^z- 
jt/VW livre de Jules Scaliger contre 
Cai'dan pour qidnzje livres : car nous n’a- 
vons qu’un livre de Jules Scaliger contre ' 
Cardan 5 qui eft le quinziéme : les autres 
aiant été perdus 5 ou , ce qui eft plus 
vray - femolable , n’aiant pas été fais. 
Un de mes* amis aiant averti Mr. Baillet 
de cette béveüe , il demeura d’accord 
de l’avoir faite. Dépuis, il a voulu s’en 
juftifier. Etvoicy comme il a prétendu 
J . t . * s’en 
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s’cn juftifier. On veut que 'faye dit que te^ 
quinz.e livres des Exercices, que ^ules Sca* 
liger a faits de la Subtilité contre Cardan^ ont 
été imprintez,. C'efl néanmoins ce que je n'ay 
point dit. Et quand je l' aurais dit ^ je ne 
V aurais fait qu après l'Auteur de fa f^ie ^ 
C?“’ cinq ou fix Critiques de conféquence que je 
nommerais f cela était nécejfaire. fe pourrais 
ajouter auffi fur la parole de Æ. Hyde qùils 
fe trouvent tous quinz^e imprimez, dans la, 
célébré Bibliothèque d'Oxfort , au parquet 
des Arts , tablette S. nombre 1 . Ce parmi les 
livres de Selden ^ tablette S. nombre j8. 
f'aurois lieu de foûtenir la même chofe s'il 
était fur de s' en tenir aux éditions que je n'ay 
pas ve 'ùes : comme de celles de Hanau , 
de cellede Bafe : qui en promét meme vingt 
Ce un livres. Aîais enfin je nay dit nulle 
part que ces quinz.e livres fujfent imprimez. : 
Ce je ne le voudrais pas dire encore : n'ay an t 
vu que deux éditions in 4. du quinziéme de ces 
livres ^ qui comprend fl us de trois cens Dif- 
putes ou Exercices. C’eil dans Tes Correc- 
tions. Ildlvray que Mr. Bailler n’a pas 
dit en termes formels qu’on ût imprimé 
quinze livres de Jules Scalîger contre 
Cardan : mais il l’a donné à entendre y 
n’aiant parlé , 6c n’aiant û deflein de par- 
ler, dans l’endroit cy-defius rapporté , 
que des livres de Critique de Jules Sca- 

E (5 liger 
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ligerg^h^ient été imprimez , Sc non 
piis; d|;lèpüx' qui avoient été perdus : 
^ftiïè âe Tes quatre>vint livres d’Ety- 
&îogiés. Ce que dit , au refte , Mr. 
Baillct fur le témoignage de Mr.Hyde, ’ 
que les quinze livres de Subtilitate de Sca- 
ligcr contre Cardan ont été imprimez , 
èc qu’ils fe trouvent dans la Bibliothèque 
d’Oxfort , cft non feulement faux', mais 
ridicule. S’ils fe trouvoient dans cette 
Bibliothèque imprimés , il faudrait que 
l’Imprimeur n’en ût tiré qu’un exem- 
plaire. ’ , ’ ■ /■V-r,. - 

Je viens dé découvrir celui qui a fait 
dire à Mr. Baillet que Scaliger avoit fait 
quinze livres d’Obfei-vations contre 
Cardan , c’efl: Moréri : qui a écritl la 
même chofe dans fon Diélionnaire à 
l’ailùcîé de Jules Scaliger. Ce Diélion- 
naire de Moréri ell un des livres Favoris 
de Mr. Baillet. 

Monfîeur Baillet dans fes Cor- 
reéHons , page lo:^. Ces Meffieurs qui 
aiment tant k fe tourner en Latin , gâteront - 
jnfn toute V Orthographe de V Onomatol ogie 
iil ne fe trouve quelque truchement pour les 
, C^pour nous faire un Index pareil 
St celui que Bejfin a fait.des noms propres qui 
*fe trouvent Latinifez^ dans IHii foire 4c 
, Mr.de Ihott^ ^ 

\ ^ Mena- 
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M EN A GE. Mr. Baillct attribue en- 
core ailleurs cét Index à Bcflin. Si Mr, 
Baillet avoit pratiqué avec les gens de 
lettres, il fauroit que cet Index a etc 
fait par Mr. du PuVjPrieur de S. Sauveur 
de Brog Pierre Bellin , fous le nom du- 

3 uel ce livre a été imprimé j je veux 
ire 5 fous le nom duquel le privilège 
pour imprimer ce livre a été obtenu j 
étoit un Valet de Chambre de Mr. de 
Thou, le Confciller d’Etat, lequel ne 
favoit point du tout de latin. Je l’ay 
connu particuliérement. Mr. du Puy 
de S. Sauveur m’a dit plulîcurs fois luy- 
même que c’étoit luy-même qui avoir 
fait cét Index. 

Monlîeur Baillet a écrit au cha- 
pitre de Daniel Heinlius, page453.de 
la X. partie du 2. Tome , que Daniel 
Hcinlîus avoit travaillé fur Prudance. 
Mr. Baillet a pris i^ le fils pour le perc. 
C’ell N icolas l^infiùs qui a travaillé fur 
Prudance. Il ajoute , que le même 
Daniel Heinfius a aufii travaillé fur Ho- 
mère : ce qui n’eft pas venu à ma conaoif- 
fance. 
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J Unification du titre demonEglogue j 

intitulée Chn^ïviQ. 

' XXXIV. 

pape aé4. \ yT Onfîeur B A I L L E T. Le Critique 
J-VX que y ay déjà cité ^ tro^e mauvais 
que Air. Aié nage ait donné le titre deQhriÇ- 
tine à cette Eglogue plutôt que celuy de Mé- 
. nalque : parce qu’outre que Adénalque en 
ejl le principal perfonnage , il s'y agit parti- 
culiérement de fon départ^ €>■ quiiy ejlpour 
le] moins autant loué que la Reine de Suède. 

Menace. Le Critique de Mr. Baillet 
cft un impertinent Critique. Prémicre- 
ment , il eft tres-fàux que dans l’Egloguc 
dont eft queftion Ménalque y foit autant 
loüé que la Reine Chriftine y eft loiiée j 
les endroits de cette Eglogue qui con- 
tiennent leurs louanges , feront rap- 
portés cy - dcflbus en jjjuelquc endroit 
de ces Remarques. Et le Critique de 
Mr. Baillet a dit en cela une faufleté , 
pour me dire une injure, en difantque 
je m’eftois loüé extraordinairement. 
Dailleurs , quoy qu’il s’agiflé du départ 
de Ménalque , ce départ eft pour aller 
en Suède voir la Reine de Suède Chrif- 
tine. Et ainû la Reine de Suède Chrfti- 
. . ne 
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ne eft le véritable fujet de la Pièce. Mais 
quand elle y aurpit moins de part , Sc 
que je n’aurbis fait que laloiier delà 
façon que je l’ay loüée , j’aurois pu inti- 
tuler mon Eglogue de Ton nom. T éren- 
ce a intitulé une de Tes Goméciips l' Eu- 
nuque: dans laquelle Ton Eunuque a fi 
peu de part qu’il ne paroiflpas même 
lurleTncatrc. Plaute a de même inti- 
tulé une de Tes Comédies 6c 

une autre Trinummus ^ ont pende ’ 
raport à leurs titres: ce qui a été re- 
marque par Jules Scaliger dans la Poé- 
tique. 

Imcrance de Mr. Bailiet tcnchnm 

O 

la fatrie de plufieurs hommes 
de lettres- 

X X X V. 

/ 

M Onfîcur Bailiet dit à la page 5o.du 
Tome 4. Partie 3. qu'L'golinu^ 
Vérinus, 6c Michaél Vérinus ton fils, 
étoient de Fiorance , ou félon d’autres , 
de rifle de Minorque. 11 ellconllaiv: 
qu’ils étoient de Fiorance. Ils font dans 
le Catalogue deMichaélPocciantius des 
•Ecrivains Fiorantins. 

Mt- Bail- û 
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1 Mr. BaiIIetditàlapage2p5.defon4; 

I Tome, partie 3.ÔC à la page 683. de 

■ fon 3. Tome, que Bénédctto Varchi 

I étoitdeFiéfoli.IlvouloitdiredeP/>y<>//; 

I ou du moins il le devoit dire. Il croit de . 

Florancc, mais originaire deMente- 
} varchi. 11 le dit luy-méme dans fon 

Ercolano, tnccsicxTats: MoltivogUono 
ch'io ^ febenfuiriato e allevato in Firenz.e^ 
non fia Florentine: t>er ejfcre mio padre venu- 
îoa Firenz.e da Adontevarchi. Et dans un. 
de fes Sonnets à Jan de la Café : 

Pervoi l'altero nidovofiro ^ cmio. 

; Jan de laCafe étoit de Florance. Mr. 

Baillct n’a point lu d’originaux. C’eft 
de l’Abaté Ghilini, dans fon Eloge du 
I Varchi, qu’il a pris ce qu’il a dit icy du 

I lieu de la nailfance du Varchi. Scipioné 

; - Ammirato, dans fonRitraûodu Var- 

! . chi, a écrit de même que le Varchi étoit 

de Montevarchi dans le diocéfe de 
Fiéfolé. Et le Bernia dans fon Capitolo 
del Debito,rappelle Montevarchi. 11 me 
f elle à remarquer que le V archi fut ainfî 
appelé de Montevarchi , lieu de la 
. ■ nailîancc de Ibn perc. Lionardo Salviati, 
livre 2. de fes Avertiflémens ,' article 1 6. 

I vohivoei. Cotai voce 'y (Varchi) nomedi 

famiglia non fit nel vero , ma fioprannome: 

che 
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t\>€ dallapatria j ctoè , dalla Terra di Aîon- 
tevarchi , onde venne il fuo nafcimento , Jî 
pofe nelle fue fcritture egli flejjo : e dal co/ir 
fenfodelfuofecûlofiriceve^ e vennegli con-- 
fermato. Remarquez que le Salviati fait 
auflî le Varchi de Montevarchi. J’ou- 
bliois à remarquer que le Poccianzio a 
mis le Varchi dans fon Catalogue des 
Ecrivains Florantins. 

Il dit a la page 3 (Si. de Ton 2. Tome, 
que Théodore de Marcillyj en Latin, 
The'odorta Marcilins 5 étoit de Cologne. 
11 étoit d' Arrihem en Gucldre : comme 
l’ont tres-véritablement écrit Valérius 
Andréas dans fa Bibliothèque Belgii^ue, 
& François Swertius dans Tes Athènes 
Belgiquesj &Petrus Valons dans l’Eloge 
qu’il afait deThéodorus Marciliiis y au 
quel il fuccéda dans la Chaire de Profef- 
feurduRoy. J’ay ouï dire la même 
chofeàmonperc: qui étoit ami parti- 
culier de Théodorus Marcilius 5 comme 
ie l’ay remarqué à la page 81. de la Vie 
de mon pere.' 

Il dit à la page 49V de la 2. partie du ' 
Tome 2 . que j acques Gronovius , fils de 
Frédéric, eft de Hambourg. Ileftde 
Déventer. 

Il dit il la page 306. de Ton premier 
Tome, ôcàlapagc 143. du 4. partie 
• quatrième. 


ti4 , Anti-hailleK 
quatnéme , que Choppin étoit d’Aii-* 
gcrs. Il étoit du Bailleul en Anjou 
îf fix lieux d’Angers. Cequej’ay rc- 
fnurqué dans mes remarques fur la Vie 
de Pierre Ayrault, LîeutenantCrini- 
ncl d’Angers , mon grand pere ma- 
ternel. 

, ^ Ilditàlapage28o.<lu Tome 4. partie 
3. que Joachin du Bellay étoit natif 
d’Angers. Il étoit né à Lire, dans les 
Mauges, à douze lieües d’Angers : q«t 
cft une Terre qui lui appartenoit du 
coté de fa mere Renée Chabot, Dame 
de Liré & de la Roche Serviére, fille 
de Chriftophle Chabot. Jean Bcfly , qui 
a écrit que Joachin du Bellay étoit 
batard , s’eft toot-à-fait trompé. Cette 
Terre de Liré, dont JoachinduBellay* 
fait mention dansles Poëlîcs Fi'ancoilès- 
«U Sonnet- 31. de fes Regrets, cft 
^ d’Anjou pour le temporel , & de Bre- 
tagne pour le Ipirituel. Elle eft du 
Diocéfe de Nantes. D’où vient que 
Joachin du Bellay eft appelé Clercdw 
Jbiocefede Nantes dans les Regiftres de 
•l’Eglifc de Paris, foachimus du Bellay^ 
CiericHS Nannetenjts Diocefis , fuit recep tm 
ad Canonicatum Cr' prabendam , vacantes'^ 
per obitum Aîapf^rl fahannisTouffepain^ 
Cnnonici Parfjîenjts O' ji r^hidiacem. 
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Il dit à la page 143. de fon Torac4. 

Favofiti^ que quehues^ 
uns font de Luques ^ était de Lutta en Tofca- 
ne^ ducôtéde la Rivierede Gennes. Ilétoit 
de Luques , il le dit lui -même dans le 
titre de fon Eglogue au Pape Alexandre 
VIL fur la mort de Sidronius Holichius. 
uiuguJHni Favoriti Lucenfis , 

Il dit au chapitre de l’Ariofte page 153. 

Tome 4. Partie 3. que l’Ariofte étoit 
néàFen*are. Il étoitnéàReggio. 

II dit à la page 6 ^. de {bnz.Tome, 
partie i.que Plantin étoit de Tours. Il 
ctôit de MoQtloüis. 

' Il dit à la page 447. de fon 3. Tome, 
gue Gcntien Hervet étoit d’Orléans. Il 
«oit d’Olivet vec qui a été remarqué ' 
par IcPrélîdent de Thou dans fon Hif- 
toire, & par Jean le Clerc dans fes II- 
hiftres. - ~ 

Ces deux dernieres méprifes ne font 
pas confîdérables : Olivet étant proche 
d’Orléans, & Montlouis n’^ant qu’à 
deux lieiies de T ours. 

Il dit à la page 92. du 3. Tome, que 
Ravilîus Textor étoit de Noyon. Il 
étoit de S. Saulge dans le Nivernois, 

& Seigneur de Ravifi , aulîî dans le 
N ivernois. Il l’appele lui-même , Niver- 
tienfs. Voyez Mr. de Launoy dansl’E-’ 

loge' 
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loge a fait de Ravifius Texor dans 

fon Hiftoire du College de Navarfe. 

Et fbn noria étoit fean lixier. Ne vers 
s’appele en Latin Noviodunum , & 
Noyon j Noviomagus. C’ell ce qui a 
troublé nôtre homme , peu verfé dans 
la Géographie 5 comme je Icferayvoir 
aù chapitre 73. 

. Il dit à la page 160, de la première 
partie de fon 2, T orne , que Céfar EgafTe 
duBoulay, Greffier de TUniverfîté de 
Paris & auteur de l’Hiftoire de l’Univer- 
lîté de Paris, étoit de la Ville de Tours. 

Il étoit du village de S. Ellier, dans le 
Bas -Maine : quieft la dernière ParoifTe 
du Maine du côté de la Bretagne. Ce 
qui a fait faire cette faui^ àMr. Baillet , 
c’eil que ce du Bouîay étoit Doyen de 
L Triou de Tours dans TUniverfîté de 
Paris. 11 faut expliquera Mr. Baillet ce 
que c’eft que cette dignité. 11 y a quatre 
Nations fondées dans TUniverèté de Pa- 
ris : celle de France ; celle de Picardie : 
celle de Normandie : & celle d^Allema- 
gne. Ces quatre Nations, à la referve 
de celle de Normandie , font divifées en 
Tribus. Celle de France à cinq Tribus: 
qui portent chacune le nom d’un Arche- 
vêché. Ces cinq Tribus font, la Tribu 
de Palis ; celle de Sems : celle de Reims : 

celle < 


Digitized by Google 



jinti-haillet. 117 

celle de Tours : & celle de Bourges. La 
Nation de Picardie eft aufli divifée en 
cinq Tribus J qui portent chacune le nom 
d’un Evêché : en celle de Beauvais : en 
celle d’Amiens : en celle de Noyon : en 
celle de Laon : 6c en celle de Térouanne. 
La Nation d’Allemagne n’a que deux 
Tribus: qui font, celle des Continens 
6c celle des Infulaires. J’av ouï dire à 
Mr. de Lair , Greffier de l’Üverfité de 
Paris 6c digne d’une plus gran4p chargé, 
que la Nation de Normandie n’a point 
de Tribus, parce que les Norma’ns , 
comme gens adroits 6c Politiques , n’ont 
point entr’eux de contcflations. Les 
Supports des Nations font de la Tribu 
qui porte le nom de l’Archevefché d’où 
ils font J ou de l’Evefché où ils font 
nez, relevant ck cét Archevefehé. Et 
ainfi, Céfar Egartc du Boullay qui étoit 
du Diocéfe de TEvefque du Mans , qui 
^ eft le premier Suffiragant de l’Arche- 
* vefque de Tours, étoit de la Tribu de 
Tours. 

Il dit à la page 92. Tome 4. partie 4. 
que le Berni étoit natif de Bibiena en 
Piémont. Il étoit né à l’Amporrecchio 
dans le Florentin. Voyez cy-dertbus au 
chapitre 3<J. 
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/ 

Ve la Patrie d^tyiimar Rancmnet, 

• « 

XXXVI. 

* 

C E que j’ai remarqué au Chapitre 
précèdent de la Patrie de plufîeurs 
gèns de lettres y me fait fouvenir 
de traiter ici de celle d’Aimar Ran- 
çonner ou plutôt d'^im^ de Rance» 
net } carjp’eft ainfi que ce nom fe trouve 
écrit dans la Chronique Bourdeloife. 
Dans les Poëfîes de Joachin du Bellay , 
au Recueil des Sonnets, il y tideRan- 
connet, Mr. Baillet dit que ce grand per- 
fonnage étoit de Bordeaux. C’eft à la 
page 3 5 y. de fon i.Tome. Ce qu’il a 
prisdeMornat , page 75. de fon Ferla 
Forenfes. Le Prelîdent de Thou au li- 
vre XXIII. de fon Hiftoire page 
■ 707. de l’Edition de Genève , a écrit 
qu’il étoit de Périgueux. tÆmarum Ran» , 
conetum , Vefmîi Petracoriorum ortum. Il 
eft certain qu’il étoit de Bourdeaux. Ce 
qui a été remarqué par Gabriel de Lur- 
be dans fa Chronique Bourdeloife en 
’ l’année i y 5 z . & ce qui m’a été confirmé 
• par Mr. de la Broufle Confeiller célébré 
du Parlement de Bordeaux î homme 
tres-verfé dans lés Antiquitez de Bor- 
deaux, 
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deaux , 6c il étoit fils d’un Avocat de 
Bordeaux: comme l’a remarqué le mê- 
me de Lurbe dansfon<^f illufirihus 
tanî£ V'iris. Et il avoit été Confeiiler au 
Parlement de Bordeaux avant que d’ê- 
tre Prefident de la Quatrième Cham- 
bre des Enquêtes du Parlement de Pa- 
ris , fi on en croit le Préfident de Thou ; 
Primùm Sénat or Burdigaîenjis : dein O" itt 
Fartjtenjt Curia alterius Inquijitionum Claf- 
ftum Prafidis munus magna cum laudeexer- 
cuit. Gabriel de Lurbe a écrit dans fou 
de Illujiribuf Aquitania Viris , qu’il aVoit 
été fait Confeiiler du Parlement de Pa- 
ris d’Avocat du Parlement de Paris. 
François Pithou dans le Pithœana, dit 
qu’il n’étoit pas né riche, ôc qu’il avoit 
été comme le CoiTeéteùr de Robert 6c 
de Chaiie Etienne. Il y dit aulli qu’il 
étoit comme l’Auteur du Livre des For- 
mules du Préfident Brifibn. 11 me relie 
à remarquer que Blanchard a omis notre 
Rançonner dans fa Lille des Conleillers 
du Parlement de Paris : je remarquerai 
ici par occafion , qu’il y a aulli omis le 
Cardinal de Balue 6c René de Pincé. 
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De la Paî rie du Ber ma, 

* 

XXXVII. 

M Onfieur Baillet a écrit auChapitrc 
duBernia, queleBerniaétoit né 
àBibbiéna 5 dans le Piémont. Il y a 
deux Bibbicna: i’un dans le Piémont ^ 
qui eft le F'tbii de Pline 5 d’cù ce 

' Bibbicna a été ainfî appelé : ForumVibii^ 
Forum Bibii , Forum Bibianum , Bibia-* 
num^ Bibiana^ BIBBIENA: & l’autre 
dans la Tofeane y à l’endroit où l’Ar- 
chiano entre dans l’Arne. Mr. Baillet a^ 
pris le Bibbicna de Piémont pour celui 
de T ofeane : car jamais perfonne n’a dit 
queleBerniafut Piémontois. Et quand 
on a dit qu’il étoit de Bibbicna , cela 
doit s’entendre du Bibbicna de Tofea- 
ne. Plufieurs ont écrit qu’il étoit de 
Bibbicna. Jean Matteo Tofeano dans la 
Defeription de l’Italie, Livre 3. page 
8 . Bibiena^ Etruria Oppidum y Berniam 
protulit ^ focoji Carminis Autorem quem 
multdpraclara ingénia funt amulatay non 
irrito conatu : nullum tamen nativa ilia ur- 
banitate . nullaarte quajitafuperavit. Ly- 
lius Gyraldus , dans le Dialogue fécond 
des Poètes de fon tans: Fuere erduoin 
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pio généré arguti^ moràaces^ non Jtne fati» 

bus : Francifcus Bernia^Bibimnas^Cr Mau^ 
rus Forojulienjtsy L’Auteur de fon Epita- 
phe; lequel Epitaphe fe trouve impri- . 
mé parmi fes Poches Latines, dans le ’ 

Livre intitulé Carmina\ qninque Ètruf^ 
corum Poétarum : 

Pojfquam femel Bibiena in lucem hune ex- 
tUlit , ; 

■ • Q^m nominavit éttas aHd Bérnium^ Oc, 

Cependant il ell ^certain qu’il étok de Première 
Lamporecchio dans lé Fioramin lie-u *otiveiie 
célébré par le Mafetto du Boéace. Le joiinée, 
Bernia , dans ion Orlando inuamoi;at<) , 

Livre 3 .chant 7.dit iui-raême que Lâni- 
. porecchioeftle lieu defanaiflance. Et 
le Poccianzio l’a mis au nonotbre des ’ . 
Eci i V ains Florantins. 

Je remarquerai ici en paffant., que le 
Bernia eft appelé indiflféreiiment Berm^ 
Bernia^ ôc Berna, îl ligne Berna dans 
pluûeurs de lès lettres Italiennes: impri- 
mées. Et c’eft ainli que l’apelc rAriohe 
dans fon Orlando furiofo canto 46: Oâa- 
ve‘i2. 

. €^ar ch'anco io ci feerna , . 

JiFarF Antonio Flaminio^ il ^anga ^ e'I 
Berna. • * 

Le nom de fa famille étoit de Bcrni . 

Y ' ' De 

4 
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De la Patrie du Taffe. 

XX XVIII. 

M Onfieur Baillet, au Chapitre 
du T affe ^a écrit que le T afle étoit 
né à Surrente au Royaume de Naples 
le lo. d’ Avril 1 544. Âiant écrit la mê- 
me chofe dans mes Obfervations fur 
TAmynte du Tafle, ce que j’avois pris 
du Manfo dans la Vie du T aflé 5 Mon- 
fieur Marc’ Antonio Foppa“, Berga- 
mafquc, Frere de M. Foppa Archevê- 
que deBénévent, m’écrivit le Sonnet 
fuivant pour me prier de m’en dédire j 
& de dire une autre fois que le Tàfle 
étoit Bergamafquc, & non pas Sur- 
rentin. 

Siprega il Signor Afena^o , célébré Pàë^ 
ta e Scrittore Francefe ^ chevoglia render 
TortjteatoTaJfo alla Città di Bergamo^ Jm 
Batria : corne teflifica egli medef mo in piie 
■luoghi delle fue lettere : e fpecialmeme nella 
Supplie a ad effa Città , e ne' Dialoghi del Pa^ 
dre di Famiglia^ edel Placer Onefo^e ne' So~ 
itetti , er in altre fue Compofitioni ehe fpH^ 
hlicheranno^ 

Laftvna del tuo nome , onde la Senna 
Piii che d'altri fuoi pregi oggi rifuona , 
* Di te co'piit lontani anco ragiona^ 

Ji volo alzjtndo la fublime penna, 

^ ’ Ma 
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nonAggitAgliA il vero : e folo accenn^ 
Quel che piu chiaro poi ntW opre fuona: 
Ond' elloralnobil cnn novacorona 


Tejfh^e nov* ali alla tuagloria impenna j, 
. tracolti d' Italiatllujlri ingegni ^ ‘ 

Baffoj ignoto ^kte m'ergo , e Ton trajlatê 
A l piupofente e bel di tutti i Regni. 

I. con fempltce Jlil , vièpiù ch'ornato y 
Preg 0 La dotta man che render degni 
A. victnijiel JSfetnbo il gran Toy^uatû, 


Pour réponfe à ce Sonnet, j’écrivis, 
<;ettc Lettre à Monfîeur Marc’ Antonio 
Foppa. 


IL“o* Sign. mio , e Padfone col"»®* ' , , 

• < 

P.gikmolto tempo ^ ch*el Sig/toreOtta^ 
fût 0 F alconieri , noflro ■ comune amico mi 
diedenotizSaparticolaredel gran mérita di 
S. III. Onde io , ambiziofo di procurar- 
mi Vonore délia di lei buona grazda-^ lo fup- 
plicai- ad-ojferirle da mia parte ,* il mio offe^' 
ejuio , é domandar le la fua amiciz,ia : il che 
egli a. poi fatto con la jua folita gentilez.z.a. 
A l Signore Ottavio per tantofono obligatif- 
Jimo per pitt c api : ma fopra tuttoper aver io- 
colfuo mez.z.ofatto fi grand' acejuiflo ,v ejualé 
€ quello dell' amiciz.ia di S\ Illùjl.percio 

F, Z chè 


n4 jinti-haîllet. 

chè per Vamor di lui^ e non per aîcun mh 
werito , ella s"‘è compiaciitta d' ammettermi 
ira % fervitori amici^ e mandarmi poi 
cortejtjfimo Sonetto intorno alla patria 
del Tafo : U quale m'è flatogratijftmo , non 
t*nto per le mie lodi 5 delle quali mi trovo 
immeritevole y quanto per la leggiadria con 
che e fpiegato : che veramente e compitiJfimB 
ml fuogenere. Sarebbe ufjîcio mio di rijpon- 
derlecon altro Sonetto^ corne jt fuol fare: 
ma digrazja miperdoni V. S. Jllujlr. perche 
Çono io adejfo , non pure alienijfimo dalla 
Po'éjtay ma affatto fpoetatOy, per cosi dire^ 
eflendo {\ lungo tempo ch’ iononho 
fcritto in rima, perdidi Mufamtacendo, 
'Tomandopoialluo vaghiflîmo Sonet- 
to , è cofa ftrana che’l Manfo fi fia ingan- 
nato circa la patria del T aflb , di cui era 
tantofamigliare Cr intrinfeco : fe pure fi è 
ingannato. Fk egli menzjone^ non fola- 
mente délia Chie fa di Surrento , dove il 
Tajfofù bdttezatOy ma anco di molti tefli^ 
moni di veduta , da' quali avea udito fpejfe . 
volte raccomure TorquatoTajfoeffernatoin 
Surrento. Soggiugne^ che per accertarfi 
con gli occhi propriidi quelle cofe y. non gli 
era rincrefciuto d^andar perfonalmente tn 
Surrento^ e dimorarVi alcunid't: e che di 
più aveva voluto eff re intromçjfo nelle fiejfe 
çamere dove il T^o nacque, U Gaddi an- 

ch* 
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' rfc* e^i 9 e VAhate Ghilini , ne i loro "Elogi^ 
fcriffero che era il Tajfo- Surremino. JVè 
provano il contrario ipa^i dellaSupplica aU 
la Cittk di Bergamo ^ ne ejuelli del Dialo^o 
del Placer Onejlo ^ al tri accennati da 

S. Illtijl. intendendofi'delP origine ^'e non 
délia nafcita del Tajfo. . Contm<jue JtJta , sa 
beneV'.S. Illujl. lediverfe opinioni intorno 
alla patria di ^uelgran Poëta , e che le Città 
di Napoli , di Bergamo , 'di Surrento , di 
, Salerno ^ conteferogiktradi loro ^per Aver- 
lo per Cittadino. Voleva ilMarim^ Na* 
politano, folle Napolitano. 

Nacqui in Sebetorin riva al Po piantai 
Di mia verde Corona i primi aîlori 9 

Dice cgli in perfona del Taflo9 in un 
fuo Sonetto fopra il ritratto di detto 
Taflb. J\danon sa ellaforfe che la Cittk 
di Ferrara anch' ellapuo entrare in ejuejla U- 
te-, il Signor Conte di Brienna il giovane ^ 
Segretano di Stato del Rè Chrijlianijfimoy 
avendo fcritto in vmx jua breve Relazjone dé* 
fuoi lunghi Fiaggi 9 fcri tta in Latino orna- 
tamente , e vagamente , e data alU lace dut 
mejtfonoy che'l Tajfo era Ferrarefe, Sic-<^ 
chèy nonpurperlafublintitàdé’ Terjiy ma 
per lo rifguardo ancora di tante Cittk che do* 
po la fua morte Jt vantarono d* averlo perCit* 
tadino 9 viene mcritevolmente chiamatd 

F î CO* 



I z6 

rOwero deW Italica Favella. E Cûme Jt 
dijfe d'Omero , délia n^fcita del ejuale feue 
Cittk contefero dopo la fua morte , cke men» 
tre vijfe , non ebbe ne cafi^ nèpatria , 

I^TTw Tribut >«»•« meÀ 

£jr?\tT* JV f*nh' i't lucthaf. 

{E un mio Epigramma) f ptio dir nflefa 
CO fa del T affo : che ver ornent e non men 
mero fn egli dalla fortuna maltrattato, 
Prega in una fua Lettera un fuo amico a pre~ 
fiarglt uno fcudo: enonavendo danari da 
comprar candele , perifcrivere ifuoiF'erf^ 
:p^ega in un fuo Sonetto la fuagatta a fargli 
lame C 071 gliocchi. Aia di queflo nonpiù. 
Sento che V. S. Illuf. dapiu anni in qua fi fa 
applicata ad una nuova Edizione di tuttt h 
•Opéré di quefo famofo Scrittore : di che mi 
•rallegro infnitumente ‘y ejfendodelle di lui 
Oor/îpoftivni ammiratore quant' dlcun altro. 
Era le Opère fmarrite del Tajfo^ Fà men- 
ïione il Manie d’un Dialogo délia Cru^ 
deltk 5 e d’un certo T rattato , intitolato, 
71 Civile. Mi Tara caro d’intendere fe 
V.'S/Illuftrif âbbiatali Compofizioni : 
giacchè mi fcnjfe ilSignor Falconieri ch' ella 
n'avea moite dcl T aiib non più ftampate : 
cfe le à, la prego a dirai i che cofa fia 
.quel Civile. Frattanto , fiami lecito di 
darleun configlio intorno a quefia fua 

nuova 
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nuovâ ed izione ; cioè , ait fcrlver la Vita di 
ejuel grand'' uomo : poiche il Afanfo che la, 
fcriffcy alafciateadietro affatffime cofe eu- 
riofe. ' Credo che V'. Illujirif. aura adejfo 
ricevute le mie Offervazdoni opra f Amint a. 
Seella fi degnera di leggerle^ lafuppUcodi 
fi.gnificarne gli errorial Signer Ottavio : aC“ 
cioche ammonite da lui y topo fia emendargU 
ncLla féconda edizjone che fi va preparando, 
E qui per fine miconfermoperfempre^ 

» 

. .Di V.. S. Illust. 


UmiliiTImOjdivotilîîmo, êcobli- 
' . gaûfîimoScrvitorc, ; 

' Egidio MenagioT' 

to manrîüi'.nalcttcraoriginare • 
dclTaifo, mandatami dat 
Siîiuor Giuliaiîo Pacioiie. 

O 

Voici la réponfe que me fit M. Marc’ 
' . Antonio*Foppa. 


Sfgnor mio, ePadron col”'®* 

« 

Fra i molti ohlighi che io o at Signor 
Ottavio Falconieri , unodé' maggiori , e Va- 
vermi a perta la firada di far faper à F. S, 
Illufi. l ofiervanzjt fingôlare che porto alla 
fuaperfona J e La fiima chef 6 de' fminobi- 

_ ' F 4 ' lif- 
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■ lijfimi Cow^onimemi , dejiderio d’efferU 
Servitore : di che valli darle ufipicctolo e de- 
bil feg^o con eiuel Sonetto , rroppo lodato 
dalla fua cortejîa ^ e troppo gradito dalUfua 
gentilezjLa. Onde mi veggo accrefciuto 
r oblige di rendcrle , corne fo , grazje_ infini- 
té ^ per tante dimojlrationi d'a^etto ^ chcf^. 
S. lilujl.Ji compiace d ufar meco : anco 

per l'onor fattomi ^ col dono d.ell' ^minta^ 
tanro da me più fiimato , per venirmi ac- 
crefciuto dipregio ^ con V aggiunte Note dél- 
ia fna dottiffima mano. lo le fà offerta di 
nnovo y con cjncfle righe , délia mia fommâ 
divoxjone: e laprego knon ifdegnarUy 
knon pcnfar difarmi altra grazjadi t^uella 
ch' io ricevo , e ricevero fempre daW ejfer da 
tei fiimato vero fuo Servitore , e non meno 
dell' altre fue degniffime condizjotti , che de l 
fuo chiarijfirno ingegno e delle Opère parzja- 
lijfimo arnmiratore. Quanto ail' altra par- 
te de lia fia lettera^ felecofe ch' io dettai al 
Signer Ottavio y chejni diffe averle feritte k 
V. S. Illujl. non bafiano k perfuadcrla , che 
volendo feriver' il vero délia Patria del T a f- 
fo^ egli non debba ejftr chiamato ajfoluta- 
tnente.Napolitano ^ mknelt ifieffo tempo in- 
fieme Bergamafeo , io non faprei che pin ag- 
giungere. E mi duoLe chef'. S. Jllufirif.in 
quefio^ O" in altri particolari^ notatinehV 
' ' Aminta y intomoa' cofiumi alla Fita del 
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Taffo^ jt Jta lafciatagmdardal Afajifo: U 
quale non conobbe il Taifo fe nongli ultimi 
anni délia fuavita: k fcritte moite hu^ 

gie Ÿ^tltttari , corne fi vedrk dalV Opéré del 
Tdfio ch* io fpero di publicare. Dicodclie 
op ere di quefio AuPore non piti fiampate: 
the farannotre V’olumi'. uno di Dialoghiy 
O" Orazjoni^ eDifcorfi: frai quali non 
nè fi trovo mai quel ddla Crudeltk : che 
per errore délia fiampa delle lettere del Taf- 
fo , dice deHa Crudekà, volendo dire 
délia Nobiltà: ecos/èfcrittoneir Origi- 
nale^ mil Civile: ambe due quefie Opéré 
immaginate dal Aîanfo : le quali nonfurona 
mai fcritte dal Tajfoidi tut te Opéré del quale " 
io 6 il Catalogo^fcrittodifua propria mano. 

Il fegondo V üume fark di Rimet fra le quali Ce Ceconi 
faranno venti Canzjoni : oltre moite Ottave^e^°^f^'^^ . * 
Sonetti. EH terzj > , fark di Lettere : delle mé ' • 
quali ne 6 quatrocènto : e nelle quali non ri- ’• 
fuona qua.fi mai altro nome che quel di Ber- 

J ^amo, corne difuapatria. E neW Opéré 
ampate^ il medefimo Tajfo non fidenomi- 
nô' mai afolutamente Napolitano : ma' 
nel Dialogo del Padre di Famiglia in- 
terrogato di quai patria egli fia , rifpon- 
der Io fon nato nel Regno di Napoli^ ma 
traggo l origine paterna da Bergamo: Nè ’ 

rUeva l'effer egli nato e battez.z/tto in Sur- . 

Tcntoi perche anco il Petrarca nacque in Ar- ' 

- F 5 rezjtj» . 
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rezjxjo ^ e V Ariofio in Reggio ^ nèperciofaà» 
chiamati A retint^ oReggianii ma l'un». 
Fiorentino^ e Valtro Ferrarefe. Et appe- 
la è credibile che uomoprattico delle Letterc, 
jiampate del Tajfa^ nelle qtiali fi legge^ Berr 
gomo , patria di niio Padre, c mia , e pik 
'volte fi répété lo fiejfo , pojfa fcrivere , » 
aver contraria opinione. Degli Scrittori 
délia fua Fita.^ è falo il jManfio a denominar» 
lo ajfolutamente NapoUtano ; magli altri 
tutti ^ odicptt-ch'egliè Bergamafço^ o Vur 
nçe Valtro: ne dalorofiparla délia fua pa- 
tria , che non (i cominci p rima da BergamOi^ 
Cosidiceil Cafone: il tjualpurP^. S. Ilufi^, 
mofira d' aver veduto. Il Gaddi lo chiama 
uncialibus literis VIRGULIUS BER- 
GOMAS : il Tomafino , lUmperiale 
fiano Niçio Eritreo , lo chiaman Berga- 
mafcoj febennato in Surrento. £ Bar- 
tholomeo Barbato, nella^ Vita^ del Tajfo ^ 
fiampata in Padoua innanzj alla Hieru- 
falemme , diçe Vifiejfo : e nelV imagine 
fiampata in-principio ,del Libra,^ vi fcri- 
ve intorno:^^ TORQUATUS TAS- 
SUS, PATRiClUS BERGOMAS, 
ETRÜSCÜS: VIRGLLIUS. Ma. 
Nûbile egU . fk.veramente- di Bergamo i 
nella ejual Città èdellepiùJSIobtlila Fami- 
j^lia.de^ Tajfi: e di dove erano ^ nonfola- 
mentegUavolifHoi^maBernardofmPadre: 
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il quaV avendo comumeata al figlivolo U vi~ 
ta e l'ingcgno , gli a comunicata injteme la 
: c VHol ch' effa fia k parte délia fua 
Et io aggiungo , che le due fiole pre^ 
'ittk: Bergamo e Sorrento che ficom^ 
prende fiotto Napoli , pofion ejfier chiamate 
•patria det Tajfio fi enon altre. EtegUme- 
defimo in una fiua Lettera manuficritta , che 
fi fiamperk ^ diced'ejfer fimile nella patria^ 
non aitrimenti ad Orner o , dçl quale è incer- 
ta la patria y ma fi bene k Cicerone , che ne'b- 
beduc‘y ecerte^ econclude ^ d' ejfier infieme 
Bergamafico ^ e Blapolitano y cioè Sorrenti- 
no. E U Lettera è originale , corne fin 
'quafi tutte quelle ch' io hà : perche non mi 
fendo fiopra menzjogne. Onde erederei che 
l^, S. Illufl. con quefie autoritk y e con quefii 
Lefitmoni potejfe y à rifiampando l'Aminta , 
© in altra maniera , compiacerfi di fiar quefii 
alla mia intercejfiione y Cr al mio Sonetto y 
che richiede alla fiuapenna la confiermazjone 
'di quefia veritk 5 conforme alla mente CT* 
alleficritture del Taffioy e corne pegnoficurû 
appreffo di me délia fiua defideratiffiimagra- 
zja. Et k y'. S. Illufirifi.per fineyfk la débita 

riverenzA,- Di V. o. 111. 

ümiliflîmo , divotiffimo , & 
obligatifTimo Seivitore, 

• Marc’AntoniqFoppa* 
piRomalii'2,diMarz,o'i66i^ 

F 6 
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Vu Li'vre de Nicolas Bourbon ^ Ban>> 
cien^ intitulé 


XXXIX. 


Ondeur B a i l l e t. Cet Jluteur 4 
^ laijfc huit livres d'Epigrammes qu’il 4 
appeliez Tes Niaiferies. 

M E N A G E. Joachin du Bellay & Jean 
Owen firent des Epierammes contre ce 
livre au fujet decetSre. Voici l’Epi- 
gramme de du Bellay : 

Pauleytuteminferihis Nugarum nemint 
Librum^ 

IntQtQ LihronilmeliusntuU. 


V oicy celle de Jean Owcn : 

tu dixifii N ugas, non ejfe putaJH, ' 
Plon dico Nugas eJfe , fed eJfe puto. 

Le mot de Niaipries exprime mal ce- 
lui de Niiga, 11 falloit dire B^dineries^ 
Bao/uelles, 
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Ignorance de Mr. Baillet dans 
re Eccléjiajlique.. Mr. Baillet ri a 
jamais Mi le Concile de Latran ni 
celui de BaJIe. Mr. Baillet ne fait 
deft que la Dignité dcThé(h- 


ce que 
logaL 


XXXIX. 

M Onfîeur Baillet a fait un grand 
difcours des Préjugez fuivantlel?- 
quels on a de coutume déjuger des livres: 
lequel il a. inféré dans le premier Tome 
de fon livre des Jugemens des Savans. 
Tout ce Difcours , qui diu*e dépuis la 
page t24:julquesàlapage 5(^4. peut être 
réduit à ce mot , U faut juger des livres 
avec candeur Ct' fans préoccupation : Et 
c’eftceqüc Mr. Baillet ne fait pas. 

A la page 15^2. à propos de rien, il 
débite un grand lieu commun touchant 
le titre He Scholafique parmi les Grecs., 
les Romains, & les François. Quelles 
puérilitez l 

Il dit à la page 194. Jlinf celui epCon 
appelait par honneur le Scholaftique de 
l’Eglife , n' était autre chofe ^ue celui qui 
s'appelait en cert^àns lieux le Piimicier ,. ou 

F 7 le 
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le Maiftre de TEchole ; en d* autres, 
l’Ecolâtre , eu\eT béologal : à lafonBion 
duquel il y avait une Prébende de l'E^lifs 
. attachée pour fa fubf fiance. Le vieux Beren^ 

, ger fut honoré auffi de cette qualité de Scho- 
laftique , avant que d'être tombé dans des 
erreurs. Mats ce n' était qu'acaufe de fa 
Jhéologale de Saint Martin de Tours. 

_ Il y' a icy autant de fautes que de lignes. 
Voiq^ les fautes de Langue Le Maiftre 
de P Echoie. Il faut dire, le Maiftr' Ecole. 
C’eft ainlî qu’on parle dans les lieux de 
F rance où le Scholaliique s’appelle en 
Latin Magifier SchoU. Dne Prébende de 
P Egiife attachée. Ce mot attachée eft équi- 
•voque à celui d' Egiife & à celui de Pré- 
Jhende. Tombé dans des erreurs. Quelle, 
façon de parler ? Mais ce n' était ^ Après 
avoir dit , Bérenger fut honoré aujfi de cette 
^qualité de Scholaftique , il falloit dire.,. 
Mais ce ne fut. - - 

Voicy les fautes qui regardent les 
chofes. La Dignité de Scholaûique ÔC - 
celle de Théologal font deuxDignitez 
différentes. Le Scholaftique , c’efl le 
Chef de l’Ecole : appelé en quelques 
lieux où il y aUniverfîté, le Chancelier 
;de L'Z/niverfité. Le Théologal, c’eft ua 
Chanoine d’une Egiife Métropolitaine , 
pu Cathédrale , inftitüé pour enfeigncr 
' ' ' , U 
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U Théologie à les Confrères , 8c pour 
leur prefeher la parole de Dieu. Ces 
Théologaux^ ce que les (impies Preftres 
habituez de Pans n’ignorent pasj furent 
inllituezà l’égard des Eglifes Métropo- 
litaines par le Concile Général de La- 
tran tenu fous Innocent III. qui com- 
mença en 1215. 8c à l’égard des Eglifes 
Cathédrales, ils furent inftituez parle 
Concile de Bade qui commença eniq^ i. 
81C comme le Concile de Bade n’elt point 
gardé en France pour la police , la Prag- 
matique Sanâ;ion,au paragraphe.î>r4m- 
du Titre des Collations, établit les 
Théologales dans les Eglifes Cathédra- 
les 8c Métropolitaines : 8c l’Ordonnance 
d’Orléans (qui ell du mois de Janvier 
i)< 5 o.) dans les Eglifes Cathédrales ou’ 
Collégiales. Bérenger , Archidiacre 
d’Angers, qui vivoit dans l’onzième 
décle , ne peut donc pas avoir été Théo- 
logal de Saint Martin de Tours. Ce qui 
a brouillé Mr.Bàillet, c’ed que Beren^r 
étoit Maiftr’Ecole 8c Chancelier de IT- 
glifc de Saint Martin de Tours: car. 
Papirius Madb s’ed tout a fait trompé 
en difant qu’il n’avoit jamais ctéMaiftr’- 
Ecole de cette Eglife. Dans un titre 
de Saint Martin de Tours de io8r. il 
ligne J Berengarins SchoU D. Martini 

Magijîer. 
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Magifier. La Chronique de Tours.*>^wd 
Ai.LX. clare'at Bererjgarius ^ GrammÀ^ • 
tient ^ yirtdegavenfis uirchidiaconpts ^ 
Thefaurarius neenon Magifier Scholarum , 
Cr Camerarms SanÜi Martini, Onpré- 
tam, pour le marquer en paflant 5 qu’il 
aaulîictéMaiftr’Ecole d’Angers. C’eft 
l’opinion de Papirius Maflb au livre 
5 . de fes Annales de France : de Louis 
SeiTÎn Avocat Général du Parlement dé 
Paris, dans fon Plaidoié pour Hamil- 
ton; de Claude Ménard Lieutenant de 
la Prévofté d’Angers, dans fon Traité 
Manufcritde TUniverfîté d’Angers, 6c 
dans l’Eloge de Bérenger : de Maam , 
dans fon Hilloire des Archevefques de 
Tours,au chapitre d’HildebertrdeCéfar 
EgalTe du Boullay, dans fon Hilloire 
de rUniverfité de Paris 5 6c de Raoul 
Moufnier, dans fon Hiftoirc de Saint 
Martin de Tours. Mais Mr. deRoye, 
ProfelTeur enDroit derUniverfitéd’An- 
ger^, dans Ion livre de la Vie, del’Hé- 
réfie, & de la Pénitence de Bérenger 
& Mr. de Launoy dans fon livre de Scho^ 
lii , prétandent au contraire qu’il n’a 
jamais été Maiftr’Ecole d’Angers , & 
qu’il ne l’a été que de Tours : fondez fur * 
l’endroit de la Chronique de Tours que 
je viens de rapporter .Ci’eft une quellion ' 

que 
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que j’ay traitée problématiquement dans 
mes Remarques fur la Vie de Mathieu 
Ménage , premier Théologal de l’Eglife , 
d'Angers, qui fut députe au Concile 
de Balle par l’Evefque ôc par le Chîipitre 
d’Angers , & par les Peres du Concile 
de Balle vers le Pape Eugene IV. Mais 
je croy préfentement que Bérenger n’a 
point été Maifti^’Ecoie d’Angers. Ce 
que Claude Ménard a écrit que dans les 
l'itres de l’Abaïe de faint Nicolas 
d’Angers il avoir pris la qualité de 
Mailtr’Ecole d’Angers, ne fe trouvant eft impri- 
pas véritable. Et dans le TitrediiDon „ 

de la Contelle Grécia , qui eft dans la desTîS^es ^ 
même Abaïe , Bérenger n’y prenant * 

d’autre qualité que celle de Gramma- * . 
ticus J & un Rainaldus y prénant celle 
de Chancelier 'y c’elt-à-dire de MaijlrE~ 
ccle. 

A l’égard de la Dignité de Primicier 
que Mr. Bailler confond avec celle de 
Scholallique, c’étoit aulîî une Dignité 
différente de celle de Scholaftique Mr* 
du Cange dans fon Glc^aire rapporte 
plulîeurs lignifications du mot Frimice- 
rim : parmy lefquelles il y en a une tirée 
de l' Ordo Romanus y qui lemble favorifer 
l’opinion de ceux qui croyent que le' 
Primicerius avoit le foin d’enfeigner 

les 
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les'Eccléfiaftiques de Ton Eglife. Mais 
il eft tres-vray-femblable que ces enfeig- ' 
.nemens ne Te doivent entendre que des 
offices divins. Je veux dire quelafonc- 
tion 4 e cePrimicerius étoit de montrer 
aux inferieurs le chant & les cérémo- 
nies 5 afin que la décence 6 c runifoi mité 
fuirent gardées dans l’Eglife. Ce Primi- 
cerius n’étoit donc à proprement parler 
que ce gu’eft aujourd’huy le Chantre ; ' 

ce qui a été remarqué par Mr. du Cange. 

Le Primicèrius de l’Eglife de Mets j ' 
( on l’appelle Princier ) & qui l’cft aulïï 
de l’Eglife de Toul & de celle de Ver- 
dun 5 ce qui eft remarquable j n’a pas ' 
cette fbnétion. C’cft la prémicre Dignité 
du Diocéfe après l’Evefque. Et il pré- 
lîde même aux Alfemblées du Clergé à 
l’exclufion de l’Evêqué .* ce qui convient 
‘bien à Ibn nom ; car Primicerim , c’eft 
le premier J c’eft le Chef; primusi» cera : 
ceft-à-dire in Catalogo : On trouve dans ~ 
le Code Juftinien 5 Primicèrius. DomejH- 
corum Cr Proteürorum Principis j Primice^ 
rivis Fahricenfmm 3 Primicèrius Aîenfbrum ; 
Primiferius facri Cubiculi 3 Primicèrius 
Ojjïciorum Scriniorum Palatinorum ^ 

^Et dans t.uitprandus , Petrus Primice- 
rius ^poflolorum^ On a dit de même 
fecundicerius y pour dîrelefegond. fecun- 

diceri%s 
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dicerius Notariorum , dans le Code Théo- 
dofien, en \^\oii. de. Petitionibns. Voyez 
leGloflaire de Mr. du Gange. On a dit 
audi Capiceritts : d’où nous avons fliit le 
mot de Chévecier. Et quoyque le. Prin- 
cier & le Chévecier foient deux Dig- 
nitez Ecclèfiaftiques différentes , ces 
deux mots, quant à l’étymologie font 
' de même lignification. C’efi; pourquoy 
l’Auteur de l’Ancienne Verfion'Fran- 
çoife des Décrétales a traduit le Titre 
de Ofjîcio Primicerii par ces mots De l'Office 
de Chévecier. Le Princier, c’eft: le pré- 
mier de l’Eglife» Le Chévecier , c’eft 
celui qui a fom dft chevet de rEglife : 
ceft-à-dirè, • du fonds'de l’Eglife depuis 
l’endroit où la clotûre commence à tour- 
ner en rond. Dans leNécrologedel’E- 
glife de Paris de 13K5.au i 8 . Juillet j ce 
qui m’a été indiqué par Mr. l’Abbé 
Chaftelain , Chanoine de l’Eglife de 
Parisi le Capicerius eft appelé Capitia^ 

‘ tins. ^ 

Après ce grand nombre de fautes qu’a 
faites en fix lignes Mr. BaiUet dans l’Hif- 
toire Eccléfiaftique , je croy que mes 
Lecteurs font bien perfuadez qu’il eft 
peu informé de l’Hiftoire Eccléfiaftique. 

J’oubliois à remarquer , ( car j’ea'is 
CCS Remarques avec beaucoup de pré- 

' cipita- 



X^o Anti-haillet. * 

cipitation ) que Mr. Baillet ne p6ut s’ex- 
eufer de la tante qu’il a faite d’appeler 
Béranger Théologal de faint Aiautin de 
Tours 5 en difant qu’il l’a ainfi appelé , 
parcequ’il enfeignoit la Théologie dans 
rEglilc de S. Martin de Tours. Ce qu’il 
a dit 5 qu’a la fonéHon du Théologal il j 
avoit une Prébende attachée^ ne pcrmjet 
pas de douter qu’il n’ait entendu parler 
de nos Théologaux: pourlafubllftance 
defquels l’Ordonnance l’Oi'léans a. ordon- 
né qu’on prendroit une Prébande. 

Voicy les termes de cette Ordonnan- 
ce: Enchacune EgUfe Cathédrale ^ ou Col-^ 
légiale^ fera réfervé une Prébande affectée à 
un Dotleuren Théologie. L’article 34, des 
Etats de Blois dit lamêmechofe. Et la 
Pragmatique fanétion : dont voicy les 
termes :' Taliter videlicet^ 'quod cfuilihet 
Collator i^farum Prabendarum teneatur O^ 
deheat c on ferre Can-onicatum O" Prabendam 
ejuawŸrimumfacultasfeobtuLerit^ O' invc^ 
niri P oterit y, 6cc. 


Ignordn* 
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Ignorance de Mr. Baillet dans la Ju^ 

. rifprudence. Mr, Baillet ne fait 
ce que c’ejl que le livre des 
Bajiliques, 

XL. 

I ’Ay fait voir d^s laRcmarque précé- 
dante que Mr. Baillet avoit peu de 
connoilîancedc l’Hiftoire Eccléfias- 
tiq^e. Iln’ellpasplusfàvant dans THif- 
toire du Di'oit .Cette Remarque le va dé- 
montrer. Il dit à la page ^7. du 3 . Tome, 
en parlant des traductions de Gcntien 
Hervet, que Gcntien HeiTet a traduit 

les huit livres des Bafiliques ou Confiimions 
Impériales des Empereurs de Conflântinople . 
Mr. Baillet a fait icy autant de fautes 
cju’iladitdemots. Il dit qu’il n’y a que 
huit-livres des Bafiliques ; & il y en a 
foixante , & cet ouvrage a été appelé 
l^iv^&^^^AO-. c’dl-à-dire,/^/ foixante livres: 
qui elt . un titre qui a auffi été donné à la 
Collcébion des livres d’Hippocrate: à la 
refei-ve des Aphorifmès, cfu Serment, 
& des Pronoftk|ues : comme nous l’ap- 
prenons de Suidas dans l’éloge d’Hip- 
pperate. Et l’on a encore appelé du mê- . 



me nom la CoUeclion des livres du 
Vieux & du Nouveau Teftament. Du 
moinf, c’eft ainfi que l’appelent Alexius 
’Ariftinus , & Simeon le Logothéte dans 
l’Epitôme du dernier Canon des Apô- 
tres 5 imprimée dans la Blibliothéque 
du Droit Canon Ancien de Mr. Juftel 
& de Mr. Voël. Mais pour revenir aux 
Bafiliqucs,elles font appelées 
par Michaël Pfellus dans fon Sj/nopfs 
Legum à l’Empereur Michel Ducas im- 
primé à Paris en 1^32, chez Camufatpar 
les foins de François Bofquet Jurifcon- 
fulte de Narbonne, dépuis Evêque de 
Monpellier. 

ritttç fn(Pvx$P cù 

Sim T» Aw»t(^ jSiCA/»», 

T« 7n* , sni»&ï rif tiftits 

Harménopule , au commancement de 
Xon Manuel, témoigne qu’elles 'étoient 
appelées du même nom.* Et c’eft ainfi 
que les ont nommées enfuitc les Jurif- 
confultes modernes. Cujas au chapitre 
9. du VI. livre de fes ObfeiTations , fait 
mention de cette appéllation en» ces , 

termes I libfOS Vlitgo 

nuncuparunt ^ejuèd fini LX. divifi fex: 

non quatuor , ut plerique putant . 

Marie 
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. Marie Suarés, Evêque de Vaifbn, a dit 
Unième chofe dans fa doêèc Préface fur 


les Baflliqucs. Je ne m’étonne pas que 
Mr. Baillet n’ait point vû cès paflages de 
Plelius, d’Harménopule , de Cujas, de 
Suarés 5 car il n’en eft pas* encore aux 
Jurifconfultesî & il apprend la poterie 
fur le pot : Mais je m’étonne extrême- 
ment qu’étant Bibliothécaire d’une auffi 
grande Bibliothèque (ju’dl celle de Mr. 6 »îi$ : 
de Lamoignon , il n’ut pas feulement Fo^erbe 
vû lorfqu’il fît cette faute, la prémiere 
feuille du livro des Bafiliques , qui eft * 
un ouvrage^ confidérable puifqu’il com- 
prend fept volumes in folio. S’il l’ût vue , 
ily ût lû cette inferiptton,- iîbri 

LX. in VIL tomos divifi. Mais* il n’avoit>: 
pas même lû en ce temps-là la première ' 
fciiille de la verfion de Gentien Heivet ‘ 
car celle fait aulîî mention de cesfoixan- • ^ f - 

te livres des Bafiliques. LibriVIII. b««- 
^txL» id ejiy Imperialium Con(H’‘ ‘ ' . 

tutionum', in afnibus continetur totum fus 
Civile kConflamino Porphyrogemeta in LX. 
libres reda^um. . , 


' ' La fegoride faute de Mr. Baillet , . c’-eft 
qu’il dit que Gentien Hervet a traduit 
huit livres des Bafiliques : & il n’en a 
traduit que fix : qui font , le 28. le 29. le 
4 J. le 4<î. le 47. & le 48.ee qui a été re- 
marqué 
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marqué par Mr. Fabrot dans fa Préfâcô 
des Bàlîliques : en ces termes ; iibris 
XXFIII. XXIX. XLr. XLFL XLVIJ. 
XLyJII. ^uos Gentianua Hervetus latine 
verterat^ hoc tantum' dicxm , Hervetum 
dolUjftmum quidem* fuiffe ^ fed non furist 
( c’eit ce que Cujas difoit de Conan ) 
Conanm^ «J intégras vertere maluerim ^ qukm verjto- 
doâ/J]i- emendare. fam Cujacius in eruditif - 

mus, fedfima Prafatione libri LX>. fatis monuerat 
■ non ]uris. q^id in ejufmodi verfiane dejîderaret. JL’cve- 
Corrum- quede Vaifoii-cn contc fcpt, mais il dit 
cmm: ^ ^ ces lept il U y en a que quatre 

tempui entiers. 

ferdtt , Cette faute de Mr. Baillet eft excu- 
Vus Corn- • Genticn Hervet aiaiit dit lui-mé- 
dans l’infcription de fa Verfion que 
iUud fo- cette Verlîon contenoit VI II. livres des 
ntt. C’eft Bafiliques. Ce qui a trompé Hei*vet \ 
co”mmcn-C’eftquelefegondTome des deux qu’il 
taircs’fut a traduits , contenoit tant de titres^ qu’il 
def ^ 5 comme il'le dit lui-même , qu’il 

tions de contenoit du moins quatre livres comme 

l’âpio'cn. premier. 

La troiliéme faute de Mr. Baillet dans 
le paflage cy-dëiîus allégué, c’eft que 
de la manière qu’il s’eft exprimé, il 
paroift qu’il a crû que le livre des Balîli- 
ques contenoit feulement les Conftitu- 
tions des Empereurs de Gonftantinople. 

Ce 
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Ce’qui eft très faux. Voicy l’Hiftoirc 
des Bafiliques. Les Bafîliques 5 TW BunXt>(ÿl , 
font les Loix des Empereurs : comme 
les Eparchiqiies , m font les 

Edits des Préfets du Précoire. Et les 
livres des Bafiliques font les loix des 
Romainstraduites enGrecj c’eil -à-dire, 
le Digclle, le Code Juftinien, les Novel- 
les de [ullinien: à quoi on a ajoûté quel- 
ques Edits de Jufiinien , de Juftin le 
Jeune , de Tibère de Th race , de Zenon , 
éc de Bâfile le Macédonien. Cette T ra- 
duction fût faite par les ordres de l’Em- 
.pereur Léon le Philolophe , comme 
nous l’apprenons *dc Pfellus dans fôn 
Sj/f7opJis Legum , d’Harménopule dans 
fon Manuel , & de Balfamon dans fes 
vers. Et l’EmpcrcurLéon refei-virpourr 
cét. Ouvrage de Sabbatius Protofpa- 
taiiuS , comme nous l’apprenons de 
Mathieu Blaftarés. Et dans ce même' 
temps Photius, Patriarche de Conftan- ■>. 
tihople , fit la ColleéUon des Canons , 
qu’il appela JSfomocanon.iQnclcpiics uns* 
ont- cru î & entr’autres y: François Bal- 
duin ; que les Bafiliques avoient été 
faites par l’ordre de l’Empereur Bafile, 
Perê de Léon le PHilofophe. Mais en 
cela ils fe font trompez. Illorum inepta ejl 
qui Bafüio Bajilica tribmm^ dit 
Q Cujas, 


L’y 
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Cujas. Et ce qui les a trompez ^ c’eft 
que f l’Empereur Balîle, conjointement 
avec fes nls Conftantin &,Léon, avoit 
commencé à faire travailler a laVcrfion 
Qrecque des Loix Romaines ; comme 
nous l’apprenons de Cédrénus dans 
l’Hiftoire de l’Empereur Bafile. Et c’eft 
par cette raifon: que l’Empereur L^on 
le Philofophe dans fa Novelle7i. attri- 
bue par honneur les Balîliques à fon pcrc 
Bafile. Cai* parlant dans cette Novellc 
de l’cfpâce qu’il faut laifîer entre le bâti-, 
ment que veut faire un particulier, & 
les terres - labourables , ou les vignes,r, 
d’un aûtre particulier, il dit quelaLoy- 
qui ordonne cét efpace a été faite par Son 
pere. C’ert la penfée de Cujas au cha- 
pitre 31. du livre XVIII, de fes, Oblêr- 
vations l’Empereur Bafile voyant 
beaucoup de confufîon , & quel^uea 
défauts , dans le corps du Droit des 
Romains, avoit donc réfolu, comme 
dit Cédrénus, de le réfondre, & de le 
faire traduiic en Grec. Mais prévenu- 
parlà®ort, n’aïant pû au’ébauchercét- 
ouvrage, Ton fils Leon l’acheva. Il eft- 
v^-ai néantmoins que Bafile acheva le 
(c’eft-à-dire, le Manuel des 
Loix ) conjointement avec fes fils Conf- 
tantin&Léon. Et comme cet ouvrage' 

étoit 
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étoit divifécn 6o. livres, de même que . 
les Bafiliques , cela peut avoir contribué - 
a faire croire que Baiile étoit Auteur des 
Bafiliques. Mr. l’Abbé Huet , nommé 
à l’Evêché de SoilTons, 6c digne d’une 
plus grande Dignité, a écrit dans fon 
Dialogue de Clarü InterpretibM , que les 
Bafiliques furent faites par l’ordre de 
Bafile, de Léon, 6c de Conftantin le ' 
Porphyrogennéte. A l’égard de Bafile , 
il a cru pai’ les raifons que nous avons 
rapportées, qu’il avoit contribué à cét 
ouvrage. Et à l’égard de Léon le Philo- 
fophe, fils de Bafile , il a û en viie les 
pafiages de Pfellus , d’Harménopule 6c 
de Balfamon , dont nous avons parlé. Et 
à l’égard de Conftantin le Porphyro- 
gennétc, fils de Léon , il a cru qu’il avoit 
part à cét ouvrage acaulc de ce qui eft 
dit dans la Préface des Vers de Balfa- 
inon, que Conftantin le Porphyrogen- 
néte eft Auteur de Mais 

Cujas a fort bien fait voir que cette 
Anacatharfe de Conftantin le Porphy- 
rogennéte étoit feulement une repurga- 
tion 5 c’eft-à-dire , une correéfion des 
Bafiliques de Léon le Philofophej 6c 
pour ufer des termes de Cujas , Baflica 
repetiu prJcBionis. Et fi Balfamon par 
cette Anacatharfe , dont il parle dans fa 
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Préface , avoit entendu parler des Bafi- 
liqucs , il le leroit contredit : car dans 
le corps de Tes vers il dit nettement que 
Léon le Philofophe ell l'Auteur des 
Balîliques. En un mot , il n’eft plus 
révoqué en doute que le livre des Balîli- 
ques ne Ibit de Léon le Philorophe. - 
tÆcjuiores autem rerum fudices heic mo» 
fienai funt , lihros Bafilicon in lihros Jexa- 
^nta à Leone Imperatore , ( tjuo aurore cen-- 
prentur BaftUca , antek non conueniebat) 
Mvifos ^ integros ttd nos nonpervenijfe ^ dit 
Mr. Ipabrot dans fa Préface des Bafili- 
qüqs. Et ce qu’aécritHcrvetàlatctede 
fa verllon , ’ que les Balîliques avoient été 
divifées en LX. livres par l’Empereur 
Conllantin le Poi*phyrogenhête , ell dit 
fans preuve. 

■ ^11 me relie à remarquer, quel^Auteur 
du Catalogue des Manuferits de la Bi- 
bliothèque de faint Laurens de F loran- 
cc , imprimé à Florance , & en Hollan- 
de , attribue à faint Baille le livre des 
Balîliques , intitulé Sjmopjts BaJUica*^ 

& publié par Léunclavius : qui ell une 
beviie épouvantable. J’en avertis Mr. 
Baillct , afin que lorlqu’il parlera de 
cette Sjnopfisj il ne faflé pas la même 
bcvüc. 
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'^elques particularités touchant Car^ 
néade ér Zenon ^ igmn'ées 
far Mr. Bailkt. 

X L I. 

M Onfieur B Â i l l e t. On dit qâi 
Zenon le Pere des Stoïciens avait 
conipofe 705. Opufcules dijfe'rentes 3 qui ^ 
nonobflant leur multitude^ etoient d'une fi 
grande force , ejue Carnéade de l' Académie 
ayant ^ entrepris d'y répondre y s'étoit cru 
oblige toutes les fois eju'il prenait la plumv 
pour le réfitter j de prendre auparavant de 
L Ellébore blanc pour fe purger cr’ fortifier la 
tefie -i Cr pour empefcher que l'efiamacne lid 
envoyât des vapeurs au Cerveau. Adais on n‘e 
convient pas ejue tous ces ouvrages ne fuffent 
ejue d un feul Cr même Zénon. Et^ueiejues 
uns doutent que 'ce fufl auChefdes Stoieieni 
^u'en Voulait Carnéade. ’ 

Ménagé. C’eft de cet endroit de 
Chriftianus Libérius dans fa Biblio- 
philie, pagc^ 6 . que Mr. Baillet a pris 
ce qu’il dit icy de ce grand nombre des 
livres de Zenon : car comme ]e l’ay déjà 
remarqué plufieurs fois, Mr.‘ Baillet ne 
puife pas dans les fources : Zeno Stoico- 
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rum Pater y upjue ad feptingenta (juin que 
, y%ve opufculay evulgavit. Je 
“■ne lay d’où Libérius peut avoir pris cette 
particularité ; Diogene Laërce dans l’e- 
numération des livres de Z.énon, lePere 
des Stoïciens , n’en conte que douze. Il 
cft vray néantraoins que ce Pere des Stoï- 
ciens en a écrit davantage : & je me fou- 
viens d’avoir remarqué dans mes Obfer- 
vations fur Laërce , que Laërce mênie 
fait mention de quelques livres de Zé- 
non, dont il n’a point parlé dans l’enu- 
,méi ation des livres de ce Zénon. Lt dans 
ia Préface , il dit , que nôtre Z.énon avoit 
fait beaucoup de livres^i queXénophanc 
en avoit plus fait <jue Zénon , & Démo- 
crite plus que Xenophane 5 & Ariftotc • 
plus que iXmpcritej & Epicure plus 
qu’Ariftote 5 & Chiyfippe plus qu’Epi- 
cure. Et Epicure 5 comme là remarqué 
Mr. Baillet , n’en avoit fait que trois 
cens. Ce qu’a dit Libérius de ce nombre 
des livres de Zénon y eft donc ablblu- 
ment faux. 

Mr. Baillet dit qu’on ne convient pas 

S ue tous ces ouvrages ne fuflènt que 
’un feuî ôc même Zénon. Qu’elle façon 
de parler pour un homme qui fe pique 
debienparîer? Ce [eut Crw^rn’eft pas 
dit élégamment. Il îûoiX.àiïQ d'un même 

Zenon. 




Digitized by Google 



•jirtti-baiilçt. tljl 

. Zenon, Mais iln’cft pas icy qucflion de 
^langage 5 il cft queftion de cnofe. Quia 
,dit à Mr. Bailler qu’on ne convenoit pas 
que çes 7o5.Jivres de Zenon, fuflent 
d’un m^me Zenon? C’efb une queftion 
qui n’a jamais été agitée par aucun an- 
cien ni par aucun moderne ; ces 705. 
Opufcules de Zénon étant dê l’invention 
deLibériusi dont le livre de la Biblio^ 
-philie .a été imprimé à Utrêch pour 1 ^^ 
prémierc fois en i<î8i. il y a û quatre 
Zénons Philofophes. Zénon Elcate 
Difciple de Parménide j Zénon de Citie y 
qui eit le fondateur des Stoïciens j Zénpti . 
de Sidon Philofophc. Epicurijeni.^& 
Zénon de T arfe , Difciple Æï Çbiyfifq[?e. 

' Ce dernier Zénon avoit peu écrit , corn*- 
me nous l’apprenons dcLaërre. Et per- 
donne n’a dit que Zénon l’Eléate , & 
Zénon l’Epicurien uflent beaucoup 
écrit. Et ainll tous les livres de ces qua- 
tre Zénons ne peuvent aller jufqu’à 
cent. 

; Mr. Bailler ajoute , que quelques uns 
doutent que ce fut au Chef des Stoï- 
ciens qu’en voulût Carnéade. Je ne 
•penfois pas que Mr. Bailler en fut tanf^ 
En effet , Jonfius explique ce Zénon 
contre lequel écrivoit Carnéade , du 
Zénon de Tarfe le Difciple de Chryüppc 

G 4 £mdgm 


Digitized by LiOOgle 


T <2 '^ù4ttti-baiUef. 

Emdcm credo ^ dit il, en parlant de ce 
Ziénon, comra quem Car?jeades fcriptHrrtf ^ 
Elleboro Je pri 'us purgabdt : de quo Plimtte 
Jdiflori<e Naturalis XXV. V'ala'ÎHs Aiaxi^ 
mm VIII. 7. Gellim XVI Fulgentim 
libro /. il ajoute : ejitod tamen Chryjtppo 
tribuit perpcra7yi Petronim in Satyrico. Fer- 
tullianns libro de Anima, cap. 6. Hierofïymm 
Commentario in Epifiolam ad GaUtas. Je 
penfois que Mr. Bailler ûtvifé à cét en-'' 
droit de Jonilus, lorfqu’il a écrit qu’on 
doutoitquecefûtauCncf des Stoïciens 
qu’en vouloir Carnéade : Mais fc viens 
préfentement de lire dans fes Correc- 
tions qu’il a û une autre vüc. Voiey fos 
termes : S. Angnftin dit cyne c'etoit lorpj-ee 
Carnéade vouloit difputer contre' Chryjïpyie 
^u'il fe purgeait le cerveau avec de l'Ellébore 
blanc. Jilais ejuoiejtie l'autorité de S. Au- 
guflin pour ces fortes de faits ^ n'ait rien au, 
dejfus de celles des Auteurs profanes , cela 
nom fait toujours penfer ejue Lt plupart de 
X ces rélations font f itjfeblcs. C'ejl aufji ce cjiee 
fay voulu marejuer ^ lorfque j'ay ajouté ^ 
après Oyféliùs .y Cr quelques autres y que ce 
fut au Chef des Stoïciens qu'en voulait Car- 
néade. V oicy 5 félon moy , comme la cho- 
fe doit être acci dce. Carnéade étoit Aca- 
démicien, ôcles Académiciens envou- 
loient fort aux Stoïciens, ôc les Stoïcincs 
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aux Académiciens. Et Carnéade en vou- 
loit peilbnnellcmentàChiyfîppc, célé- 
bré Stoïcien. Cicéron : Carneaaes libenter 
in Stoieds invehebatur, Diofféne Laërcc : 

Ks6^9txi^ç TU TU» 'Llüi'UâüP C<iÔA<(* oèfxyvèç > tTn/XiXiToCTU 
&' ^vo-Itttth , îTnetKuç dv'mç ccfri^sy^ * *(^ 

Tos^iPn^ , uiz iKetro ÎTnXtyif » Éi /tt'i ^ ^ 

H K XV H)> lyci, Il faut expliquer ce Grec à 
Mr. Baillct : car il ne l’entend pas. C’cll- 
à- dire ; Carnéade aiant là les livres des 
Stoïciens , O" très diligemment ceux de Chry~ 
Jippo ) il écrivit contre les livres de Chryjippe. 
Ce qui luy fuccéda Jt bien qd ildifoit ^ fi Chry- 
fippe n avait point été J je n' aurais point aujfi: 
été. Il n’y a donc point d’inconvenianc 
de dire que Carnéade fe purgeoit le 
cerv'cau avec de l’Ellébore blanc, lorf- 
qu’il écrivoit contre Chrylîppe , comme 
l’ont dit, Pétrone, Teitullien, & S.Je-- 
rôme, aux lieux alléguez j 8c S. Auguiliit 
au chapitre 19. du livre I contre Crefeo- 
nius. Et Jonfîus n’a pas raifon de dire' 
qu’en cela ils fe font trompez; & parti- 
culiérement, Valére Maxime ( qui ell; - 
un Auteur ancien ).aiant écrit la même 
cliofc. C’dl fonfius qui s’eft trompé-, en 
difant que' Valére Maxime a nommé' 
Zénonêcnon pas Chrylîppe. Voicy lés^, 
termes de Valére Maxime : cum ChryfippO' 
difpKtaturns y,Elleboro fé antè purgabat ^ aet 
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fxprimeftdum ingenium funm àttentttis O* 
ilHuf refellendum acrihs. 

Mais comme Zenon de Citie eft le - | 

fondateur des Stoïciens, il n’y auroit pas ' 
auffi d’inconvéniant d’expliquer de ce 
Zenon, le Zenon dont parlent Pline, 
Aulugcllc, ôcFuIgence. Mais d'un au- 
tre cfié Zénon de T arfe le Stoïcien étant 
Difciple de Cbrylîpfîe , Carnéade quj 
écrivoit contre Chryfippe , peut avoir 
écrit contre ce Difciple de Chiyfippe. 

Méprife de Mr. Badlet touchant VEtj^ 
mologie de fonNomde'&Lii.i.h'i* 

XL l L 

M OnlîeurBAiLLET* Le Nom 

m*'ejl échu ne méritoît pas d'être^ 
connu deux 5 iis ont fait voir ejfeiUve- 
ment ejuits ne te connoijfent pas , lorfcjH'ils- 
ont prétendu te tirer de Pobfurité dans ta^ 
quelle f avait tkché de le retenir. Mais puif- 
àtéil s'agit de divertir encore une fois le 
J^ublic , . il faut les tirer eux-mêmes de ta: 
ptaifante erreur y ou ils fe font préciptez. par 
Idpaffton déréglée qu'ils ont eue de me rendre 
“q^ervice qu'oté n'éxigeoit pas d'eux. Il au-^ 
féit donc été bon pour leur dejfein qu'ils ujfent 
pi que ce nom qnils ont voulu mettre en quef-~ 
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tion^ ne marque autre chofe qtiune couleur 
qui ne. peut être inconnue quà des aveugles. 
L'Origine nen ejl pas trop obfcure : O" fans 
aller chercher parmi les premiers Egyptiens 
du temps de Pharaon , comme ont fait queU 
ques favans , il fuffit de la mettre chez, les 
Grecs , €?'■ de dire avec Air. Ménage dans fes 
Origines Italiennes C^Françoifes^que du Grec 
Çx'ies vient le Latin badius ^puis les dimi- 
nutifs , badiolus , badiolettus : d où vient le 
François Baillet. On pourrait ajouter même ^ 
fans rien diminuer de la vérité de cette étymo- 
logie de Mr. Ménage^ que ce mot ef de ces 
noms heureux qui n'ont pas pour une feule 
origine^ puifqu'on luy en a trouvé encore uûe 
autre qui n'ef peut- être pas^oins ancienne 
dans la langue Grecque^ qu'Homere s'en 

ejl fervi dans Ix’ fgnif cation des chofes qui 
avaient la même couleur. Du Grec ÇuUi dont 
il fe fért ^ ejl venu le Latin balius. De là 
s' ejl formé le diminutif h-^XioXxis ^ qui a été 
employé par Plaute pour marquer un homme 
de la couleur dont tl s'agit. Delà ejl vente 
auffi le fécond diminutif balioletus 9 par 
Jyncope balietus : qui ejl le nom dont Mr. 
de 7 hou s' ejl fervi dans fon Hijloire pour 
nommer vm célébré Préjident du Parlement 
de Paris. Alais pour ne point multiplier nos 
idées fans nécejfité^ on peut foutenir avec 
Ko [fus que badius ZT balius^ V" parcon- 
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/f'^««^^dîoletus, balioletiis, balictus, 
Cr; baUlct -J viennent tous d’ une même four- 
be ^ qu ils doivent leur extraêhion au mot 

di^idty comme ee't yiuteur le fait voir avec 
^e^ d'étendue dans fon Etymologicon delà 
Langue latine, fe da^ aucun l éf un de l'au^ 
torité de tous ces favans hommes^ pourtour^ 
ver en ridicules ces Poètes qui ont prétendu 
faire des vers fur mon Nom fans le connaître. 
Et celle de Air . Adénage feul efplufquefuff- 
fante pour confondre leur adrejfe , faire 
voir l'inutilité de leurs eforts ^ quand ils au- 
r oient été renforcez, de Mr. Ménage même^ 
CTefi k l' Inventeur de^^vActMS y c efi-k-dire 
du fpeBre après lequel ils ont couru ^ quiU 
ant obligation de, la matiéi'e de leurs ver si 
^'ejl atlfikluy.^ quel qu'il puijfe être^ cjuiL 
faut oppofer Mr. Ménage, j quoiqu'il ne fille 
pas trop ^approfondir la différence qui par ot- 
troit d'abord éntre ces deux perfçnnages ,, il 
faut tacher de les difhnguer f au moins men- 
talept ènt 3 pour ne les pas confondre tellement, 
tnfemble , que fi l'un s'avifoit de démentir 
lautre'y Le démenti ne rétombât fur les deux 
enfemUe j comme fur une même perfonne^ 
Mr. Ménage peut convaincre d'ignorance. 
^ de pudnhté l' Inventeur du Bajulcjus j 
éon feulement par l' étymologie véritable qu'il 
vient de nous donner du nom dont il s'agit y 
mais encore par celle qu'il a donnée ailleurs 
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de la Afar<ytte de fias faifenrs dep^ers. M’ap- 
pelle aifijt leur Bajuletiw, qui décend en 
droite ligne de Bajulus : lequel félon Mr, 
Ménage^ les autres javans y fgnific 
Baillil-, Bailli y dont la jignification nx 
pas le moindre rapport avec celle de mon Nom, 
De for te que les faifcurs de Vers pour avoir 
peut-etre eu trop bonne opinion de leur nouvel 
Etymologijle ^ m'ont laiffe' aller en paix y 
m'ont abandonne' pour fe jetter fur un fan- ■ 
iome^ Cf pour exercer toutes leurs facultez, 
poétiques dans Les aliujions que le mot de 
Bajulus leur a donné lieu de faire fur les 
fontlions des Crocheteurs 5 que leur impru- 
dence leur a fait attribuer fort mal à propos 
à TOUS les Baillifs du Royaume y ou a quel- 
qu'un qui porte le nom- de Bailly. L' ambigui- 
té ou la proximité des noms a trompé le Devin 
pour cette fois. Et celuy a qui Air. de Balz^ac 

r ! ' J- ■ • V' 

aonna une faculté divinatrice pour l étymo- 
logie y n'ét oit peut-être pas pour lors fur fon 
îrépié : peut-être asijfi pourroit-il bien avoir 
receu l'infpiration de travers y Cf fans y être- 
préparé, fe ne fçay aurefe dans quelle vue 
L' Auteur du Songe Afiaus iilParnaflb a pré- 
tendu nous faire connonre ce Devin d Ey- 
mologies i ni par quel motif il a fait V injure, 
a M.r, Ménage de vouloir le faire pa fer dans, 
te monde pour ce Devin y. à qui il attribue la: 
faculté d' interpréter les Songes y en luy de- 
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mandant V explication du fien , eju^iî n a p» 
fans doute efperer de luj que par la force du 
mot^ cr V Anagramme du Bajulctus. Ji<fais 
ce Poète n'a peut-être pas fait réflexion enflai- 
fant fon Songe y qu'iCy a bien de l'indifcrétion 
k louer Mr. Ménage d'une qualité qu'il avoit 
autrefois tant blâmée dans la perfonne d» 
fameux Pédant-Paraflte Monmor ^ Cr qui 
avoit fait voir , après Artémidore , qu'il 
neft rien de plus ridicule déplus imper- 
tinent y que d' interpréter les Songes par les 
Anagrammes , Cr par l'explication der 
noms propres. 

Ménagé. Que de pédanteries ! Mais, 
que d’ignorances 6c de puérilitez ! J’ày 
rendu en Latin le nom de Mr . Baillet par 
Bajuletus'y qui eft fon véritable nom 
Latin : ’car comme de Bajulm on a fait 
Baille : ce qui paroît par ces mots Baillt 
de V mife-y Baille Garde t & que de Baju- 

livMs on üïiâix. B aillif y wï Bailly', on a fait' 
de même Baillet de Bajuletus. Mr. Baillet 
veut que je me fois contredit dans cette 
formation de nom : parcéque dans mes 
Origines Italiennes & Françoifes j’ay 
dit que le mot Baillet en la fignification 
de couleur violette, venoit de badine y 
cela empefche-t’il que dans la lignifica- 
tion àt petit Baille il ne vienne de Ba)u^ 
letuf. J’ay dit dans mes Origines Frah- 
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çoifes que le mot d'amhler dans la fîgni- 
ncation d'aller l'amble , venoit d'ambu~ 
lare i 6c que dans la fignifteation de dé~ 
roher il venoit d'involare j eft-ce que je 
me fuis contredit dans ces deux étymo- 
logies ?Mr. Bailletqui veut icymeridi- 
culiferfurmes étymologies, ne fait que 
c’eft qu’étymologies. Balietae n’eft point 
unelyncopede Balioletus. De Balioletw y 
on feroit par fyncope BalUtas. & le 
Ballet ti4 de Mr. de Thou a été formé par 
Mr. deThoufur le François Baillet. Et 
le nom propre Baillet ne peut venir de 
la contraéfcion de' BadioletHs ou BalioletUâ 
en la fignification de couleur violette : 
car en ce cas , il faudroit y mettre un 
article, ôedirei Le Baillet^ C’eft ai nlt 
qu’on dit Mr. le Blanc , Mr. le Noir^ Mr^ 
le Gris , Mr. le Roax , Mr. le Brun j & 
non pas , Mr. Blanc y Mr. Noir , MrMrisy 
Mr. Roux^ Mr. Brun. Mais que veut dire 
nôtre Etymologifte en dilarvt^qué Baju- 
têtus cft l’Anagramme de Barillet ?*Mi\ 
Baillet qui juge de tous les livres , ne 
fait pas même ce que. c’eft qu’ Anagram- 
me. Voilà ce favant qui m’aceufe d’ig- 
norance & de puérilité pour avoir rendu 
k nom de BaJllet par Bajuletus : qui dit 
que je fuis un mauvais Devin ; que je 
n’étôis pas fur mon trépic > ou que j’ay 
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prisTirirpiration de travers, quand j’ay 
rendu ce nom de la forte; qui dit que le 
Pere Commire m’offenfe en me deman- 
dant l’interprétation de Ton Songe : lar 
quelle il n’a pû efpérer de moy que par 
la force du mot & par l’Anagramme de 
Bajuletm. Comme s’il falloir être un 
grand Devin pour deviner citiAfmw in 
BarrjaJfo dans le Poème du Pere Com- 
mire j c’eft Bailler Auteur des livres inti- 
tulez fugemenj des Savans &c. Mais quoi- 
que j’aye appelé Mr. Baïllet Bajuletus , 
je n’ay point prétendu l’appeler 
teur. Le fubflantif Bajulns a été fait du 
verbe bajulare^ ^ui fignifie por/er, a 
été dit de celuy qui porte quelque chofe. 
De cette fignification générale ilapalîe 
à une particulière , a fîgnifié un Nou.- 

rilüerj pai'ceque les Nourilîîers & les 
Nourices portent les enfans dans leurs 
bras. Et comme les Nourifiîers ont foin 
des enfans , il a aufli lignifié un Pédagogue j 
ce qui paroît par un palîiigc du Scho*: 
balle de Sophocle que j’ay rapporté dans 
mes Origines ’de la Langue Françoife 
au mot Batllif^ • Sous la troiliéme race de 
nos Rois, ce mot paU'a desNourilîiers 
aux Juges & aux Tuteurs* comme je 
l’ay rcmarquéi au même endroit. 
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Ce que dit Mr. Baillet que Lazare de 
BaïJ a fait des Epigrammes ^ n^ejl 
véritable 

X L 1 1 ï. \ 

M Onfieur Baillet, au chapitre de 
'^KMellin de S. Gelais , page 22^.' 

• de la 5 . pai'tie.du T orne quatrième : Mais 
il avait un talent particulier pour l' Epigram^ 
me dont Lazjire de £aïf avait introduis , ^ ^ 
rptfage CT' le nom dans le Royaume, . 

, . M E N A G Bi -Laz^*e de Baïf n’a ’ 

fàit'd’Epigràmmes. Mais il eftvray qu'il * 
s’eft fervi le premier, en François, da 
nom d' Epi gramme. Joachin du Bellay l’a 
remarque dans ffon Illuftration de la 
. Langue Françoife , livre 2. ch. 12. en ces 
termes : 'hazAre de Ba'if na pas feulement 
traduit l'Ehfhre de Saph'ocle , cjuaji vers pour 
vers 5 • chofe UJ^oritufe ÿ comme entendent 
ceux qui ont effayé le femblable mais davan- 
tage a donné à nôtre Langue le nom dEt'p ’i- . 
grammes' C 7 ^<ï’Elcgics, avec ce beau nom 
compofé aigredoux j afn quon n attribue 
r honneur de ces chofes k quelqu autre. Je 
"remarqueray icy en paflant, que Ron- 
‘far J efl aufli le premier qui s’ell lervi dans 
. • ' . ' notre 
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notre Langue du mot âCOde-: comme il 
s’en eft vanté luy-même. Voyez mes 
Ôbfervations fur Malherbe. 

Fers attribuez à Jules Scaliger qui ne 
font fotnt de lui» 

X L I i 1 I. 


J E fuis las de reprendre Mr. Baillet. 
PourmedélalTer, je vais illuftrer un 
endroit de fon livre. 

Monfieur B a i l l e t. Le Vert Pojfevin 
apre'tendtt que tes Hérétiques de Genève nvo* 
ient û la malice de fupprimer les prémieres 
éditions des Epigrammes de fuies Scaliger 
O' de fes Po'éfîes Sacrées ^ Cr que dans celte 
quils ont donnée , ils ont inp'ré des pièces 
juppofées qui ne font nullement de fuies 
Scaliger. 

Menace. Je remarqueray icy àce- 

Œ , que ce Diftique fait pour le Pont 
; Dame de Paris > gC gravé (ur 
ce Pont, ) 


JvcVKBVSi geniinos fecit tihi^ Sequana^ 
pontes. 

fure tuum potes hune dicere Ponti^» 


cem. 


cil attribué à Jules Scaliger par Ibn fils 

Jofeph ; 
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Jofeph : en ces termes 5 qui font du Pre- 
mier Scaligerana» page 107. Habuit fo~ 
annem fucundum , V" rronenftm j ( il |>arle 
de Ibn pere , Jules Scaliger ) e^ui illum 
prima Àîathefeos elementa aomi decuit. De 
^Ho pater hac in Carminibus ^ 

fucundm geminos fecit tihi Secptana^ 
pontes. 

fure tuum potes hune dicere Pontifia 
cent, ' ' . . 


Et cependant ce Diftique ne fe trouve 
point dans le Recueil des Pocfîes de 
Jules Scaliger, ni au chapitre de Jules 
Scaliger dans les Délices des Poètes 
Italiens : & il fe trouve dans les Poëlîes 
Latines de Sannazar , de l’édition de. 
Paul Manuce de 1530. & dans toutes 
les autres fuivantes. Il eft a remarejuer, 
que cette édition de 1530. eft dediée 
par Paul Manuce à Antoine Carloni , 
Prince d’Alifa : 6c qu’il eft dit dans 
l’Epître Dédicatoire*, que Paul Manu- 
ce avoit fait cette édition fur la copie 
qui luy avoit été donnée par cét An- 
toine Carloni, auquel l’Auteur l’avoit 
confiée en mourant. Ce qui ne permet 
pas de douter que. ce Diftique ne foit 
de Sannazar. 

Jules Scaliger , dans fes Satires , a dit 
dejucundusj Pauest 


Digitized by Google 



l<>4 ‘Anti~h(iillet . , 

Pauca tihi narrare volo , qux dicere 
{juondam ' ' 

Ml folitus fucundm , homo integer^ acer , 
Atnnjisy 


Fertnentato judicio , ingenioqm fnhaBo : 
velles vidi^e adeo ate^ue andij^e 
loejuentem : 

Eticiîdes CT' V’itruvÎHs Ctd cedere pof- 

. 

Ffam geminos pofuit pifiguis tihi ^ Seqtta^ 
pontes y 

Jmplevitque alias immenjis molibtis urbes. 


Ce vers nam geminos pofuit pinguis tihi y 
Sequana y pontes y a pû faire croire , a 
Joleph Scaliger que le Diftique dont 
nous avons parlé, étoit de Ton pere, - 


Fautes de Mr.Baillet touchant la fro» 
fejjlon de plîijieurs Auteurs. 


X L V. 


M Onfîeur BAiLLET dit à la page 
iS^. dela 4., partie du 4. Tome', 
^ue le pere 8c le frere du Poëte Maynard 
ctoient Prélîdens au Parlement dé 
Toiiloufe, Ils n’y ctoient que Confcil- 
1 ers. V oyez l’Hilüoire de l’Académie , de 
Mr. Pelliiron. 

11 dit à la page 272 . de la 5 . partie du 4. 

Tome, 


I 
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Tomé 5 que Mr. Francius eft Profcfleur ? 
à^Utrecht. Il eft Profeflèurà Arnttcr^ 
dam. 

Il dit à la page 578.de la 2. partie du 2'; 
Tome , que Mr. Fabrot étoit célébré 
Avocat d’Aix en Provence. Il étoit cé- 
lébré Profefteur en Droit dans ITIniver- 
lîté d’Aix» Il n’a jamais été Avocat qiCad 
honores, 

Ildit àIapage2 3o.dcIa 5. partie du 4. 

T orne , que Mr. Pierre Hallé a été Pro- 
fefleur du Roi en Eloquence dans l’Uni- 
verfité de Pans. Cela eft ti cs faux: quoy- 
que Ton parent Antoine Hallé de Caen 
l’ait appelé ^^^mjdans les vers 
fur la mort du Pere Bourbon. lia été 
Régent de Rétorique dans le Collège 
d’Harcourt. 11 elt aujôurd’huy Profef- 
feur en Droit dansrÜniverfité de Paris. . 
II eft auflî Poëte Royal: dans laquelle 
dignité il a fuccédé à Abraham Remi. 

llditàlapa^e 159. du 2. Tome, que 
l’illuftre Scevole de Sainte- Marthe étoit 
Prélîdant 6c Lieutenant Général de Poi- 
tiers, 6c Tréforicr de France. Iln’étoic 
que T réforicr de France. 

II dit à la page 431. Tome I V., 

Î >artie 5. , que Charles Perrault d 
'Académie Françoife, Premier Corne 
mis de la Surintendance des Batim on- 
des 
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de France, eft Médecin. C’eû Ton frcre 

Claude qui eft Médecin. 

11 dit a la page 280. Tome 4. partie 3,. 
que Joachin du Bellay étoit Seigneur 
de Gonnor: ce qu’il a pris de la Croix 
du Maine. Il elt vray qu’on l’appeloit 
Adonfism' de Gonnor^ du nom de la Sei- 
gneurie de fon pere: & il eft ainfi appelé 
dans les Re^îtres du Chapitre de Paris , 
a l’endroit ou il eft parlé de fon inhuma- 
tion dans l’Eglife de Paris le 2. Janvier 
1559.'^ Mais il a’a jamais été Seigneur 
c de Gonnor. Il étoit fils légitime de Jean 
duBellay, Chevalier, Sg*. de Gonnor^ 
fils d’Euftache du Bellay, & de Catheri- 
ne de Beaumont Dame du Plclfis Mare. 
Et Jean Bcfly qui a écrit qu’il étoit bâ- 
tard, a été mal informé de cette particu- 
larité-* ce qui a été remarqué cy-defi'us au/ 
chapitre J5. Son pere avoitepoufé Re- 
née Gljârbot, Dame deLirérdontil ut 
deux enfans : René ,. 6c Joachin. .René , 
qui étoit l’aifné , fut Seigneur de Gon- 
nor. Joachin, fut Seigneur de Liré.Re- 
né, pour le marquer en paflant , époufa 
Catherine deMalétroit; dont il ut Clau- 
de,^ qui mourut jeune: fans être marié. 
6c par fa mort 6c celle de Joachin du 
Bellay, Madelainè^u Bellay, fbeurdc 
Joachin , 6c de René , mort avant Clau- 
de 
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de,' & femme dû Seigneur de laMau- 
voilînicre , hérita, de tous les biens de 
fa Branche. , ! - 

Il dit au même lieu, que Joachin du 
Bellay, étoit Chanoine cC Archidiacre 
de Paris. Ce qu’il a pris encore de la'^ 
Croix; du ‘ Maihè. .11 n’étoit que Oîa- 
noinè de Paris. En laquelle dignité il- 
fût reccu le 19. Juin de l’année ï ^55. par 
la mort de Jean Touflepain, Chanoi- 
ne , & Archidiacre de Paris. Et il ne le' 
fût que jufqû’au 12. Juin i ^5<J. J’^ cm 
autrefois fur le témoignage de la Croix* 
du Maine , âc fur celui de Jean le Clerc ï 
qu’il avoir été Aichidiacre de Paris.* 
Mais j’ay vérifié fur l^s Regîtres de 
l’Eglile de i.^aris qu’il ne l’avoit point 
dfé ; car il ne fe trouve dans ces Regîtres 
ci’ Archidiacre du nom de du BdUy y 
que Louis du Bellay, Chanoine de 
Paris , -Tréforier d’Angers , Confcil- 
1 er au Parlement , & Curé de S. Sc- 
verin de Paris, ôc Euftachc du Bellay, 
depuis Evefque de Paris lequel fuccéda 
à Louis dans l’Archidiacone de Paris. 

Ihdit au même lieu, quejoachindü 
Bellay étoit oncle d’Euftache du Bellay 
Evefque de Paris. Cela n’eft pas véri- 
table. Il n’étoit que foncoufin germain. 
Euflâche du Bellay, Evefque de Paris, 

étoit 
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étoit fils de René du Bellay &'de Mar- 
guerite, de Laval. > Lequel René étoic 
trcre aifné de Jean , pere de Joachin:. 

6c ces deux freres étoient fils d’Eufiache 
du Bellay 6c de Catherine de Beau-î 
• mont. . ' :• i .-.î 

A la page 14^. du Tome IV* partie- 
cinquième, aiant appelé Favoriti Secre-i 
taire des Brefs\^ il s’en dédit dans -Tes Cor-; 
reéHons : où il dit , qu’il étoit :Sécrc- 
- taire des ChrüFres. Il eft confiant qu’il 
a été Srécctairc dôs Brefs tous Alexan-. 
dre VIL C’efi la qualité qu’il prend dans ^ 
le titre de fon Eglogue fur la mort* 
d’Hofl'chius. uiugufiiïii Favoriti^ Lucen- 
fis y S. D. N.Al^xeindro VII. ab Eprfiold 
Latinis. ' / ■ 

Il dit à la page 45 5., du fegond tome, 
partie 2. chapitre 518. que Mr. Guyet* 
étoit Abbé do S. André.! II. étoit jPricur 
de S. Andrade, datls le Diocéfe de Bor-' 
deaux. D’où il a été appelé Francificus 
Andrada par le Pere Bourbon. Voyez 
la lettre du Pere Bourbon à Francilcus 
Andrada, imprimée dans les Additions, 
des Ouvrages du Pere Bourbon , 6c 
rHiftoire de l’Académie, à l’article du 
Pere Bourbon. Jamais Mr. Guy et ne s’eft 
appelé n’y n’a été appelé Abbé. 

A la page. 3^. ^ la 2. partie du 2. 

Tome J ' 
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Tome, ilditque la Bible Polyglotte, 
imprimée par Vitré, eft du Prclîdanc 
le Jay: confondant par une faute grof- 
liére Michel fc Jay , premièrement Avo- 
cat au Parlement , & en lujte Doyen de 
Vezelay, avec Nicolas le Jay, Pre- 
mier Prdidant du Parlement de Parisi 
Ce qui fait voir que Mr. Baillet igno- 
re également 6c le grand monde & la 
Librairie. 

En vérité Mr. Baillet eft un Ecri- 
vain pey informé de la vérité des cbo- 
fes. C’eft un homme qui met toute 
fa gloire à faire beaucoup de livres en 
peu«de temps." Et c’eft ce qui adon- 
né lieu à cette belle Fable du.Perc 
Commire,. ’ . • • ^ 

Ventùfa Palmam , per^Uè fajligio , 

Hü increpaùat vocibm Çucurh ta .* 

lenta crejcüï Si qua zcfhyris cjî fdet^ 
JAaturiis uvai decies Autumnut tuliu 

C 

Ex quoferaci quamvK agro confita , 

Vix ipfa fupra tollis ar butas cap ut : 

Nec heri labores jujlo penfas fccnore. 

Ego y Vere medionata ^jam latè locunt * 
înumbrofoliis \ atqucfola fumnemus, 

fpes coloni vinco proventu tiberi. ^ 

JsUrarc fatiis } qui) dccor ! ~ quagranditas ■ 

H , n 
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Vt [par fus ojlrofulgct argenti nitor ! 

Inunc , ir illis dactylos frafer tuos. 

Tum P aima } Cur in flaris , inquit^ infolent- 
TAequc erre tumido mn m crentem defpuis ? 

. lentè CTtfcofcilicet , ne que auÜibus 

A dultafubitis furgo. Q^od vertü^robro y . 
Laudem meretur- Figo ràdices^ diu 
Decertaturas cum firrore turbinum. 

. Et luftrafojlpermulta^ inhafuras folo, 

‘ Te levior aura flir^itüs vulfam ragit • 

Et , furca ni te fui ci at , repas Immi. 

Foliorum inanem , Jlulta^filvam jaBitat y 
Qwernoxolênticomputréfcetinfimo^ 

Immtmda frtiBus dum tuos edent f:m. 

At me fecundas daBylis menfas juvat 
CondùrcEcgum. "Hec deejtramis hmr- 
lllis triumphos Crefares ornant fms . 

. ' Fabellaineptis diBafit Scriptoribut t. - 
magno chart^e b" temperis difpcndio , 

Gr avare l ibris ob finati feculum , 

, Lentos laborcs argiiunt inertice , 

Sterilique genio diligentiam imputant. - 
At citàfenefcit , qu<e cità venitglorid 
Scriptifque fuper ejl , multa quiferibit y fuit- 

P/tt- 
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Flujïenrs méprifes de Mr. Baiîîet totu 
chant Thrynichus, 

V ; XL VIL 

■> * '• . *■ 

* \ ‘ Baillet. Phrynichut 

xVJL compafa une efpéce de DiÜionnaire 
en 37. livres , feus le nom d* apparat So^ 

I phifiique. CTe'toit un Recueil de Noms Cr* 

j de V' rrbes uittiques , ' dont P Abrégé , ou 

plutôt l'Extrait , fut imprimé en Grec < 
Paris en l’y^l. in 'SJpuis a Ausbourgett 
1601. in 4, avec les Notes de Pierre feari 
Nugnez. y ^ de David Hœfchelius. 

Ménagé. Mr. Baillct prend ici à - 
fon ordinaire marte pourt renard, L’Ap- 
parat Sophiftique de Phrynichus & fon 
Traité des Diétions Attiques font deux 
livres difFérens. L’Apparat , Sopliifti-. 
que étoit un gros volume qui conte- 
noit, félon Photius 37. livres , & félon 
Suidas 47. , ou même 74. Le Traité 
des Diéiions Attiques étoit un petit 
volfime ; car félon Suidas il ne conte-* 
noit que deux livres. Cét ouvrage 9 
comme il paroît j>ar. l’Extrait que nous 
en avons , eft dédié à un certain-Cor- 
nclianus, que Nugnez croit être Atti- 
- . Hz diu$ 



dius Cornélianus Préfet de Syrie j du- 
quel il ell fait mention en cette quali- 
té en la vie de Marc Auréle par Capi- 
tolin. EtTApparat Sophiftique étoit 
dédie en général à l’Empereur Marc 
Auréle , cc par livres a plulîeurs j>er- 
fonnes particulières. Cet Apparat etoit 
une Collcétion de mots & de ph^afes 
coupées, rv 9 *ya>yi xlyut 

Et dans le Traité des Diétion» Atti- 
ques il eft traité des Atticifmcs. Cc 
Traité fiit imprimé la -première fois à 
Rome en 1517. par Zacharias Caliergi 
de Candie: & en-füite à Venife in fo- 
lio en I par Afulanus , à la fin de 
fon Diârionnaire Grec-Latin : & cn- 
fiiite à Paris en 1 5 3 2. in oélavo par Mi- 
chel Vafeofan, avec le Thomas Magi- 
fter, le Manüel de Mofchopulus , une 
Collcétion d’Elian , & Urbicius des 
Mots Taétiques. Et en-fuite, àAuf- 
bourg in 4. en Grec ôc en Latin en 
i(Sio. avec des Notes de Nugnez 6c 
de Hoefehelius. La V erfion efi: de N u- 
gnez. Quelque temps après la publi- 
cation de ce livre , un homme tfés- 
iàvant fit de petites Remarques trés- 
favantes fur les Notes de Nugnez. 

, Ces Remarques furent imprimées en 
feuille volante dans le temps qu elles 
i...;-.' • ~ - furent 
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furent faites : & elles fe trouvent dans 
quelques exemplaires de 'Cette édition 
de Phrynichus dont nous parlons. J’ai 
ouï dire à Mr. Mentel que Cafaubon 
eu étoit l’Auteur. 

Mr. Baillet. Le JBihliograthe 
jinonjme dit que ce qui now refie de P hry ^ 
jjichus efi un opufcule ftvant , mais fort _ 

. defe^Heuxl que Nugnez^y a fait quantité 
d'excellentes remarques* mais que Daniel 
Jleinfius les a publiées lui-même depuis com- 
me en étant lui - même l'auteur. Ce qui a 
donné occafion à Af. de Saumaife de le rele- 
ver^ crdele chicaner dans fa Préface fur 
Simplicius. 

Menace. Il y a ici autant de fau- ' 
tes ‘que de mots. Il n’cll point vray 
que Daniel Heinlius ait - fait imprimer 
des Remarques fur Phi*ynichus. Il 
n’eft point vrai qu’Heinfius ait volé les 
Remarques de Nugnez fur Phryni- 
chus. Il n’cft point vray que M. de 
Saumaife le luy ait reproché ; oC s’il étoit 
vrai qu’il eût fait imprimer fous fon 
nom l’ouvrage d’autrui , cerne feroi}: 
pas le chicaner que de luy reprocher 
cette viébion.. Il n’eft au relie parlé ni 
prés ni loin de Phiynichus dans la Pré- 
face de Simplicius de M. de Saumaife. 
M. Baillet ne puife point dans les four- 
. ' H 3 ces. 


Digitized by Google 



T 74 jinti-haiîUt, 

ces. Il puifc dans les ruifleaux : Bc 
dans les ruifleaux éloignez des fources 
Jbc remplis d’ordures. Le Bibliogra- 
phe Anonyme J qui eft un des Auteurs 
Clalîiques dê M. Baillet , quoi qu’il ne 
{bit d’aucune autorité parmi les Sa- 
\"ans j a pris Phrynichus pour Simpli- 
cius 5 & Nunnefius pour Nanfîus car 
c’eft des Remarques de Nanfius fur • 
Epiécete dont parlé Mf. de Saumaife 
dans fa Préface fur Simpliciusj accu- 
sant Hcinlîus de les avoir prifes. 
in ipfo Simplkio ex feriptis codicibus emen-- 
davit 5 talia fant ut optimam , acimpen- 
dio laudahilem operam in editione V'eneta 
'corrigenda pofttife pojfet videri , ft qùid de 
fuo in eam corre^ionem^ contulijfet. 'Vftü' 
eji N'anjlano cedtee ah ipfo Nanfio cumfcrip- 
to exemplaricoîlato. Quacunque ad oram 
fui libri notaverat Ndnfus , ea in textum 
recipienda curavit clarijfimus Heinfus : 
uhique deleû Ndnfi manu , C?" fuà, repoji- 
ta. CorreBiones Cr ConjeBuras omnes 
JVdnfi fuas fecit y hon,ei ^ multafque y quM 
iextuidonavit. 


TneptJc 
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■ diM.BAilUttoîich^nt'Ljà'üCïn^» . 

X L V i I r.^ . 

J ’ Ay fait une Epigrammc *^Latine & ' 
un Madrigal Italien pour Mademoi- 
fdle de la Vergnc 5 qui éft au jourdhui - • 
Madame la Comtefle de la Faïettc j.'où 
je fais allufionduNo'm dela^ergne^vcc 
celui de Zfaver/^a ^ Déêfl'e des Voleurs. ^ 

.Voicy l’épigramme ; 

Ominefclici nomen dedçre 

' F ata tibi. Vurtu putcra Laverna praefl. ^ • 

T« vencYCi 07/ines cunclü formofapucllü - 
Tu cimdis fcnfut furtipit una vixit> 

Voicy le Madrigal: * . ‘ , - 

Laverna, Scguendoilmiodjire^ - 
Voice ladrad*amore , HmCavreimgM to. 

Che mi rubajU il core , Veh^ perche prêter ire 

Tofio che mi mrrâfii : Vuol la man tua dtvma 

Vchj^pcrcheni elrubajii^ Ai doito layapina . 

CIj* ate^dolcebcnmio ^ 

Mr.Baillet veut que j’aye offenfé Ma- 
demoifelle de la Vergnc enTappellant 
DéelTc des Voleur» Voicy fes tenues 5 
quifont de faPréface fur lesPoëtes a 1 en- 
droit où il parle de ceux qui ont fait des 
allumons fur fon nm Latin Bajuletmi fe 

ne vois comment tls pourraient ahufer des 

exemples de Mitherhe, tjuf i change celui 
de Madame Renée en celui de Nerée-, de du 

H 4 
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Bellay , ^ui a change' celui de Madame Viole ^ 
en ' celui d' Olive j de Mr. Ménage qui a éx- 
fliqué celui de Mademoifelle de laVetgnepan 
celui de Laverna: du moins ne doivent tlspM * ' 
foup^onner ce dernier d' avcir jamais voulu - 
^faire allujîon a la Déejfe des Voleurs , lors 
qtCil a voulu honorer la vertu , la fcience^ 
toutes les autres qualitez^-de refprit CTI du 
corps qu'il a rencontrées dans une perfonne 
des plus accomplies du Royaume. 

Mr. Baillée, qui n’a aucun ufage du 
grand monde, croit que c’eft * ofFenfer 
une fille que de la comparer à la Dceflc 
des V oleurs. Et c’eft au contraü'e lui dire ‘ 
•une douceur : car outre que ceti e Dcefic 
étoit belle J pulchra Laverna ^da mihi fal- 
lere^ di^ Horacej on dit des Belles, qu’el- 
les volent la liberté des hommes , quand 
on veut dire qu’elles gagnent le cœur 
des hommes. 'Qua me furpuerat mihi ^ dit 
le mémePoëte.Mais j’ay ajoûté dans mon 
Epigramme, que comme cette Belle vo- 
ioit les Cœurs aux homgies , elle voloit la 
beauté aux femmes : *ce qui n’y fait pas 
■une petite beauté. N ous difons que les 
belles effacct celles qui font moins pelles : 
qti’elles: mais les Latins, pour exprimer 
lamêmechofe, difent qu’elles volent la 
beauté à ces autres moins belles. Catulle: 

■Lesbia. jirmefa ejl'.qua cùm pulcarima tôt a ejlÿ 
Tum omnibus unu omnes furripuit ventres. 

' ■ Voi- 

s 
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Voiture a dit de même de Madc- 
moilelle de Bourbon y qui fut depuis 
Madame de Longueville : Selon que je 
la viens de, dépeindre vous jugerez, bien 
que c^ejl une beauté bien differente de celle 
de la Reine Epicharis : mais fi elle n'efi pas 
fi Egyptienne qu'elle^ elle nejaiffe pat d'é~ 
tre pour le moins auffi voleufe. Dés fin 
première enfance^ elle vola la blancheur a 
la neige aux perles ^ l'éclat Ce' la net-- 
teté. Elleprit la beauté cr' I t lumière des 
afires. Et encore il ?ie fie pajfe guércs de 
jeuri, qtéelle ne dérobe quelque rayon au 
Soleil^ quelle ne s'en pare k là vue de 
tout le monde. Dernièrement ^ dan^une 
ajfemhlée qui fie fît au Louvre , elle italsn 
grâce CT' le luflre k toutes les Dames y 
aux diamans qui les couvraient. Elle té é- 
pargna pas. même les pierreries de la Cou- 
ronne fur la tête de la Reine : <7* elle en 

fût enlever ce qui y étoit de plus brillant Ct* 
de plus beau. 

l)u relie , je fuis afl’ez de l’avis de M.' - 
Baillet , en ce qu’il n’aime pas ces al- . 
lufions aux noms propres : & celle 
dont je viens de parler , cil la feule 
qui fe trouve dans tous mes ouvrages : • 
car il ne faut pas mettre au nombre de 
ces alluj[ions le nom de Rhodano pour 
Mademoifelle de Rohan j aujourdhui 

. . . H S M 
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Madatne la PrirtcelTc de Soubife 5 ni 
celui de Parmems pour celui de Ma- 
demoirelleConftantin, qui fe trouvent 
dans mes Poëfîes, Grecques : ce font 
des intci-prétations de noms , & non 
pas des allufions aux noms. Mais je 
ne fuis pas de Favis de Mr. Baillet en 
ce qu’il dit que toutes ces allufions 
font puériles , & qu’elles ont été gé- 
néralement blâmées par tous les Criti- 
ques de bon goût." Mr. Baillet a par- 
lé en cela contre fa confcience. Ces 
allufions font de tous les fiecles : de 

toutes fortes de perfonnes 5 des Philo- 
fophes , des Poètes , des Orateurs ^ 
des Peres de l’Eglife. Nous appre- 
nons de Laërce, qu’Héraclides Ponti- 
cus fut appelé HarAclides Pomf icus à 
caufe de fes habits pompeux & ma- 
gnifiques : que Chryfippe fut appelé 
Ctypfppe y a caufe que fa ftatuë qui . 
étoit fort petite , comme il étoit fort 
petit, étoit cachée par une fiatuëéque- 
ftre voifine de la fienne. On appcloit 
Labienus , Rahitnus , & Claudius T i- 
’bérius Nero , Caldius Biheritts jMero. Ci- 
céron a fait un grand nombre d’allu- 
fions fur le nom de Ferrés. Il cfi: vrai 
qu’il débitoit fous le nom du peuple 
les plus froides de ces allufions. Qma 

erant 
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erant dî 3 a in P’^errem frigidiiis , cdteris ajji~ 
*gnabat dit Quintilien. Mais toujours il 
lesdébitoit, ne les voulant pas perdre. 
Martial a dit d’une perfonnequis’appc- 
, loit Chione , & qui ctoit brune ôc froi- 
de,. qu’elle ctoit digne £c indigne de foa 
nom. 

Digna tuo cur fis , indignique nomine , 
dicam 5 

Frigida « , nigra es , non es O" es 
Chione. 

. Ce nom a été formé du mot Grec x'*' / 

qui lignifie de la Neige. Mai'tialaenco-, 
re fait d’autres femblablcs alluficmî',dont 
je parleray dans la fuitte de cette Re-* 
marque. Nous apprenons de Laélance,' 
qu’on appeloit Saint Cyprien 
Saint Jerome appelé Vigiiantius , Dor^*’** 
mitantipK. Les anciens Chrétiens vou- 
lant exprimer ces noms de Nôtre-Sei- 
gneur Jefus “ Chrift , A.g^ç»st étS «|«f 
l’exprimoient par les lettres initia- 
les de ces cinq mots , qui fefoient : & 

comme fignifie un poiflbn, les Peres 
de l’Eglife fe font jouez fur ce mo^Bono^ . 
fins , Ht feribitis , quaft filins (^id efl ^ 

pifeis ) aquofa petit-, dit S. Jerome dans 
fon Epître à Chromatius. TeituIIien , 

Optât , S. Auguftin , S. Paulin , font 

H (S de 
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de femblables allufîons fur le meme mot. 
Sannazar appelé Politien Pulicianm. 

Mr. Baillet dit qu’en blamant les Au- 
teurs de femblables jeux , il n’entend pas 
y comprendre les Rieurs , qui par raille- 
' rie font de ces allufîons. Et je lui deman- 
de fl lors que Mr. de V alois à dit de lui , ' 

^ ^ocj>otefividere^ qttispotefipatr? 

"Üt ille Bajulnus , ille Bajttlus ^ 0 "c. 

I 

Ce n’étoit pas pourfe moquer de lui que 
Mr. de Valois fefoit cette allufîon. 

Mf.^aillet dit enfuite , jue les Crîti- 
<ques prétendent n’avoir découvert au- 
cun vefïige de ces allufîons aux noms 
.propres dans les Poètes Grecs j ni meme 
^ dans les Latins i jurqu’aii cinquième fîe- 
clcderEglife. Et il ajoute ‘ ccijue 
Barthius rte fait point diff cuite' d'affurer de- 
tons tes Latins jufqn'k AnfoneO" Claudierr. 

Et là-ddîus, dans fes Preuves,, il ren- 
voyé le Leéteur à V iélorius , au chapitre 
i4- du livre 3 6 . de fes diverfes Leçons , & 
àBarthius, livre 57. de fes Adverfaires 
chapitœii. colonne 2 (Îp5^: mais où ces 
deux Auteurs difent toift le contraire de 
ce que Mr. Baillet leur fait dire. Car Vie- 
torius juflifîe Euripide contre l’accufa- ' 
tfon de Quintilien au fujet de l’étymolo- 
gic du nom de Palinicc. Et â l’égard de 

; / . - ' 
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Barthius , îl loüe Claudien 6c Aufone de 
n’avoir point donné dans ces allulions de 
noms propres dans leurs Panégyriques, 
quoyque le nom de l’Empereur Hono- 
rius en fournill une belle occallon àClau- 
4Üen 5 & ceux de V alentinien , de Gra- 
, tian, & de Théodofe à Aufone. Voilà 
comme Mr. Baillet cite les Auteurs. Mr. 
Baillct devoir citer le Caftelvetro : car 
c’cll ce Critique qui a fait l’obfervatio'n 
que Mr. Baillet attribue à Barthius. 
Mais le Caftelvetro fe trompe , con/me 
je l’ay juftifié dans mes Obfer\^ations fur 
l’Amynte du Tafle au fujet du nom dç 
Sihie. Voici l’endroit: que je produis 
ici pour faire voir à Mr. Baillet que fa re- 
marque fur l’allulfon des noms propres, 
qu’il vante comme, un chedœuvre de 
Critique , eft nulle de toute nullité. 

O COME A TE CON FASSt 

T A E NOM E. Perciochè il nome di 
Silvia dtriva dalla voce felva. Ovidio : 

Silviushinc, qui qubd ftlvis fuit ortus 
in altis , ' _ - 

Silvius in Latia gente vocatus erat 

E le felve fort pierte et orrore e di crudeltk : ce- 
fando , corne dice il rrojlro Satiro , angui , 
leoni , ed orf^ detttro il loro verde. E ejurndi - 
i J Selvaggio > che felva parimente 
' ‘ H 7 dériva.^ 
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dériva', W fiero f crudeU. Ora^ adimU 
îazjoneàel detto Satire , allude anche Mir- 
tille nel Pafior Fido al nome d’Amarilli. ^ 

' Cioida Amarilli , che , col nome an- 
cora 

' Xy^mar^ ahi laflb ! amaramente infe- 
-/ . gni. 

Siccome jllcippe ^ nelV jilcéo j a quelh 
</’Euvilla. 

Ah più cruda dè venti , 

Onae prendefti il nome. 

î il Guarini , in m fu9 Madrigaîe , a queUo 
W/Cclia. 

CELIA 5 febeni’miro^ 

V oi ficte (1 fugace c ritrofetta ^ 

Che C E L 1 A da celarvi 
Credo che fîate detta. 

' Che s’avefte vaghezza di nomarvi 
C E L I A dal Cielo , irpiterefte lui 9 
Che non è bel quando fi cela altrui. 

F Aionjtgnor délia Cafa , a quelle di Co- 
lonna : in quefio Sonetto , 

. Vivo mio Scoglio , e felce alpeflra, 
e dura : 

Le cui chiare faville il cor m’anno 
arfo : 

Freddo marmo d’amèr, di pietà fearfo, 
' ' Vago 
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Vago quanti più puo formar hatura / 
AfpraColonna, ilcui'bcl faflb in- 
dura 

L’onde del pianto da queili occhi" 
fparfo. ” r 


Ed a quefiofropojtto non farkforfe difèonve^ 
nevole di riferir cfui cio ch' offerva Lodovico 
Caflelvetro ne' fnoi dottiffimi e . actetiffimi ' 
Commenti fopra la Poetica tt Ariftotile : che 
gli antichi Poeti ^ fi G reci corne Làtini , non 
prefero mai invenzjonè di lodar le 1er Donne 
dÀt origine e dalla fignifitj^fh^one del nome: 
éjHamuncjuen'aveJfe lorpotutoprefiarmolta 
fpezialmente il nonie di Gintia a Proper- - 
xjo 5 e {judlodi Délia a Tibullo : e ch' alh ' 
'ncontro i Poëtiltaliani cercano fempred'acm 
cofiarft al nome delle 1er Donne . il Petrarca 
particolarmente ; il (^uale tira argomentiper 
mille vie dariempire le fue Rime col nomedi 
Laura. Laragton che n'adduceii Cafielve^ 
troj èy chegii Antichi gindicarono lo ficher- 
Z.0 intorno a' nomi , e l'invenzione trattâ 
tjuindiy fjjer cofie leggiere y efiapere piudel 
pleheb che del nobile : a che fi vedegl' ingegni 
deboli e vili aver attefio : Siccome Aiarzjale 
k fiatto. Lk onde QMntiliano dijfie y nam & 
illud apud Euripidem frigidum‘fanè, 
quod nomen PoljnicU ^ ut argumentuna 
morumfratcr inceflît. Laquai cofia non 



l 
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partamobajfanhantovanahellalingHaTta- 
Uana^ per leggiadria delle Ÿ^role colla ^uale 

è flata trattata^ o ver altra propriété non 
conofciuta ^ ch' abvia la lingua Italiana,^ 

Eglièhenverochetaifcherz.iintornoa' nomi " 

•fonoper lopin freddi’.e fono Jlati da me ezSan^ 
dio ^ cjuanto da alcunaltro ^ avinlitievitu- 

parati nella P^ita di A^amurraihenchejcritta 

da me nella mia giovinez^zji . nel cjual tempo 

piaccionoaff'nifimilifcherzJ'diparole.E vero^ 

parimente , che di que' fcherzd ve ne fon dt 
freddi apprejfo Marzdale. Ferbi grada ^ . 

' fbpra i nomi di d’ŸjZvino ^dt^iV“. 

tiilo , di Paliniiro. E tanto meno fon Iode- 
• ; ■ voli appreffo di lui , ch' alcuni de' nomi intor- 

no a! qtiali va fcherz.ande^furono da ejfojinti : 

' ; . jiccome egli fejfo lo teflifca. Ala non ealtri- 
menti vero , chegli antichi Poeti ^cosi Greci 
corne Latini , nonfecero mai allujione al no- 
me dellelor Donne. Serveperteftmonianzjt 
del contrario quel vaghtjfimo epigramma di 

• Jbfacedoniofopra'l nome diParmeni^ 

tîvreVIl, ■ «K ri t(st?icr ivimo 

lo^e.***°* - ffi H fA$t mK^ri^n 

■ ' . K«m » (f»<Aio»7W 

. ■ dfyi îr«A<r 

E queflo di Meleagro , fopra Trifera > 
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tIw ytf^xftf>e(P cii xvf(^n KtVji», Ibid. 

<M f*e^p£f » Tf»(pigjr' «rfw^ïgj/. 


* f ^ • 

jiggiugno a qncjH due Ê^igrammi quefi^o di 
Platane fopra la morte d'^ere ^fuo diletto 3 

/isiçiSfl TF^f 'zXxft'xit cii ^(u»Xnt sSaç. D.ns 

NC'» 3' ^<*•'*•'1 ïrtsri^fâi <pê$idfiots, 'Laëict* 

f queflo lüogo di Teocrito , neW Idillio 2^.- 
inUtülatO'&ix%Xit E'^e^tos vuinfisi, ^«5 ti » tî «, 
çifxmf. N'è Ovidio , ^ ch'era di bellijfimo & 
d'elevatijfimo ingéra , ehhe a fchtfo d’ufari 
fai fcherzj fopra tnomi. - • . 

Mil'âbar quate tibi nomen Acontius . 
efîet. 

Qaod faciat longe vulnus, acumen- ; x 
' habes. 


dite dpprejfo di lui Cidippe nella Piflola ad- 
Aconzdo, Scherz.0 parimente Vifleffo Poéta 
in un fuoEpigramma fopra il nome diYadi'à., 

Cur ego nondicam, FLJRïA, te Qiiîmî^ 
furiam? 1**“°- 

f 

Qj^nto a Euripide aceufato di freddo da 
Qjiintiliano intorno al nome di Polinic^j 
rifpondegli il grand Vgone Grozio nella fua 
bellijfma e dottijfirna Prefizjonef pra leFe-' 

^ . ■ ■■ 
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nijfe del detto Poeta : dicendo , crat Sc hoC 
illorum temporum, -qubd nominrbus 
infantium quæ luftrico, fîvenominali 
die, facris adhibitis indebantur, vim 
quandam vatidnam efle crederent. 
"Quod fi confidcremus, nontam frigi- 
dum nobis videbitur quàn\ vifum efi: 
Quintiliano, .qubdnomcn Poljnick hi^ 
inliac T ragædia ex origine fua explice- 
lur: Æfdiyli exemple , qui. idem antè 
fecerat: -quod nec Sophocles vitavit in 
lîomine ^jaeü'. ■GiuJHfic^jultreft Euripide^ 
mu con altre ragioni % il f^ittorio nelle fue * 
Varie Le zjoni ^ libre ^6. cap. 2^. dove è egli 
(da vedere. JMa contuttocio-^ è vero cio che dice 
lo Scaligero nelle fue Conghiettun fopraV *r- 
rone a carte 145 . che Euripide fcherz.6 troppo 
fbpra tai nomi. Sono ^uejfe le pavoledello 
' Scaligero fopra quejle di Varrone^ apud 
Ennium , Andromacha nomen qui indi- 
dit redè indidit. Quapropter Parim 
Paftores nunc Aiexandrum vocant. Imir 
tari dum voluit Euripidem^ &poncre 
etyrhon, eft lapfus. Nam Euripides 
qubd Græca pofuit , omnia funt apeita. 
ille ait, ideo nomen additum Andro- 
machæ-, qubd Hoc Ennii 

quis poteft intelligere in verfu fignifica- 
re, Andromacha nomen c^ut indidit .y reEiè 
indidit^ Sono dico quejle ckefeguono ^ lepa- 
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roledello Scalfgerofopra detto luogt diV'ar* 
fonet Crebrlfuntinhaclicentia,- acni- 
mis invenufti Gi*æci Poëtæ : fed maxi- 
me Euripides : ut de Poîynice , qubd fit 
yHxtat tvùtvft®* ; de Pentheo ^ 

Ælchylus de Prometheo , quod 
eum oporteat ex malis êvolvi : 

de Artapherne , nimisputidè i quod 
*V* «>Tw. Nam quisfanusPeiTiconomi- 
ni erymon Græcum attribuât? fie Euri- 
pides de Thjfefe^ ut 

citant Grammatici & de Apolline , 

*Cl «î^Ai’ ds tcrrûhtmf , 

O'Ifêr r À 7TB Vk>it9‘ 

Citât Màcrobius. Sophocîes etiam ali- 
quando, ut de Ajace. Sed parciùs, ut 
decet fanum&fobriumPoëtam, & qui 
fancprincipemlocum in theatroGræco 
obtinet.In Græcis hoc tolerandum erat. 
At quis ferat in Ennio ? item , ihl^lauto. 

Qjdd refert mihi Chryfalo ejfe nomen 3 »/jt 
faBis prohof 

T olerabile, quod dixit Aufonius de Pro- 
tefîlao 3 VtBimd quod Tro'j<e prima futurus 
erAs. At non ferendum , qubd ProteftUum 
videtur fentire diftum, quod *■{«»»» /a*- 
rwT» rt» ht» ; cùm fit : 6ç ■ 
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fimilis compofitio cum pleonafmo ; 

ut Ma tormndo 

a Euripide : il fuo fcherz.6 circa il nome di 
‘ - Policine a me par più fcufaHU ancora ch' 
injiniti altri des Petrarca jfopra 'il nome di 
Laura, f'^crbi grazja ^ truand' egli ragiona 
di Laura corne fi fo^eDafne^ Vamatad'ai^ 
polio. Il che imito il nofiro Ronfiardo \ par- 
lande Àncbj egh ^ allevolte^ délia fuaCaf- 
fifndra^ corne fè fojjè la Trojana y figlivola 
■ di Priamo. PTon è duncjue.da riprendere il 
nofiro Poëta: per aver qui fcherzaito fopra U 
nome di Silvia. 

I » 

^ Méprifi de Mr. Baiïïet touchant les 

PandeSfes deGefner, 

■ X L I X. 

• • • * 

Tome 2 . Bail TjZT.O^ ade Gefner 

p^tie I. JLVA deux principaux ouvrdtres : pivoïKy 

page J4. Bihliothesjue:^ cr ps Pande%es. Ce der^ 
nier ouvrage efl compris en X IX, livrer de 
Partitions univerfelies y en deux gros volu^ 
mes in Folio. 

. ■ - . M E N A G E. Il n’eft point vrai que ces 
XIX. livres fbiçnt en deux gros volumes- 
Ce qui fait le fegond volume de ce^ Pan- 
dectes y n’ell: qu’un petit volumet : & 
environ la quatrième partie de. ce .pre-ç 
V - inier 


u4nti~hailtet. 

înîer contenant ces 19. livres. Et cefe- 
' gond volume contientle 21. livre feule- 
ment : le 20. qui comprenoit la Médeci- 
ne, n’aiant pas été imprimé. 

De VAbreg/ de la Bihîiothépe de 
Gejher far Jean ^âqtie Fris» 

L, 

M Onlîeur B a i l l e t dit en parlant 
de cét Abrégé : Si eét ouvrage a été 
imprimé y il ré a peine fait grand bruit juf- 
qiéici : ii cft confiant qu’il n’a point été 
imprimé. Et Mr. Bailler , qui eft un 
grand Bibliothécaire , dévoie être in- 
termède cette paiticularité. 

Ignorance de Mr. Baïllet dans fin mê^ 
fier de Bibliothécaire touchant le 
Livre du Mazzonê fur la Comédie 
de Dante» 

* 

LT. 

M Onfîeur 'B am.'ly.t. Vn des plut , ^ 

échat^z. contre la Comédie de Dan-’Vomt^. 
te^ femhle avoir été ce Cajlravilla ** 

ejui Jacques Ma z^z.oni fe crut obligé depren- 
are ladéfenfe de DantCy au rapport de f^it- x 

toriû 

« 
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torio Rojjt: tjmditejue Ai*z.z.om mit furcâ^ 
fnjet deux Folumej entiers au jour^ qui ne 
font pas moins un témoignage de fon érudi'^ 
tion , qu^ une Apologie de l'Ouvrage de 
Dante. 

Ménagé. Il eft vrai .que le Rofîî; 
dans l’Eloge du Mazzoni , dit que le 
Mazzoni mit au jour ces deux V olumes. 
Dan fis Poéta patrocinium adverfus Cajlra^ 
villam^ d quo oppu^nabatur y duobus editis 
voluminibus , doéle , eruditèque fufcepitl 
Et il eft vrai aufti que le Mazzoni avoit 
compofé deux Volumes pour la défenfe 
de Dante. Mais il eft conftant qu’il n’a 
fait imprimer que le premier. Ce qui 
paroît clairement , & par le titre , & 
par la Préface de ce premier Volume. 

Le fegond eft manufcrit dans la Biblio- 
thèque du feu Cardinal Barbcrin. 

J’apprens d’une lettre de Mr. Mag- 
liabéchi à Dom Jean Mabillon , écrite 
de Florance le 22. Avril 1^87. qu’on . 
vient d’imprimer en Italie ce fegond 
Volume, 6c qu’on y imprime le pre- 
mier. Voici les termes de cette lettre 
qui regardent cette particularité : M 
Cefena , fe non erro , già che non hô ançora 
AVuto il lihro , è Jlàta flampata la fegonda 
parte délia difefa di Dante del Afaz,z.oni , 
che non era mai efeita in luce , e veniva da\ 

. dotti 
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dotti dejtdcratijfima. Jo Vavevo pero gik 
letta manofcritta , perche fi trovava in Li^ 
breria del Signor Cardinal Francefc» Bar- 
herino^ dal ejHale a' mieipreghi la chiefe in 
prefio tl Sereniffimo e Reverendiffimo Signor 
Principe Cardinal Leopoldo ^ e la tenne quk 
^ualche tempo, uide^o riflampano la primà 
parte délia detta D if e fa di Dante del Aiaz- 
x.oni^' che eragix fiata fiampata , ma non fi 
trovava piit ; onde era libro non folo dotto 
erudito^ ma anche raro affai. lo fio 
fcritto k chi me ne hk data awifo , che fa- 
rebbehenijfmofatto che procuraffero di tro- 
vare le Lez^zjoni manofcritte che l'ifiejfa 
Afaz.z.oni fecefapra Dante ^ fi dove il detto 
Dante defcrive V immaginativa potenz.a dél- 
ia nofira anima : corne anche fopra il feguen- 
te fuo verfo , La gloria di colui che’l tutto 
muove. Aientre che gli riefcijfe il trovar- 
certo che farebbe k tutti gl' eruditigra- 
tijfimo il vedere le dette Lez,zjoni flampate. 
L'ifiejfo dico deW altre Lez.zjoni , che il me- 
defimo Afaz.z.onifece fopra iBrindisy efpli- 
cando queW Ottava delP airiofio , che 
principia , . 

Non eraRodomonteufato al vino , 
Perche la Leggefualovieta,cdanna. • 


La notiz.z.ia fuddetta che (i fia fiampata lia 
fegonda parte délia dkifefa di Dante del 
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Mazxfinl^ cert& che fard fommamente grd^ 
to dW ertidiüjfmo SignorAhaU Mejjagioy 
the riverifcQ, 

Le livre de VElocutim attribué par 
Air. Batllet à Démétrtus Fhalè^ 

‘ reus J tfejlpas deDémétrïusFha* 
îéreus. 

LIL 

M Onfieur B a i l l e t dans un nom- 
bre infini d’endroits de (on livre , 
attribue à Démétrius Phalércus, le li- 
vre de l’Elocution j autrement md 
Ce livre n’eft pas de Démé- 
trius Phalereus. Il eft de Denis d’Hali- 
camafle. Ce <^ui a été démontré par M. 
de V alois Taîne J’ay rapporté les raifons 
dans mes Obfervations fur Laërce au 
Chapitre de Démétrius Phalércus. 

xyidïtion au Chapitre de Fierre da 
Lamoignon. Ignorance de Mr . Bail - 
let dans fin Métier de Bibliothe- 
Caire. 

L I I I. 

J E donne avis à Mr. Baillet d’ajouter 
Germain Audelcrt aux Auteurs dont 
. il parle, qui ont fait mention hono- 
rable de Pierre de Lamoignon oncle de 
' Mr. 
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Mr. le Premier Prefîdent de Lamoi- 
gnon. Voici comme Audebein: a parle 
de ce Pierre de Lamoignon : 

u^dfHit^heu! fato nabis erepttis imqno ' 
Nufer-, atAntediemy Lamonics. Ille 
fedehat 

Purpurca primùm fplendens in vejie S 
nator , • ♦ 

L (inde Lihellortim dignatus honore ma^ 

Ordims ante altos tànti digniffimuso)nnes2 
Pliltamen in toto geffit praclar^us avo 
^ Divinum , qukm quod juvenem produxe^ 
ritorhi: 

Cujus feripta premunt veteref^ue ^ novof~ 
j^ne Po 'étas ^ 

Et teneros fuperant juvenilis peBoris an- 
nos. , 

Htiic adeoajfnrgit Phœbi chorus omnis.. Cr 

unà . . ’ 


u4jfijlu?n Charités , Cr plurima turha le- 
porutn. 

Dum procul ex alto tacitus defpcBat 
olympo 1 ' 

Plac pattry à nato fuperari fe cjuoque 
gandtt. 

Ccit dans fa Parthéiiope. De fon 
cô:c , ^Pierre de Lamoignon a audi célé- 
bré Germain Audebert paf une épi- 
gramme de douze vers, imDriméedans 

• 1 le 
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le DehcU Poëtarum Gallorum : car c'eft 
de Germain Audebert dont a voulu par- 
ler Pierre de Lamoignon dans cette épi- 
gramme. Il me relte à remarquer que 
ces douze vers font les feuls de Pierre de 
Lamoignon qui font imprimez dans fes 
Délices des Poètes François : & ainlx 
Mr. Baillet s’eft tout -à-fait mépris , en 
difant au chapitre de Pierre de Lamoi- 


gnon , Les Poëjteé de ce jeune Auteur ont 
été' imprimées à Paris in 4. en -fui te en 

Allemagne l'an i6ip. au fegond Tome du 
Recueil des Délices des Poef es Latines delà 
France^ par le prétendu Èanutius Gherus. 

Il me refte à remarquer 5 que ce Maî- 
tre des Requêtes de Lamoignon dont il 
eft parlé dans les Vers d’Audebert, 
c’eft ce Carolus Lnmonius dont il cil parlé 
dans la Vie du Préfident de Thou , en 
CCS termes : Carolus Lamonius , vir bonus , 
Cr aliqua proximitate cum pâtre conjunShu^ 
Lihellorum Supplicum in Regia Aiagifcr ^ 
rei.falinaria infpicienda , qua perperam , 
per Delfnatum , Provinciam , <sr Septi- 
maniam adminijlrari dicehatur , cum dde~ 
gatts mijjïis fuerat\ hic ^ rogatuskpatr^ut 
jilium in ZJrbem rediens ^ fecum r cancer et ^ 
cunt^ petitâ à ^acobo Cujacio venta ^ fecum 
Gratiancpolinr primhm duxit j ubi Fr^ tneif- 
fum Bdlomt^tium Adretium 3 vtlgo Ba- 


ronem 
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ronem diBum vidit^ ckm AdretkimÇalu- 
tandumin Epifcopiadibus venijfet ^ Cr Sa- 
Ittcias curn copits Re^iis ^ cjuit Subalpine 
regioni prajtdtis dejhnat^ eram ^ profcifce- 
retur, Hominem tnnti nomims dum cum 
Lamonio in horto deambularet , attemis 
ûculis confpicatHs : ejua pingendi facultate 
ndhuc crut y eum y ubi nbiit y TnentoTia 

Jice^nxity ut ab omnibus dignopceretuT. Et 
ce qui fuit. C’eft à la page 6 . de l’édi- 
tion de Gcneve : Ce Charle de Lamoi- 
gnon avoir été long-temps célébré Avo- 
cat du Parlement de Paris. Et il en eft 
parlé en cette qualité dans le Dialogue 
des Avocats d’Antoine Loifel. 


Ce me dit Mr. Baïllet que VAmynte du 
Tajje efi le premier Ouvrage où Von. 
ait introduit des Bergers fur lefThda- 
tre^ n' eft pas véritable. Plufieurs 
particularités cttrienfes touchant les 
Eglogîtes & les Paftorales. 


LIV. 

. \ 

M Œif eur^, Baïllet VAmynte du Tome 4. 

I ajea etc le premier Ouvrage y' oit 
/ on ait introduit des Bergers furie Theatre. 

M EN AGE. Cela n’eft pas véritable. 

C a etc un certain Agoftino Beccari de 

1 2 , Per- - 
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l’crrare^ui a été l’inventeur de la Paftot 
raie. Son Sacrificio ^ FavoU PaJ}orale^cü 
de 1553’ &l’AmynteduT'all'en’eft que 
dé 1573 . J’ay fait là-deÜus une grande 
Obfervation dans mes Remarques fur 
r Amynte du T allé. Et comme je l’ay 
fort augmentée & mife dans un plus 
grand jour dépuis l’édition de mon 
Amynte , je la produiray en cét endroit: 
étant perfuadé qu’elle ne déplaira pas à 
mesLcéteurs. 

La Favola Paflorale , 0 corne la chUma. 
ilTa(fo^ laFavolaBoicareccia, èunPoè~ 
ma Drammatico , tjel ejuale leperfone intro- 
(lotte fono Paflori 0 Bifolcioi , Ninfe 0 Paflo- 
rcLle. Non è jiato conofciuto da gli Antichi: 
anzS è cofa modem a. Giovan Bartifia 
Afanfo^ Alarchçfe dt filial, nella Vit a de l 
n'ojîro Poèta j lofa inventore di cjueflo gene^ ' 
re di Poerna. E pare che l'ijlejfo Tafo fe rte ^ 
f îccia anche l'invcntore : dicendo in un fao 
Sonetto^ nella parte terz.a dellcj'ne Rime 

Ardite fi , ma pur felici , carre 
Vci gai de’ v^aghi pallorali amori , 

E, fui coltor de’ Grcci antichi allori 
NeilcrivcdelPo, coa novcUaarte. 

U A Htor de' ckio Verati VHcle che ne fa il 
prime conpbnitors un ccrto A oofin de' Bcc^ 
cAri. Le parole del Alarchefe di fnlLa c 

cjn: lie 
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ejtielle deW Antor de' Fcrati , cotne quelle 
chefcoprono l'origine delU Pajlorale , e con- 
tengono di viU moite circonflanz^e curipfc in~ 
t^r?jo aînojtro Aminta , f mo q.ù da riferire. 

Quelle dcl Marchefe ^ fon quefie : Quivi 
[in Fer rara) iiel verno fegüente ( > 57]r) 
compofe , e fê rapprefentare il luo 
Aminta j ch’ egli cpgnomino FavoLi 
Bofcareccia > con general Iode e mara- 
viglia di ciarcheduno ch’ allora .Tuvii , 

O che l’a pofcialetto : cosî per l’cxccl- 
lenza dcl componimento , giudicato 
per ogni lha pai'te peifettiffimo in le me- 
ddiiRO , corne per l’invenzione dcl Poc- 
maeziandio. Percioche, quantuhque. 
(îarecondoruniverfa-i e antiche regole 
délia PoL-tica compollo , nondimeno , 
cjLianto alla feena & aile peifone in ch a 
rapprefentate , 6c à lorocofiumi, non 
le ii’cra fin à quel tempo nclla noftra lin- 
giia, ne meno nclla Latina , o nella 
Greca, vedutoun’ akrotale. Onde le 
ne pu6 fenza fallo chiamar l’inventore, 
Concioflacofachecoloro fragli ' 

che introdufl'ero nelle Scene,BoIcare(i-ac répciii- 
de le Buccoliche rapprefentazioni , ^ 

J I ^ ICfieurHucr, 

que les Italiens fc font trompez , attribuant l’invention tie la 
Falloralê au Beccari , ouauTafle, il ptétend que la Paftoiale a etc 
formée des Chanfons PaAoialcs des anciens Hebreux. 

C’eft dans fa DilTettation des Romans. Le Pere Rîpin piétcnd 
qu’elle a été formée fut le Cyclope d’Euripide. C’eft dans tes Con- 
fideiatiocs fttila jPectique. 
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le perfone de’ Paftori e delle Ninfe , co- 
rne flirono tra’Greci Teocrito , e tra’ 
Latini VergiUo , e tra’ noftrali il San- 
nazaro , 6c alcuni altri Scrittori d’Eglo- 
ghej non componeflero Fayolc permet- 
te, né d’una inticra azzione , ne del ri- 
chiefto fpazio di tempo, odiconvene- 
vole ligamento e fcioglimento > e molto 
meno con le parti neceflarie délia quan- 
tifà e délia qualità> fenza le quali niun 
poemafi pud cbiamarregolato: ma gl* 
introduflero a femplicemente favellare 
quel che loi*o veniva à grado , fenza lot- 
toporfiadaltrarcgola ch’ ail’ oflen^anza 
delcoftume: onde i lorocomponimen- 
ti fi potrebbono più toflo una raunanza 
di moite Scene , çhe una Favola Scenica 
chiamare ) avendo cfîî l’altre regole laf- 
ciate alla Comedia & alla Tragedia , 
che loro parv^ero maggiormente capaci 
delle Drammatiche oficiTazioni. Ma 
Tôrquato , facendofî feena de’Bofchi , 
eritenendo le perfone paftorali, fî fot- 
topofe non men al coftume dell’ Eglo- 
ghe ch’ aile regole délia Comedia e del- ■ 
JaTregediaparimente: facendodi tut- 
te tre una maravigliofa , ma vaghiflima 
c regolatidîma compolizione. Percio- 
che dall’ Egloga prefe , corne ora dice- 
vamo, la Scena, le perfone Paftorali 

e’I 
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e’icoflume: dalla Tragédie, le pedb- 
ne divine , l’eroiche ,^d Çhori , il nu- 
méro del vcrfo , e la gravita délia fcn- 
tenza : dalla Comedia > le pcrlbnc 
communali, il fale de’ motti j e la fcli- 
cità del fine, più proprio alla Comedia 
ch’ aU’altrc due. La compofizion poi 
di quefto mefcolamento , quanto ail* 
unità eintegritii délia Favola , & al fuo 
circuito , e quanto alla protafi , 6c alla 
qataftrofe , & ail’ altre parti quali e 
cuànte elleno devono eflere , difpofc 
cgli fecondo le regole , e alla Tragedia 
e alla Comedia ugiîalmente communi; 
delle quali fù cosi diligente ôflervatorc 
chc in tutto quel poema non a potutb 
rinvidiaflelTa ritrovar mancamento al- 
cuno : fe non c per avventura ch’ ad aîtri 
parvi afllii bricve. Ilche fece egliàvo- 
îontàdelDuca AMbnfo: e fbrfc ad imi-^ 
tazionedegli anticlii Corapofitori dell’ 
Egloghe. Laquai fua nobiliffima in- 
venzione è ftata in modo dagli altri begl’ 
Ihgegni deir etànoftraapprovata , che 
fi corne eglifù il primo che à fcrivere di 
qucfta forte di poemi fi folle meflb ,:cosi, 
moltipofcia ftati fono coloro che incon- 
tanente imitandolo anno con Ibmma 
loi* Iode la noftra'Lingua da altri tali va- 
ghilîimi componimenti arrichita. . Of- 

. I 4 
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fat ero <^u't incidentefKente , che Clemente 
Bartoli da Z^rbino , il quale faceva corjferva 
di tut te le P a jl or ali Italiane j ne lafciava 
'vedcre nel fuo gabinetto fin al numéro di ot~ 
tanta , corne lo tefiifica il Zuculo nel Dialo- 
goddl' Eminenz.a délia Pafiorale. Le pa~ 
rôle delV Autor dé' f^erati fiono qucfie : Âfîî 
dunque à fapere , che la Poelîa Paftora- 
ic 5 benche ’n quanto aile pcrfone intro- 
dotte riconofca la fua primiera origine , 
c dall’Egloga, e dalla Satyra degli An- 
tichi , nulla dimeno quanto alla forma 
&: ordinc pub chiamarh cofamodernai 
c/j endo che non 11 t A)vi appreflb TAnti- 
chitàdi tal favolaalcuno c^cmpio Grè- 
ce o Latino. Il primo de’ Moderni che 
Idicemcnte ardi/Te di 0 , fù Agoftin 
de’ Beccari , onorato Cittadin di Ferra- 
ra: dacui fblo de riconofccrcil mondo 
la bclla invenzion.e di tal Poema. Aven- 
do dunque coftiii vedutoj c certo cou 
gran giudizio j che l’Egloga non è altro 
che un breve , e corne fuona la voce, 
fciclto ragionamento di duo Paftori , iii 
niuna altra cofa differente da quella Sce- 
na che i Latini chiaman D/wr/’/c, fe 
non nell’efler unita independentc , col 
•fuo pvincipio c fine , in fe llefî'a. E 
veggendo ancor che Teocrito, famo- 
fi/îimo Grcco e maefiro del gran Vergi- 

lio. 
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Ho, ufcendo dell’ ordinario numéro di- 
coloro chc parlano in cosi fatti compo-, 
nimenti , una ne fece ( Le Pompe d'^do- 
ne) non fol di moite perfone , ma di 
Ibggetto ancor più drammatico ddi’ 
ul'aio 5 e di lunghezza più dell’ aitre no - 
tabile, con cinque Interlocutori 5 de* 
quali alcuni parlano prima fenza l’inter- 
vento degli altri , e gli altri poi fopra- 
vcngono e fanno la pail;p loro : e final- 
mente , con quella diftintione , e di 
tempi 5 e di lùoghi , e di fatti ch’è pro- 
pria del Pocma Drammatico. E più 
oltreancoraconfiderandoquel che dicc 
Arillotele,' che laTrajgica ela Comiea 
Poeùa da molto debole nafcimento 
crebbono à quell’ ampiezza che tra noi 
le veggiamo , e che la Tragedia lù da 
principio cofa molto impcrfctta , e cbe 
pati diverfe alterazioni prima chc fl po- 
fafi'e allagrandezza dov’ellaè j che non 
aveva fc non un folo ïilrione , e chc il 
vcrlb fe fù mutato > e che difaltatoria 
divennc grave : il che fù dctto ancora 
daOrazio ncllafua Poëtica Pillcla, e’n 
parte daDiogcne Laerzio nella vita di 
Platone : il quai dice cKe da principio il 
l^oëmaTragico (î facevacol Choro folo, 
e che T cfpi lù il primo che gli dicdc un 
fololflxione. Efaminando, dicojturte 

I 5 . quelle 
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queftc coÇc iï Bcccari , aviso di potere 
tanto più convenevolmente far lo fteflb 
anch’egli délia Egloga, quant’ ella a, 
fenza dubbio , con la Paftorale alTai 
maggioreconformitàchc non ebberola 
Comedia e la Tragedia co’ debiliffimi 
lof prencipii j che niente altro , per te- 
llimonio del medefîmo Ariftotcle, fu- 
rono che rozzi , e , fecondo che la ra* 
gione cipei*fuade 5 aflai brevi improvi- 
famenti. E Cosi occupando , non fen- 
za fua molta Iode quefto bel luogo , da 
pennaGrecaoLatinanonancor tocco^ 
c regolando molti Paftorali ragiona- 
mentifottounafola foima di Dramma- 
tica Favola, e diftinguen dola inAtti,. 
col fuo principio , mezzo , e fine fuffi- 
ciente, e proporzionato col fuo nodo, 
colfuorivolgimento 5 col fuodecoro, 
c connaître parti fue neceffarie , fenon 
il choro che fû poi giunta del T aflb 5 ne 
fc nalcere una Comedia } fe non in quan- 
to leperfone introdotte fono Palrori: 
e per quefio lo ch'mm^LFavola Paf^oraU^ 
Tal che fi corne la Vita cittadinaàil fuo 
Dramma che fi chhm^L ComedU , cosi 
per opéra del Beccari y la Vita Paftorale 
anch’ efta à il fuo che fi chiama pur Pafo^ 
raie j ancorche in forma Comica fia 
compofta. L’anvcnzione è.poi ftata 

coa 
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contante applaufoticevuta dal mondo,. 
e fi felicemente âutenticata in Parnafoÿ 
che i primi T rovatori del noftro fecolo > 
c fpezialmente il fopranominato Tor- 
luato Xaflbj^ il quai non puo negare 
f’eflere llato nel fuo belliflimo x\minta 
imitator del Beçcari 5 fi.fon.reeati a 
gran . pregio y non folo l’ompicgatvi 
Popere loi*o ^ ma il confegüire ançora \ 
ofperarne almeno ^ fbvrano onore 
locfe di Poëfia. Or quefto titolo di Fa^ 
vola Paflorale y non vuol dire altro che, 
àzzione di qjaclla forte d’uomini che Pa^ 
fiori fono chiamati. E percioçhe ,pgni 
azzione Drammatica oifogna chC;. fia 
Comica,. oTragiça, omifta^ ilSacri- 
ficio del Beccari non a dubbio che in 


forma di Comedia non fia tefllita : aven- 
.do le perfone privatc , il rifo il 110 do ,, 
k) fcioglimento , e’ifine ch’e tutto Co- 
mico. ]Vda ogli non la voile chi<unar 
Comedia y prendendonome gcnerico in 
vece dello fpecifico, édifié anzi Favola 
che Comedia y per non ufar-impropria^ 
mente quel nome y il quale avenga che 
per la forma e per Paître fue parti otti-- 
mamentë le convenifie ,, nulla dimenO' 
per efibr fuorPdella Città , e non rappre- 
fentandofi cittadini y allai men prdpria- 
mente delPordinario col titolo di Come^ 

• I 6 dia 
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Ma fl faVebbe iiomata : E poi corfo que- 
lle aggiunto di acoltempo ac- 

quillato tbrza e fignificato di foftantivo. 

che , quandofîdice una PafloraU<y 
fenz’ altra Compagnia , s’intende Fa- 
vola di Paftori. E cosi per tiitto è oggi 
quefto nome vicevuto 6 c intefo , quand 
cgii è folo : La Pajlorale del Bcccari: 
La Pafiorale del Tajfo. E cosi ancora di 
tutte l’altre , bcnche gli A-utori loro fî 
lien ferviti di quella voce per adiettivo , 
quando^l’anno accompagnata con Fa^' 
voU , che fignifica qualità , e non per 
Ibftantivo fignificante azzione diftinta 
da quella Favola: e^md che fegue. Q^* 
duo V rrati , dirlo di tajfo , fono Difcorjî 

Tuano li- Mjfefa del Pajior Fido contra Giafon di 
bto xcix Nores , nobile Cipriotto , ma originario di 
ifto*î3 J^ormandia , célébré Profejfor di Filofojîa 
pag. loi.t^sllo JiudiodiPadova', Hquale^ dijfercndo 
délia Poëtica ^ aveyaparlatodelleFragico- 
medie Paforali , corne di nopri nelU Poë^ 
tic A ; e furono cosi intitolati dal V trato , 
célébré Comediante di quel tempo: fopra la 
morte del qtiale fecc il nojlro Poéta quel 
helliffimo Sonetîo che Jî Icgge nella prima 
'parte ddlcfue \Rime^ e cornincia Giace il 
Veratoquî. E que' D/fe orf fono del Gua-- 
, rini 5 corne lo fcnjfe il Pref dente Fuano ncl 
libro delle fue Jloric. L'^titor delle 

An- 
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Jinnotaxiom fopra il Paflor Fido , il qnale è 
Pijleffo Gnarim^ f t menzJonc anch' egli^i 
quejlo AgojHn de Beccari : diccndo , che 
ForquatoTiiffo ad imitazjm di lui a intro- 
dotto il Satiro nella Scena. Fu rijlampata 
in Ferrara l\\nno 1587. quefla Pajlorale 
d' AgojHn de' Beccari da Ferrara : revifia, 
daW Autore^ einmolti luoghi accrefciuta. 
Nella PrefazJone , lo Stampatore dice cosi : 
Ne molto paderà ch’ anche vi potrei da- 
rda Dafne, opéra Paftorale del mede- 
fîmo Autore. Lequali vi dovrian fenza 
fallo efier grate , cosi perche fono mol- 
to eflemplari ed argute , corne perche 
vengono da perfona che diede princi- 
pio à cosi Ÿatti componimenti: Per- 

cioche avanti che il Signor Beccari fa- 
cciîe qucfto llio Sacrificio -, che ben è 
da trenta quattro annij nonfi leggeva- 
noie non poche Egloghe rozze: nellc 
quali fol duc b trc perfone parlavano. 

JAa tornando ail' origine delle Favole 
Bofchereccic , fcrijfe Donato y che furono le 
VirgilLrne Egloghe nella Scena rapprcfenta- 
te. Bucolicatricnnio, Afinii Pollionis 
fiiafu pertccit: coque fuccellu cdidit, 
ut in Scena quoqae rccitarcntur.. Il 
Comte Baldefar Cdjtiglione e il Signor Ce far 
Gonz^agaftccro injieme una Eglo^a intitolata 
Tii li .' non folo di lunghez.Zja pin delle' al~ 

I 7 tre 
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tr€Wtétbüei t ton interlocutori : de* e^li 
tlctm farlano primd fenzA Vinterventodc'» 
gWaîtrii € gli altri foi fopravengono ^ e 
féutnols farte loro j ma con m Choro di Pa- 
e con una Morefca. Fece altrejt 
Francefco Berni la Cattrina . . jitto Scenic» 
RujHcale. 

Ora^ corne ad imitazSone dell* Fgloghe 
di Paftori fecero i Poéti moderni Favole Pa- 
fiorali 5 cosi ad imitazjone delV Fgloghe di 
Pefcatoriy fecero Favole Pefcatorie^ owe- 
ro Nautiche. Il Signer Hugone Grotio y 
uomo in ogni fcienzja dottijftmo , e benche da 
tutti i Litterati fommamente ^ nonfero ba- 
fevolmente lodato , vantaji nel fuo Idillia 
ISIautico d'aver il frimo corfm Varringo di 
^uefla forte dfdillii. Non audita cano. 
Uon fo il perche : nejfuno potendo dubitare 
ch* inanzj à lui Giacobo Sannazjtro n'avejfe 
compojH. E fer i fuoi Idillii Nautici vien^ 
ne egli cellebrate dal! uiriojlo nel Canto uUi-^ 
mo del Furiofo. 

Giacobo Sannazar , ch’ aile Camenc^ 

Lafciar fa i monti , & abitar l’arene. 

E dal Marini nel frimo Sonetto dclle fût 
Rime Maritime. 

La nobil Cetra , ond’ Arion pri* 
miero 

L’Onde aflreno sa l’animato Jegno. 

Indi- 
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' Indi d’ Auftro placar folea lo fdegno 
E’ntenerir gli fcogli ilgran Sincero. • 

AnzÀda Lilio Giraldo nel Poéma de In- 
commodis Urbanæ direptionis , è tenuî9 
ferlo primo AHtoreditaUpo'émi. 

Et Syncerus abcft , cecinit qui primus 
in a(5i:a 

. Non priùs auditum Carmen: quo 
' gurgite ab alto 
Produit Triton , fimul & chorus 
Amphitrites. 

Siccome anche da Giovan Battifla Crifpo 
nella f^ita del Sannazjtro: Fil il primo 
che fcrifTe Egloghe Pefeatorie. Delche 
vantaffi Pifleffo Sannazjfro nella fua Eglogm 
a Ferdinando , t)uca di Calabria. 

Nunc litoream ne defpice Mufam, 
Quam tibi poil fîlvas, poft horrida 
luftra Lycæi , 

Si quid id eft , falfas dcduxi primus ad 
undas : 

Aufus inexpertâ tentarc pericula 
cymbâ. 

Il che non è vero : ejfendo manife/lo che 
’Teocrito abbia compoflo un Idillio^ Pefeato- 
rh. Ma non aven donc compoflo che uno j 
e cjueW iflejfo molto brève', fipuo dire che*l 
Sannazjiro ch' kfatto molti j e lunghiflîmi , 

ne 


/ 


Digitized by Google 




iot Jinti-hailUt* 

ne Jîa flato il primo componitore. Il che 
pure deejt intendere non ajfolutamente ; tf» 
fendoverijimile che non pechi de' Poéti anti^ 
chi , de' quali a noi non fon pervenute le ope^ 
rcy abbUn fatto P oémi Pejcatorii: oNau^ 
uci: Giulio Polluce If^. 7.1. tra i generi 
de' Poémi facendo menzione de' Nautici, 
Ed à quejlo propojito è da ojfervare che Ber- 
nardino Rota , Poéta Napoletano célébré 
per le Poejte Latine e Tofcane^ fit il primé 
Autore d'Egloghe Pefcatorie nella Linguet 
Italiana , cerne afferma Scipione Ammirato 
in una fua letterap.ofia avanti V Egloghe Pef- 
catorie del Rota , (lampate in Napoli Vanna 
1^71.E tifejfo Rota nella fua prima Egto- 
ga invocando le Ninfe del Mare , dopo aver 
lodato il Sannazjtro , dice cos't 9 


Deh raccogliete intorno al voftro lido 
Ilfuondc’nuoviaccentû 

Qmnto aile Favole Pefcatorie , il primé 
che nefece , fit Antonio Ongaro : il qttale 
i nelfuo Alceo^ Favola Pefcatoriaéfato cosi 
diligentelmiïator del nofroAminta^che q,uà- 
Jfo fuo Alceoda alcuni y Aminto Bagnato 
fi demanda. Torquato Taffo anch' egli pare 
aver volute fcrivere una Favola Pejcatoria: 
dicendo alSignor Alejfandro ePEfie^ 

Ofanciuld'ultoingegno, in mezo 
• air onde 

Nac- 
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Nacque la-Dea che Pafo onora e Gui- 
do, 

Com’è di chiara fama antico grido ; 

Et ama ancora il MarCjC le fue fponde. 
Nè fol fra rozzi tronchi e verdi 
fronde 

Di vaga felva ella fô dolce nido : 

Ma’n cavernofo fcogliô , e’n falfo nido 
Col pargoletto fuo talor s’afconde. 

C^inci il Ciclope Galatea fugace 
Chiama d^un’ alta rupc , e dentro ail’ 
acque 

D’amore ardon le poche e le Baîene. 

Efe già célébrai col canto audace 
I bofchi ombrofi , e’i canto audace 


piacque , 

Piacciàj ^’cllalterbrapriche arène. 


Il Cavalier Afarint ^ hella Dedicatoria 
de ftici Idillii ^ jî gloria d'ejftre il primo ri- 
trovatore di elfi/jella Lingua Italiana. Nien- 
■ tcd.imeno ^ parecchi amji avanti a lui n' ave^ 
va il Pretipuhlicata uno : cioè , quello d'ella 
Salmace. Ma f wra di cio tratteaendoji detto 
Cavalière col Signor Cappellano , gli diffe^ 
chè'l Preti l'aveva compojlo ad imitazSon de' 
Jaoii dafealuiy corne al fuo parzjalijftmo 
amico , communicati buon tratto di tempo 
innanzj che fojfero dati aile flampe. Ma 
iirca al nome Italiano Çolamente fit ritrova- 
; • tore 


\ 
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tore d'Tdillü il Aiarini : che circa al reflo che 
altro ch' Idillii fono tante Egloghe Dramma- 
fiche e narrative compojle innanxd al Ma- 
rini^ 

Il SannazAro^anch' egli nella 'ua Arcadia 
Ji vanta d'aver il primo nel fuo fecolo rifve- 
gliate le addormentate felve^ e moflrata a' 
Pajiori di cantare Udimenticeae Canzjoni. 

Ignorance deMr. Baille t dans fin Mé^ 
tier de Bibliothécaire j au fujet 
de la Gatomachie de Lofé 
de Véga. 

L V. 

M Onfîeiir B a i l l e t. Il efl Itpn d'a~ 
venir le Letheur que lors que Lopéde 
Vega vouloit écrire des plaifanteries des 
bouffonneries , il fe cachoit fous un nom em~ 
prunté. C' efl ce qui a fait qu'on a attribué à 
unfantofme^ appelé Tome dc Burgillos, 
un volume de Poéfes fous le titre del^im^.^ 
humanas y divinas: quiefl de Lopé. Et it 
efl confiant au(fi que c'efl lui qui a compofé fous 
le meme Nom la Gatomachie , ou le Combat 
des chats : qui a pajfé fur le ventre à tout ce . 
qu.il y a eu en ce genre dépuis fon temps jufqu'à 
la Batrachomyomachic éCHomere, 

Me- 
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M E N A GE. N ôtre Bibliothécaire n’a 
jamais vû le Livre de humant y 

viïiM de Lopé de Véga : & il n’en parle 
que fur la dépofition de l’Auteur de la 
Bibliothèque des Ecrivains Efpagnols. 
Ce livre fut imprimé à Madrid en K534. 
avec ce titre , Rimdf humant y divine del 
Licendiado Tome de Burguilîos. BTo facadits 
de Bibliotheca ninguna ( e^ue in Caflellano 
fe llama Librcria)/«o depapeUs de ami^çs 
y Lorradores fuyos. Al excellentijfimo Senor 
Dtique de Sefa^Gt'an Âmirantede Napoles, 
Por Frey Lope Félix de V^ega. Carpio del 
Avito de Sun fmn.'EA, ils content plufîeurs 
fortes de Poëmes; des Sonnets^ des 
Chanfons, des Silves, des Efpinclas. 
Parmi les Sonnets , pour le marquer ça 
paflant , ily eija un au feuillet cinquié* 
me verfo , qui commence par ce verS j 

Caen de m monte ^ y liquida taguna^ 
te qui finit par ceux-ci , 

T en efte monte , y liquida laguna , 

• Para dezdr verdad^ coma hombre bon- 
rade y 

^amM me Juecedià cofa ninguna. 

Il y en a un autre au feuillet x 8 . qui com* 
mence par CCS vers, 

Sobcfy 
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SohtrriM tôrres J altos edijîcios ^ 
qui finit par ceux-ci 5 

O^ran confuelo a mi efperattça va »4 y 
el tiempo que os holvio brèves ruinas y 
No es mucho que accabajfe mi fotana l 

Ces deux Sonnets ont été heureufe- 
ment imitez par Mr, Scarron. Les Sil- 
ves 5 qui font au nombre de fept , font 
intitulées la Gatomaôhie del Licendiado^ 
'Tvmède Burguillos. Les Rimes humaines 
'tz divines deLopé de Véga & fa Gato- 
* machic ne font dont pas deux livres dif- 
férens , comme l’a cru notre Bibliothé- 
caire. Voici le fujet de faméprife.L’Au- 
teur de la Bi|?Iiothéquo des Ecrivains 
Efpagnols , dans le'Cataloguc des livres 
de Lopéde Véga, a fait mention de fes 
Rimas humanas y divinas , en ces te rm es : 
RIMAS HUMA NAS Y DI^ 
V I N A S 5 Aïatriti i 3 4 . afcitio 
illo nomine quo Lupus utehatur in focojis 
Carminihus ^ edi curavit: ludtcrd ornnia. 
Inter qua fejHviffimum' efl quod nuncupa» 
vnLA GAtOMAQlJlAiJheFc^ 
lium amores Cr pugnas : quo antiquorum 
. Omnium ZT' recentiorum hujufmodi ypojl Ho- 
merum , authorum luminihmohfcuravit. 

" Mr. 
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. Mr. Bailler a pafle par fur ces mots, 
Jnter quæ fefiivijfimum quod nmcupavlt 
qui font voir que la Gatomachie de Lo- 
pé de Végg. féfoit partie de fes Rimes 
humaines 6c divines ; 6c comme ces mots 
LA GATOMAQUIA eftoiem à 
linea* de même que les autres titrés des 
livres du même Auteur il a crû que c’é- 
toit un livre different de celui des Rimes 
humaines 6c divihes . 

Voyez ci-deflus au chapitre 7. ce qui a 
été remarqué touchint Lopé de Véga. 

• * I J ... - V . 

• r - . * J î 

Beveüe de Mr. Baiîlet au fujet de ce 
• que Sidronius HoJJchius a écrit 
du Fere F étau. 


L V I. 


V . 

M Onfîcur B A I L I. E T. fe veux finir r*!:e 2 î+., 
par la recommendation des beaux 
vers du Pere Petau à l'honneur de Saints Ge- , 
nevie've. Plitfieurs efiimem que c'efi ce quil a * 

produit de meilleur Cr de plus relevé. Le 
Perc Sidronius Hojfc hiuf J pefuite célébré de 
Flandre^ n y a trouvé rien a redire ^ que la 
négligence avec laquelle il prétend qu'il s'efl 
acqniré duvæu quil en avoit fait à la Sainte, ; 

'Et fi nous voulons l'en croire , cette négligence 

acoiaé 
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M coûté U vie au Pere P étau : dont la punit iotty - 
dit~ily a été y ouaparuPeffètde la jujhfévé- 
f ité de Sainte G eneviéve. APais je ttt fçajr Ji cc 
réefl point parler un peu trop humainement 
trop curieufement de la conduite de Dieu y 
Cr *du pouvoir de fes Saints auprès de lui. 

Menace. Mr. Bailler s’eft ici tout- 
à-fait mépris. Sidronius Hofichius n’a 
jamais fbngé à dire la négligence 
avec laquelle le Pere P^au s’étoit acqui- 
té de fon vœu à Sainte Géneviéve , lui - 
ût coûté la vie. Il n^a dit que ce que le 
P.Pétau a dit lui-même dans fon premier 
Poème à Sainte Geneviève. Et voici 
comme le Pere P^u a parlé de ce vœu : 

Virginis ohejlor numen : funSlusque pe* 
riclo y 

Votivos dulcipro lucerependereve^j^ 

P olliceor y parvÂejue animam mercede 
pacifcor. 

A udiit orantis gemitus : vatemque fubinde 

Afaluit ejfe Juum. prives y ait: mea 

faclis 

Adunera venturis proprio tejlata periclo 

Hinc cancre incipies voti reus. Omnis ah 
illo 

Tetr,pore deterfàgelida formidine mortis y 

Spes redit , n.orbi vis importuna re- 
mittit. 

V ‘.rkm 


Digitized by Google 



Anti-haittet. 21^ 

Ver'nm uhi parta falur^ depulfUque corpore 
febrti-, , 

Seuvotaixcideramanimo^ feu tenta la- 
boris 

Tadiay Ainfarumque vetm faJHdia lan- 


Attnlit 5 in longum protnijfa piacula tem- 

pM 

Difiuleram : cum vix anno vertente reçut- 


rens^ 

Acrius incejfit morbus^ rurfumque benigna 

Virginis auxilium , venianrque orare jub- 
egit. 

Auxilium , veniamque fuo Genoveva 
clienti 

Nil cunBata dédit. Nec nospromijfa re- 
ferre 

' Pramia dijfulimus y paSlofque facramui 
honores. 

tu y Diva y precor memoris moni- 
menta vicijjîm 

Pécaris accipiens y* inf antibus crue morbis. 


Et ce qui Tiiit. 

Ce Poëme 3 u Pere Pétau fe trouve 
imprimé dans le Recueil de les Poëfies , 
impriméàParis in douze eir i<î2o. chez 
Seoaftien Chappelct. L’Elégie de Si- 
dronius Hoflbhiu.s eft de l’année 
comme nous l’apprenons de l’argument 

d’une 
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d’une Elégie de Vallius , imprimé à la 
tête des Poëfîes de Sidronius Hofl'chius : 
& le PerePétau mourut l’onzième Dé- 
cembre 1(552. Et ainfi il n’eft mort que 
plus de 33. ans après avoir fait le Poème 
dont nous venons de parler. Ce qui a 
troublé nôtre Critique , c’eft que le Perc 
iPétau peu de temps avant fa moit fit un 
autre Poème à Sainte Geneviève , qui 
commence par ces mots, Bicebam^ fu- 
^ fremamihijamcUuditHratdf 'y ôcqui finit 
par ceux-ci 

PetaviMS ager 

\ CantAhatveterii^uarensfolatiamorhi. 

Monfieur Baillet ajoûte , que Sidro- 
nius Hoflchius n’a rien trouvé a dire dans 
le Poème du Pere Pétau que cette négli- 
gence avec laquelle il s’eft acquité de fon 
vœu. Où cela eft-il dit dans les vers de 
Sidronius Hoflchius ? Sidronius Plof- 
fchius n’a point exaniiné le Poème du 
Pere Pétau. Voici le titre de fon Elégie : 
Matri mtfericordU votum k letAÜ tnorho. 1 1 
Il dit dans fon Argument , Lu^lantem 
sum morte rcfpexit clsmentijfima Dei Ma^ 
ter^ eut Carmen voveram , Ji valetuâinem 
redderet. Et par occafion ilfait mention 
dans fon F/légic du Poème du PerePé- 
tau. Voilà comme Mr. Baillet cite les 
Auteurs. Ce 
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Ce que dit Mr. Bailîet j que Hugue 
~ Ménard J Moine Beneditlm j a fait 
la TraduBion Latine de VEpitn’e de 
S. Barnabé^ n'eji {as véritable. 

L V I L 

V 

M Onfieur B a i l l e t. O» a encore Tome s. 

de Dont Ménard des Remarques Cri- P**”*® 
tiques fur l’Epltre attribuée k S. Barnahé^^^^^*'* 
l'u4 potre : qu il a traduite auffi en Latin. 

MENAGE. La T raduftion Latine de 
TEpître Grecque de Saint Bamabé n’eft 
point de Dom Hugue Ménard , Reli- 
gieux Benediftin de l’Abaïe de S. Ger- 
main des Prez. C’eft une tres-ancienne 
Traduction: trouvée par ce Religieux 
dans un manufcrit de Corbier : lequel 
manufcrit paroît avoir prés de mille ans ,* 
au jugement de Dom Luc d’Achery : - 

qui publia en 1645. après la mort de Dom 
Hugue Ménard , & cette Lettre Grec- 
que, & cette ancienne veiiîon Latine, 

^ ces Remarques Critiques. Et il n’y a 
rien de Dom Ménard dans cette vci-lîon • , 
Latine que quelques pages de la fin: qu’il 
y a fupplées de l’original Grec : lequel 
lui fût donné pai* le Pere Sirmond. Le 

K . Perc 
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Pcro- Siimond trouva à Rome cét origi- ' 
uâl entre les papiers du PereTurianus, 
ou Torrentius , ou T orre , Jcfuite Efpa- 

f nol. On ne fait point d’où T urianus 
avoit Cl. 

Erreur de Mr. Baiïlet touchant les 
blés Ebràiques de Daniel Bomber- 
gue J Imprimeur d^jdrrver s dîabU à 
Femfe. ' 

L V I I T. . 

M Onlîeur B a i l l e t. Mr. Vojjlus 
( le jeune ) écrit que ceji la Boutique 
de Bomhergue qui a donné la naijfance à toue 
ces joints-voyelles que les Chrétiens Rabhi- 
nifies confiaérent comme venus du Ciel. 
Neanmoins tous les fuifs ne font pas de ce 
fentiment : Cr plufeurs prétendent que les 
Editions de Bomhergue font remplies d'une 
infinité de fautes : fur tout dans les points qui 
J font fouvent marquez, différemment dans les 
memes mots Cr dans Le meme fens. 

Menace. Les Juifs n’ont û cette 
prétention qu’à l’égard de la première 
édition de la Bible de Bombergue. Ils 
•ont tous loué fa Bible de là fegonde édi- 
tion 5 comme une Bible çxaàe dans les 

points: 
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points : ce qui a été trcs-véritablement 
remarqué par le Pere Simon, 

Aditim au chapitre de CharU E/liett* 
ne J Imprimeur à F arvs^ 


L I X, 


T^OnfieurBaillet n’a dit qu’un mot de 
cét Imprimeur : qui eft : qu’il étoit 
fils de Henri Eftienne premier du nom, 
& conféquemment frere de Robert 
Eftienne , aiifli premier du nom ; qu’il 
avoit du favoir: & qu’il avoit compole 
des livres tres-utiles au Public. 

Voici ce que j’en fai davantage. Il 
étoit Médecin. Et en cette qualité, il a 
compoféuri livre de V j^natomie 

€7* DiffeEiion du Corps humain , imprime à 
Paris in folio. Vander Linden en fait 
mention dans (bn de Scriptû Medick. Et 
c’eftauftî en cette qualité qucBucanana 
fait mention de ce Charle Eftienne dans 
fon Elégie fur fa goûte. 


' S^pe mihi medicas GrofeoUisu expÜcAt 
' herbios , ' 

£r languentem tonftl toque juvat. 

Sape mihi Stephani folert U provida Carli ' 
j4d mala prafentem trijHaport.at opem. 

K 2 An- 




SIcKÎan 
fait men- 
tion de 
cerre Am- 
baifade* 
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Antoine Baïfen a fait mention en lamé** 
n- e qualité dans fes vers adreiflei au Roî 
Charles IX. Voici l’endroit: 


* ‘•T 


fe nefuspiC^ (t-tot hors de V enfance tendre- ' 
La parole formant , quil fat foigneux de 
praidre . 


( Il parle de Lazare de Baïf , fon pere , ) 

. J)es Aiahres le meilleur, pour dés-lors 
. • m*enfeigner . ^ 

Le Grec l^ Latin ^ fans rien y épargner, 

’ Charle Efiienne premier 5 difciple de La- 


xjire 

Le do^e Bonami\ de mode non barbare ^ 

. Ad'apprint k prononcer le langage Ro- 
main. 6cc. 

En l'an que l'Empereur Charle fit fon 
entrée 

Ra^eti dedans Paris ^ Pannéedêfafrée 
. T j 2 ^ie ’ B udé trépajfa 5 mon perc qui alors 
jilloit ^mbaffadeur pour vojlre dieul 
dehors 

• « » 

Du Royaume en Almagne , menoit 
au voyage ‘ 

charle Efiienne j Ronfard qui fort ois 

hors de Page: ' ' s 

Efiienne 5 Médecin , qui bien .parlant 

étçit: -, ... . 

* ^ • 

• Ronfard , . de ^id- la f,eur un beau fruit 
■ prçmetfçit. 

C’eft 
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C’eft lui qui a lait le Pr^edinm Rujîicum: 
Il l’imprima à Paris en 1 5 54. &: le dcdia à 
Guillaume Bailli Prélidcnt de la Cham- 
bre des Comtes de Paris , bifaïciil de 
hlr. Bailli Avocat General au Grand 
Conicil , auquel il a audi dédié fon,Trai- 
- té de NutrimentU. Et en 1577.il imprima 
un livre avec ce titre , T)e divcrjîs Regulis 
fiir'm Antiejui^ Pande^arum libri cjuincjita^ 
gejimiTitidasfeptimHS dccirnta ^ cumTufco^ 
aut ex eo dudo accuratè colUtyx O" emen- 


datus. In ciimdem Titulum vetM yfed incerta 
auBore , brevis dedans Commentarim : 
nijt tu Placentinum ejfe dixeris : eo argu^ 
menîG ) c^uod fequenti pagina componitur.^ 
11 dédie cét ouvrage au Cardinal Ber- 
trand , Chancelier de France. Et par 
la Dédicace, il paroi 11 : qu'il avoit déjà 
fiiit une première édition de ce 1 vit. 
Dans cette première édition , il prend 
la qualité à" Imprimeur du Roi. 11 prend la 
même qualité dans l’édition defonPr-c- 
dium Rri(Hcum-y 6c dans toutes celles de 
l'es autres livres, Outre Ton D.étioji- 
naire Grec-Latin , qu’il imprima in 4. 
en 1554. ilafait un Dictionnaire Hillo- 
rique Géographique-Poëtique. Et c’efl: 
'de ce Dictionnaire dont a entendu par- 
ler Cujas en cét endroit du chapitre 
du livre 27. de fes Obfervations : iW 

K 3 etiam 
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etiam credamm Tndici Caroli Stephani qui 
Pompciépolin Cilicid^ tanquam ex Solino^ 
pofiek Trajanopolin fuijfe appeUatam : mu- 
tato, nominc, poftquam in ea 

feto cederc Trajanus coaftus cft. Car 
ces mêmes termes de Charlc Eftienne fe 
trouvent dans le Diftionnaire dont nous 
parlons 9 au mot PompeipcUs. Pompeiopeliry 
Cilicid nrbs Aield in defcriptione Çihcid : 
deinde urbs efi k Rhodiis^Argivifque', po^ Pi^ 
^tisy Pompeio afftgnameypoffeffa ; nunc Pom^ 
pHopoUs : tnnc Soloe : Qms etiam y Solino te-* 

Jie 5 pôjiek Trajanopolis efl appellata : mutato 
nominepopquam in eafato cedere coaBm efl. 
Cuj as appelle Index ce Diêbionnaire de 
Charle Eftienne : & c’eft comme il eft 
appelé dans la Préface au Lecteur de 
l’édition de i<îi 8. 

• Notre Charle Eftienne afait plufîeurs 
autres livres, mentionnez par la Croix 
du, Maine êc par Mr. Janfon d’AIme- 
lovéen : & entr’autres , le Thefaurus Ciee^ ^ ^ 
ronianus y •qu’il imprima à Paris in folio 
en 1556. des Annotations fur les livres 
de Bait de Re Nautica y de Re P^ejiiaria : 

Des Scholies fur l’Andrie de Térence: 

La Maifon Ruftique , augmentée par. 
Jean Liébaut Médecin , qui avoit 
époufé Nicole Eftienne , fa fille. Cette 
Nicole Eftienne croit une perfonne 

> . favante. 


Digitized by GoogI 



Anti-baillet. 

favante. Devant que d’cpoufer Jean 
Liébaut 5 elle avoir été recherchée, eu 
mariage parJâqueGrevin 5 Médecin de 
la Ducheflc de Ferrare, lequel fît un 
très grand nombre de versa làloüangej 

3 u’il intitula l'Olymfe. Voyez la Croix 
u Maine. 

C’eft lui à qui l’on a l’obligation du 
Recueil des Lettres de Bunel : ce qui 
a été remarqué par Sccvole de S. Maithë 
dans l’Eloge .de Bunel : où il appelle 
nôtre Chaiie Efticnne virum de literd bene 
meritum. 

C’ctoit un homme de facheufe hu- 
meur : ce qui paroift par une Lettre 
de Mauraontius à Jules Scaliger : im- 
primée parmy les lettres de Jules Sca- 
îiger. 

J’ay cité tous ces témoignages 5 Mr. 
Janfon aiant écrit que perfonne , à la 
referve de Scévole de Saint Marthe ,iov<ea ' 
n’avoit fait mention de nôtre Charlc 


Eftienne. 

• 4 
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Méfrife de Mr. Baillet touchant un e»w 
droit d'Horace où il ejl parlé de 
Mimnerme, 

' ■ ' ■ ’ L X. 

Tome 4. \ >r Baillet. Minterme efl 

par ie 1 . jLVJL principaux Auteurs du genre 
fige 122. £l/gia que parmi les' Grecs : mais il femble 
tT avoir appliqué fis talens qu'à des matières 
de galanterie : il avait le fins fi corrompu 

qu'il ne croyait pas qu'on pufl rien faire eta^ 
' gréakle fans l'Amour Ct' les feux^ attrapa 
port d^ Horace. C'efi peut-eflre ce qui a fait 
. "dire à Properce que Àiimnerme avait ü l'a- 
vantage fur Homere en ce point. 

Menace. Mr. Baillet me pemettra 
de lui dire qu’il n’a pas entendu l’endroit 
: r . • • ^ d’Horace dont il parle. Le voicy : 

Si^ Afimnermus uti cenfety fneamorCj 
Jocifquey 

Nil efl jucundum y vivas in amorcy jo- 
cifque. 

.. ' Et voicy l’original deMinncrme, rap- 

porté par Plutarque dans fon traité de 
la Vertu Morale 

T/f /V tî /i Ttpmir »nv 

'XiitiÙHt» Jti / cqXfTf ‘ 

. - : Cela 
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Cela ne veut pas dire qu’on ne peut rien 
0 faire d’agréable en vers fans l’Amour & 
les Jeux. Cela veut dire, qu’il n’y a rien 
d’agréable dans la vie fans l’Amour & 
les Jeux: qui eft, ce qu’a dit Lucrèce; 
en ces termes : . 

t 

. Nec fine te quicquam dias in luminis 
oms ’ 

Exoritur ^ neque fit Utum ^ nec amabile 
. quicqmm. • 


ATégard de l’endroit de Properce, * 

Plus in amore valet Aûmnermt ver fus 
Homero: ‘ 1 i 

Carmina manfuetus lenia quarit Amort 

, V 

ce n’eft pas par la raifon que dit Mr. 
Bailleti qui eft que Mimnerme ne 
croyoit .pas qu’on pufl rien faire d’a?, 
gréable en vers fins l’Amour & les Jeux } 
que Properce a pai'lé de la forte mais 
pareeque Mimnerme parloir mieux d’a-] 


niour en vers qu’Homere , & que fes 
vers étoient plus tendres , plus tou-J 
ch ans , plus paflionnez , que*» ceux' 
d’Homere; Car Homero elt dit en cét* 
endroit pour Homeri verjibus : qui eft 
une façon de parler que Martial a imi- 
^e , en parlant des Géorgiques de Julius 
Céréalis; Rura^vel' teterno proxima Firgilio, 

K 5 ' S'il 


jtntî-Baitkt. 


S’il e(l vray qu’Homere n’ait point dit 
d'impiétés. S’il ejl vray que 
yirgtle n’ait point dit 

d’ordures, . . . 

L X I. 

« 

Tome \ yT B A I L L E T. Enfin , outrt 

part 1 . jLVjL toutes £es confiidérations qîd doivent 
fa*- Ÿ4» nous porter kexeuferÊfomere y Le P, Rapin 
en rapporte encore une^ ejui efi fort impor- 
tante , fi elle ejl bien véritable. C'efi , dit-il ^ 
ejuil na jamais dit d'impiétez, ni d'ordures y 
Cr qu'il a toujours été jevere O" vertueux 
tomme un Philofophe. C'efi une gloire qu'il 
attribue aujft à Firgile: O* qui a été moins 
tontefiée à ce dernier qu'kHomere. 

Il ajoûte enfuite , à la page 7p. jirifiar- 
que corrigea le texte ctHomere en qualité de 
Critique CT de Grammairien. Et ton voit 
dans Plutarque des vers qu'u^ri^arque a re- 
tranchez. d'Homere a caufe de C impiété Cr 
de la cruauté de leur exprejfion. Et ainfi y 
lors que le P. Rapin a dit qu' Homere n'avoit 
jamais dit d'impiétez^ il faut entendre cela 
de l' Homere corrigé par jirifiarque. 

Menace. Homere eft tout plein 
d’impiétcz. Nous apprenons d’Hiero- 

nymu% 
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Dymus , dans la Vie de Pythagore écrite 
par Laërcc , que lorfque - Pythagore 
defcendit dans les Enfers, ilyvitl’ame 
d’Homere pendiie à un arbre, & en- 
tourée de lërpens', acaufe des chofes 
qu’il avoir écrites des Dieux. Et nous 
apprenons de Laè'rce , que Xénophane 
avoir écrit contre Hcuode & contre 
Homere > repmiant les chofes que ces 
Poètes avoient dites des Dieux. Sextus 
Empiricus rapporte deux endroits de 
ces vers de Xenophane contrc Homere 
& Hcfîodc^ Voicy le premier, qui eft 
delà page ^41. uidverfus Aiathem^ticos i 

HV/oJ's», ,» 

n«» 5 « 6i«is 7 » j 

Voici le fegond, ejui eft de la page ^7. 
du même livre : ^ HVi'tJ**# , 

*•1» K«A»^Jxar Sifê^xfiit 


- C'f vX$7s i^iyiixrrt iiSr xhfûrtm’içym, 

• tkhtTrri* I 

Èjt c’eft ce qui a lait dire à Cicéron , 
merus hu nana étd Deos tr an finit t , divimt. 
malien U nci. Jules Scaliger dans EPoë- 

K <5 ‘ tique 



tique n’a pas oublié de reprendre Homè- 
re pour la même chofe. Voici l’endroit : 
Jn XIV. Iliadis pmo Somnum orat , ut 
ifem fopiium reâdàt, Qmd utfaciat^ pro-' 
mittit ci fedem ^ in qua quicfcat comeffahun^ 
dus. JiliferuinSàmnumy quem ad illuduf- 
que tempHS oportuit flantem cibum capere^ 
inoyc tnilitHfn, t» hm, «r«^TOr 

r.dfé^cSTfMv, J-am htcnullÆ<P^<^ff PhjfJtci ifli 
comment ahuntur. Qt^ enim dicat primum 
motorem dcrmirel ^tenim.^ inquit.^ -sr^tTUf 
Et fane , ciim fomnm datm fit rebus ma^ 
teriatis ad virium reparationem ^ DU Home^ 
rici fi dormiuM ^ etiam pereunt. Ver km de 
iiliripfe^ quod ajuntGraci^ v^iU, Et 
. enfuite: DU Homerici nihil audiunt ^ aut 
fciunt 5 nifi per nunçiot , aut qua fub oculk 
habent.' Platon reprend auflî Homere , 
pour' avoir dit qu’il s’éleva parmi les 
Dieux un ris inextinguible. /^'(rStços ^ 
yixaf êiêiat. G’cll: dans fa Ré- 

publique. Et nous apprenons de la Poé- 
tique d’Ariflote^ que d’autres le rcpre- 
noient pour avoir dit que les Dieux 
avoient dormi toute la nuit. 

Pour ce qui eft dés ordures, il n’y en a 
point dans Homere. Car ce que dit Jules 
Scaliger , eft impudtca voce in ore 

nonis ^ êTTvif fanc'aSlumipfum w- 

neream aliquando fignificat : ut in VIII. 

Iliadis 


* ^nti-haillct. 

Iliadis de matre G orgythionis ^ cfl: dit fans 
raifoiî : ce mot fe prenant dans une fi- 
gnification honnête parmi les anciens , 
comme les Interprètes Gfecs d’Homere 
l’ont remarqué. Et il y en a beaucoup 
dans Virgile. Ses Eglogues font pleines 
d’amour deshonnête. Novimm Crqui te 
tranpverfa tuentibus hircis^^c. Formofum 
Pafior Cary don ar débat Alexin. Il aimoit 
cét Alexis , comme nous l’apprenons de 
cét endroit de l’Apologie d’Apulée, 
OyMnto modefHus tandem APantuanue Po'ètx^ 
ejHt , itidem ut ego , pnerum amici PolUonis 
Bucolico ludicro laudans^ ^ abftinens no~ 
mimtm^ fefe ejaidem Corydonem^ ^uerum 
ver 6 Alexinvocat. Mais Apulée fe trompe 
en ce qu’il dit que cét Alexis étoit le mi- 
gnon de Pollio : il étoit celui de Mécé- 
nas: comme nous l’apprenons de l’Epi- 

f ramme 5 ^. du livre VIIL de Martial. 
1 n’eft point parlé dans Homère de ces 
amours deshonnêtes. 
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Ignorance de Mr. BaiUet dans fon Me* 
fier de Bibliothécaire. Air. Batllet 
n^a jamais Itî le T)igejie. 

L X I L 

M Onficur B A I L L E T. Vn Auteur 
anonjme qui a écrit un TraittJingU’- 
Uer de TAutorité cTHomcre parmi les 
Jurifconfukcs, <Ut que ce qui fait le fujet 
de fon étonnement €7' affon admiration , c^ef 
de voir que dans 1er PandeBesCt* les Inûitu- 
tes du Droit Civil on allègue^ Coumorité 
cC H optere feul beaucoup plue fouvent que cette 
de tous les autres Poetes enfemèie , que 
celle de tout ce qtCil y a eu JC Orateurs O" de 
Philofophes mêmes , qui fem$lent avoir pim 
de liafon avec les furifconfultes qm les Poé^ 
tes. Il ajoute^ qu à peine trouvè-t-on une ci^^ 
tation de Platon CT’d'Arifote dans tous les 
anciens furifconfultes O" dans les Compila- 
tions de Droit. On peut dire que ni Démojlhe- 
ne ni Cicéron , ni aucun des autres Orateurs 
n'y font pas plus citez ., , non pas même V'irgi - 
le. Aiais on s'y ef fervi des témoignages 
d'Homère en plufeurs rencontres. Et cét 
Auteur prend occafon de là de le préférer à 
Virgile , comme nous U verrons ailleurs. 
Ménagé. Si M t. B aillet avoir pra- 
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tiqué avec les gens de lettres , il (auroit 
que cét Auteur fans nom eftun Auteur 
qui a un grand nom. C’eft Mr. Fermât 
Conféiller au Parlement de Touloufe, 
très - digne fils du grand Fermât , aiifii 
Confeilter au Parlement de Touloufe. 
II m’a donné lui-même cette Diflêrta- 
tion de Auttoritate Homeri a^tid furifcon^ 
fultos 5 comme un ouvrage de la façon, 
Etj’ en ai fait mention en cette qualité au 
chapitre 4^. de mes Aménitez de Droit , 
en ces termes : Obiter O' hic obfervarjdum^ 
Clarifftmum Fermatum , Senatorem T'olo- 
fannm y virum elegantiffimum KP' doffijjî- 
mum y verè »» » de Au- 

Boritate Homeri apttd furifconfultos dijfer- 
tationem diligentijjlmè nuper fcripjijfe', Cr 
diligemius multo Scipione'Gentili ^ qui idem 
argument um traBavit libro i. Parerg»*nad 
TandeBasy capitibusy 8. 9. 10.11.12. i^. 
I I ^ . Sed in qua tamen diligentiam ejus 

fugit hic locus Paplniani in Pege 9. de Su- 
pelleBite legata : Supelleétilis menfas, 
6cc. LemêmcMr.FeiTnat a fait dépuis 
Pimprimcr cette même Difiertation., Il 
eft vrai qu’il n’y a pas mis fon nom. Mais 
il y a fait mention de l’endroit de mes 
Aménitez de Droit : Suam praterea fen- 
tentiam confirmât Homeri loco Papinianus 
îege IX. .Digefiis de SupelleBili legata : ut 



2^1 jimi-hailht. 

me mtper monuit vir Clanjfmus doSHjJî^ 

mus y qui fétculi F'arro nuncupatus fuit aft 
tximio Scriptore , Dominus Aienagius , //- 
bro cui AmœnitatcsJurisCivilis, 

iterum édita Lutetiét Parifiarum arma 1676, 

Et ainfi 5 il ne peut être rcvoqué en dou- 
te que cette Diflertation ne ibit de Mr, 
Fermât. 

Examinons maintenant les paroles de 
Mr. Bailler. On allégué l'authorité (P Ho- 
mère feul beaucoup plus f auvent que celle de 
tous les autres Poètes enfemhle. Pourquoi 
ce mot de feul 1 ji peine troteve-t-on une ci- 
tation de Platon Cr d'AriflotOy Crc. Qn 
peut dire que ni Démoflhene ni Cicéron yO^c. 
Platon eft cité parCalliftratedanslaLdi 
2. de Nundinis: Ariftote eft cité par Ju- 
lien en la Loi ^ 6 Me Solutionihus O" liber a- 
tionibus. Démollhene eft cité par Mar- * 
cianus en la Loi 2. de Legibus : & par 
Claudius Saturninus en la Loi 16. de Pa- 
rtis. Il eft fait mention de Cicéron par 
Papinien en la Loi 8. ' Ad Legem fuliam. 
Majeflatis. Et par Pomponius en la Loi 
fegonde , au paragraphe 40. de Origina 
fttris. Et au paragraphe 4b. Et il eft cité 
par Ulpien au paragraphe 4. de la Loi 7. 
Qmbus ex caufis in pofejftonem eatur. Et 
par Tryphonin en la Loi de Bonis dam- 

nât arum. Et pai'Cclfus, en la Loi ^ 5 ^ 
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yierhortm jtgnifcatione. Virgile cft cité 
par Marcianus en la Loi 6 . de Divijione 
rerttm O" qualitate. Xénophon eft cité par 
Gaïus en la Loi Rcgulk furis. Et 

Théophrafte par Pomponius en la Loi 3 . 
deLegibus. Et Chryfippe par Marcianus 
en la Loi i. du même titre. Il eft aufti par- 
lé du Poète Ennius en la Loi 2. au para- 
graphe de Origine furis. Etainfi, il 
ne faut pas prendre à la lettre ce qu’a dit 
Mr. Fermât, qu’Homere eft leul plus 
cité dans le Droit que tous ks Orateurs , 
les Philolbphcs & les Poètes. Homere 
n’eft cité que ftx fois dans le Digcfte , & 
trois dans les Inftitutes. 

Ignorance de Mr. Bailîet dans fin 
tier de Bibliothécaire. Cafaubon • 
point traduit Laerce. 

I . ^ • 

L X I 1 I. 

Q uoique Mr. Baillet fàfle fon étude 
principale desBibliographes,il n’enr 
‘ tend point la Bibliographie. Je l’ay 
fait voir en plufieurs endroits de ces Re^ 
marques* En voicy une nouvelle preuve. 
Il dit à la page 478. du Tome 3. que 
Cafaubon a traduit Diogene Laerce :ce 

qui 
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qui n’cft pas véritable. CaTaubon a feule- 
ment fait des N otes fur Diogene Lî^rce, 
Mr. Bailler dit ailleurs que Mr.Pcarfon , 
Evêque de ChefVér, a fait des Notes 
& des Correétions fur Laerce : à quoy 
il n’a jamais fongé. Et dans fa Lifte des 
Traduébcurs , il n’a point fait mention 
d’Aldobrandus, Ti-aduéteur de Laërce. 
Tout cela me fait croire que Mr.Baillct 
n’a jamais lû le Laëice de Londres qu’il 
cite fans cefle. 

I 

De la TradüÜion de Laërce d^Am^ 
hroife de Camaldoîi, 

L X I I I I. ' 

•t 

M OnfîeurBAiLLET; page 3 5 /.'du 
Tome 3. Paul ?cve ajoute^ ejue la 
verjîon de Laërce d' Ambroife Camaldule n'a 
rien de V éloquence de la pureté de fa Tra- 

duCHon du Traité de la Hiérarchie de S. 
Denis , qu'il s'en faut ' beaucoup qu'elle 
fait limée châtiée comme celle-là. ' 
Menace. L’Obfervation de Paul 
Jove eft véritable. Mais le principal de- 
faut de cette vci-fion de Laërce , c’eft 
la trop grande liberté avec laquelle elle 
a été écrite. Ce que j’ay remai'qué dans 
• mes 
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mes Obfervations fur Laërce : en ccs 
tennes : Superefi ut de variis Diogenis La'ér- 
tii editionibus dijferamus. Primum is Latine 
prodiit Interprète Ambrofo , Monacho Ca~ 
maldulenjt^ vtro non inerudito , fed qui tan- 
ta licentid in his libris vertendU ujujfuit , ut 
Scriptorem potius Hiflorid quant Hiflorici 
Interprètent dixeris. J’apprens de cesvers 
de Philelfe, que cét Ambroife Religieux 
de Camaldoli ( il fut dépuis General de 
fon Ordre ) l’avoit prié de lui traduire en 
vers Latins les vers Grecs qui font dans 
^ Lacrce; 


Officiant^ MA NETTE} nihil^ necn%- 
mina curem. 

Fallitur Ambrojtus ; nam Jt ferutahere 
verum , - • 

Homen amicitia fanSbum mihiy fanlbus 
. O' ufus. 

Sed fugit ’AmhroJîum vis tanti muneris } 
atque 

IpÇius natura rei. ' Tantum utile cenfet , 

Atque voluptatem , qua vim confiant 
amoris 

Confervetque omnem. Nec efiîm^ Ma- 
nette, negabo , . 

Q^d minus obfequium cunlHs ih rebut. 



atmeo 
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Fr^JHterim^ quotiens wtcmpefiivapope^- 

uiutçonfultamiriHS. jSi nonepigrammata 
longi 

Muneris in Latium nondum tradnximus ^ 
atque 

^Eulogia ^rgivis folventes protinus oris , 

Q^d totiens precibus ^ totienfque popofcit 
,,amicHs^ . 

Nonideo fiohisadeoÇuccenÇeat^ utnil 

Cogitet ojjicitim quod jifrerumque dieque^ 

Siresplnrapetity patitur qukm tcmperis^ 
horay 

u4ut quod tempus avet i resnegligit^ 
detdmiçus 

^ ‘ _ - - — - . ' , . 

Offcium culpare meum^ quod remque 
diemque ^ 

%/Equalt expondens trutina ^ Jic ducit 
utrique 

Sefeciffefatis , duce fi Laertius uno 

Venerit in Latium ^ ne fi^ velut Iris^ amie-* 
tus 

Indutus varies ^ moveat hovus hifirh 
ri "us. 

Cantio long* quidem , tet me traducere 
verfus^ . 

QtMt , gravium vitds deferihens ille vire- 
rum^ 

Rettnlitinterpres. Si reddere qudque La- 
■ tina 

' Nki- 
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Nttitur Amhropus J cur non quoqutver- 
fibus omat 

• Scriptafnis ^ Aietrumnefcit ^O'c. 

Phildfc dans une de fes lettres, pro- 
met à Ambroife de Camaldole de lui tra- 
duire en vers •Latins les vers Grecs qui 
font dans Laërce. Et dans une-autre , en 
parlant d’une lettre Grecque' qtr’iiavoit 
reçue tic lui , il dit , » a«- 

mÇ4 nxHÇj^ie»K Et il dit dans l'a grande 
lettre a Leodryfius Cribellus , qui eft la 
première du livre XXVI» De Ambrofto 
Aionacho nihll habes quod mthi objicias. 
Nam ego illi^ atit qnandi^ne profui ^ cum 
tempefHvè meo uti volkit ofjîcto^ aut nocui 
numqaam. Tanquam fis oblitus ^ te k mbis 
qnandoque 'cafhgatum , chm virant ilium 
proterviùs infeitia carperes ^ quod in Dio- 
gene Laértio transferendo , interpretationem 
.^erftmm , quibus, totum illud opuf refertttm , 
efi‘^ pratermiferit. Et dans lettre 22 . du 
livre XXVII. Sunt noxnulli qui putant fe 
fore Grâce eruditos fi cas interpretationes ac~ 
curatms le^Htarint ac didicerint-^ quas nofiri . 
Latin i è bonis Gracisfecere malas Latinas^ • 
lin ’quibus ta funt vel imprimis qua ab Am- 
brafio^ Camaldulenfi Aîonacho ^ traduBa 4 
pluribus habentur in pretio. Atego Dioge- 
7iem Laënium ckm proximè attentiùs lege- 
. rem^ 
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rem^ qtutilUtraduxit^ inveni errata frété 
imjjnita : adeo ut nihil ejfe ineftius , nwil 
corruftius , audeam a^rmare. Carebam 
mimGraco codice: froindeutcbareoLati- 
no. Infrafentiarum vero fum naBus etiam 
Cracum. Si quis igitur velit redifcere , légat 
'TraduBionem Camaldulenfit jimbrofii. 

Voyez ce que j’ai écrit de ce Moine de 
Comaidoli dans mes Remarques fur la 
Vie de Mathieu Ménage. 


Erreurs de Mr.Baillet touchant VHi^ 
Jtoire Critique du Tere Simon. 


L X V. 


M Onlîcur B A I L L E T. Le Pere Si^ 
fnon prétend que laplufpdrtdes fuifs^ 
C?" particuliéreme?Jt les Rabins qui n'ont 
point été animez, de V LÇprit. Saint ^ qui 

n'ont fuivi que leurs lumières naturelles , ont 
écrit fans foltdité : qu'ils n'ont que despuéri~ 
litez. cabalifîiques j CT' que le Talmud , par 
exemple^ contient un million de fables ^ les 
unes plus impertinentes que les autres. L'E^ 
criture Sainte ejl toute myflique , toute allé- 
gorique j toute énigmatique. Et les .Auteurs 
fierez. <y ayant voulu s'accommoder k l'efprit 
des ftfifs^ parmi lefquels O" pour lefquels ils 
écrivoimt ^ n'ont point fait difRculté d'em- 
. ployer 


Digitized by Google 




Anti-haillet. 

f loyer cès expreffionsji ffirées ^ pour commua» 
niquer aux hommes ce qu'il plaifoit k Dieu de 
leur injpirer. 

Me N AGE. Le Pere Simon n’attri- 
bue ces puérilitez cabalilliques & ces al- 
légories frivoles qu’à une certaine efpéce 
de Juifs: dont il ne fait aucune ellime : 

& il loue les autres Juifs qui fuirent lé 
fens littéral de l’Ecriturje. Il eft à remar- 
quer , • que ces mots 9 l'Ecriture Sainte ejl 
toute myflerieufcy &c. font de Mr. Bailler 9 
& non pas du Pere Simon. 

. Mr. B A I L L E T. prêtent point par-^ Tome t. 

1 er ici d'aucun des livres facrez . , tels que font *• 

, les Livres des Rois j les Paralipoménes 'y €7* 
ceux des ALaccabéès. Qmique quelques Cri~ 
tiques^ fur tout entre les Modernes^ ayent 
voulu ^ ce femhle^ nous faire croire que ces 
livres auroient pu donner quelque lieu k la 
perte qu'on a faite de s Livres de Gady d'Iddo^ 
de Nathan , du Prophète féhu , des ALe'moi^ 
res de Salomon ^.de la Chronique des Rots de 
fuda^ de celles des Rois d'ifraél , des cinq - 
livres de fafon le Cyrénien^ O" de quelques 
autres dont ils fe font imaginez, que ces Li~ < ^ 
vres Saints qui nous font rejlezy ne font que 
des Extraits au des Abrégez.. 

Ménagé. Mr. Baiilet , dans Tes 
Preuves, nomme parmi ces Critiques 
le Perc Simon dans fon Hiftoire Critique 

du 
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1*age 17. 
du Tome 
part.?. 
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du Vieux Teftament. Mais il n’y a rien 
de femblable dans cette Hiftoirc. Et le 
Pere Simon n’y a même rien rapporté 
touchant les livres deGad, d’Iddo,r& 
de Nathan, qui ne fe trouve dans les 
Peres Grecs. 

Mr. Baiilet , aurefte , n’a qu’entrevu 
l’Hiftoire Critique du Pere Simon: &il 
n’en a jugé que lurce qu’en a dit l’Auteur 
de la PrSace de l’édition d’Elzévir, & 
fur la Lettre de Mr. Spanheim. Cette 
Préface dl réfutée dans celle de l’édition 
de Roterdam , & dans la Réponfe du 
Pere Simon aux Sentimensdes Théolo- 
giens de Hollande. : . 

• 4 

Ignorance de Mr. Baiilet touchant le 
. temps que FétrarqueaceJJé défaire 
des vers d'amour. Mr. Baiilet r^a 
jamais lu les Rimes de Pétrarque. 

LXVI. 

M Onfîeur B a i l l e t. Pétrarque vé- 
(juit juftju'k Page de ^o. ans dans les 
amufemens agréables de la Poefte^ dans 
les paffe-temps de la galanterie . Mais dépuis 
ce temps-la , foit quil fût fatigué oudéfabufé 
dans les exercices de P une Qt' de l'autre^ foit 
» . qu'il 
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ejHUÎ vohIhP bien fe fcijreviolejice pour fouf-^ 
f rir une feparatio/i , il renonça général ement 
k la bagatelle ^ au plaijtr quily ad' être 
Poète t?" galant : jugeant qu'il était temps de 
vivre en. Philofophç Cî^ en Chrétien : quoi 
qu'on puiffe dire qu'il trama fes chaînes juf- 
qu^k ce qu'il ptutk Dieu de les rompre par la 
mort de fa chere Laure , qui arnva l'an 
1 348. quatre ans après qu'il eut pris la réfo~ 
lution de changer de vie d'études'. 

M E N A G E. Mr. Bailler n’a pas l’hon- 
neur de connoîtrePérrarque. Premicre- 
ment i Pérrar^iue n’étoit point galant : 
il étqit amoureux. Dailleurs , il elt tres- 
faux qu’il ait cefïc à 40. ans de faire des 
vers d’amour. Et.en troifîcme lieu, il 
ell auHl très*- faux qu’il ait celle d’être 
amoureux quatre ans avant la mort de 
Laure. Il devint amoureux de Laure 
dans i’E^flifc de Sainte Claire d’^vi- 
gnon le fixicme Avril 1327. comme il l’a 
écrit lui-même. Et en ce temps-là, il 
étoit âgéde 2 3 . ans , 5 c de quelques mois. 
Laure mourut à Avignon le fixiémc jour 
du même mois, de l’année 1348. De- 
puis ce temps-là , il l’aima encore dix 
ans. Lcfquels dix ans ajoutez à vingt 
Sc un qu’il l’avoif aimée pendant fa vie, 
font trente 8c un an. C’ell de lui-même 
que nous’ avons appris cette partîcidari- 
U'. . . L Tr^r- 
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Sonnet ’ Ttnnemi Amor anniveni uno ^ Ardendn 
dcujilénw Lietonelfuoco ^ endduol^iendïfŸeme: 
partie. Poi ch'ê Madonno . , él mio cor feco infeme 

, . Saliro <xl Ciel ^ diecialtriannifiangéndo. 

Il avoit donc cinquante quatre ans quand 
il cdFa de raimer. Et fl on en croit Ludo-i. 

• vico Bcccadello Archevêque de Ragufe,' 

■ il l’aima toute fa vie. Grandemente dunqne 
Pamo'. in vita dilei ^ chef urono ami 11, 

e dopo morteperfinch\egliviJfe 'y chefurono 
i6. Et ainfi, ,quand*Eétrarque a. écrit j 
• ‘dans fon Epitre de Studiorum fuorum fuc-^ 
cejfu , que la naort de Laure avoit éteint 
fon amour qui commençoit à fe rallen- 
tir, cela doit s’entendre de fon amour 
véhément : 5c non pas de fon amour eh 
^ général Eour ce qui eft des vers j il en 
a fait^ toute fa vie : comme il le témoigne 
hii-mém'e dans fon écrit"à la PoJdcrité. 
Ce qui a été remarqué en ces teimcs, 
par le même Beccadello ; la fua vecchicz.- 
^ fpJtfe tutta ih jacre lezzjoni. Dice bene_ 
averjî rifervato per fpqjfo ornamento te 
Mtife. . , 

11 paroîc par toutes les chofes qu’adi- ■ 
tes ici Mr. Bailict quhln’ajamais entre- ' 

, ■ vu les Riniçs de Pétrarque,., S’il les avoit 

entrev'tics , il fauroit que ces Rimes font 
divifées en trois paities : que la pr,em iere 
. ' ” ' ,« I \ , ..coin- 
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compreîid les vers que Pétrarque a faits 
in vit A di Afadonrta Laura : que la fegoridc 
comprend" ceux qu’il a faits in anorte di 
Madonnâ Laura : & la’ troifiéme' i les 
Triomphes ; qui font cncoraides»vei s 
fur la paort de Madame Laure: qu’il ne 
publiai^iy, de fort vivant , rt’y.aiant pas • 
misla^rnicrèinain. • ^ ' < 

Il ell: donc vrai de dire qiie Mr' Baillct . 
n’a jamais vu les Rirnes de, Pétrarque , • 
le Prince desToètes Italiens j & qui eli 
d’upe £i grande authorité parmi les Ita- 
liens,, que^,les Toëîes qui foiit Venus- 
après lui font gloire de prendre de fes* 
vers entiers dans leurs Poëmcs. E,t apres: • 
cela, comment Mr. Baillet peut-il ju- 
ger des Poètes Italiens ? . , ' 

- ’ » • 

Ah\. Baillet ji* a jamais lû les Confidé- ' 
rations du TaJJonefur Fétrarqtte. ’ 


L X V I I. 

M Onficür B A’iLtET. Taffoni^ (il 

'failloit dire le Tajfom) ado?^,cfait, 

fur Pétrarque des remarques ^ dans lefquelles^ ' 

il le traite avec une jiivérité inexorable. Il 

n'y aprefque pks sme locution ni un mot dans 

toutes fes œtivres'Po étique s auquel il^ 'Veuille 

faire grâce. Il y reprend généralement^ toutes 

^ chofes. ‘Il prétend que tout ef plein cPahfur^' 

IJ 2 . , ditez^ 

* * ' ' 
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ditez^O^iie défauts inexcnfahief , &C. • -> 

Ménagé. Puifqiie M.Bâillet n’apoihç 
lû Pétrarque, il nfc faut pas s’étonner (m^l 
n’ait point lû les Gommentatcurs de Pé- 
trarque. l^eTaflbné n’eftitne pas feule- 
ment', mais il admire un nombre infini 
des vers de. Pétrarque. Les pÆges fui- 
vaiis le vont démontrer. Pagé'j^^.rurlc 
Sonnet O dulci f^^ardi , qui eft le a 1 4.' de 
la première partie : fo ammire^uejfo So- 
netto per maniera chiara , nohile , edolce 9 

co?i cheejftegato^'t , 

Page 22Q.Yur.'le Sonnet Nè coù bello^ 
qui ell le cent onzième de la première 
partfe: E' Sonet t^ograzjojijfimo. , 

Et page 42. fur le Sonnet Sonoanimalr, 
qui elt le 16 . de lamênie partie : Avanzjt 
érjueflo Senetto fenzA alcun dabbio tutti i paf- 
fiti di bontk: percioehc non a, parte alcunà'^ 
difionvencvole è diflmto con metodo : lo 
jHle è dolce e jnaefiofo : la comparadone è 
vagd‘j e rifp onde di parte in parte. 

Page43V-l*ur le. Sonnet qui^ 

cfl le <5S.cie la fegonde partie wQ^fio • 
Sonetto è in ifiile magdfco^ 'ed avança al 
' rnio giudicio quanti ne^chponefe il Foctain ‘ 

• cps/futtojllle. , ^ ■ ” 

Et page 3 8 2 . fur le Sonnet Q*Anta in- 
ddià J qui cil le 3 2,. de la fegonde partie ; 

E quejlapure i di concètii ordntàn ^ non pun- 
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to ordinariamcjne ^ie£ati. £ Vordine cou che 
è tçjfuto 5 . f mirahiie , Çe^ conftdera la varie tk 
con che ripiglia quattro voltç^lo'jlcfjo. 

Et à la meme page , fur le Sonnet Fai- 
te^ che de lamentimictsè piena-y quitilic 
de la même partie: L'ajfcBo gr ai- de 
con che e fpiegaio cd e.xpreffo cjuefîo y Valz^i 
tra'prjmi: e quant o pin fi Icgge^ tamoplh 
evli commHove. . • 

Et a la meme page , fur le Sonnet Le~. 
vommi -y qui dl le ^4. de la même partie : 
£ qiîcjio pure è délia jncdejiaut clafjc. . . 

Pape 4(5. lur la première Ch luifon de 
la première pm tie Tuttele Kimeetuttii 
Verjî in generale del Vetrarcalofccero Po'tt/>tT 
ma le Canzj 07 Ù: per qiiamo ameneparefit- 
rono quelle che Vû 'cta grande € famofo lofccc- 
ro. Il y a mille autres femblablcsjuge- 
mens des vers de l’étra^uc dans les 
Confiderations du Tallbne fur Pétrar- 
que. 11 ell vrai neanmoins que le Taflb- 
né dans fes Confiderations fur Pétrar- 
que 5 reprend fou vent Pcti-arque , ce 
qu’il s’en moque même quelquelois. Ce 
qui obligea Jofeph dcgli Aromatarii 
d’écrire contre ces Confidérations fous 
le nom de Crefeenzio Pepe. Le T afibné, 
pour le marquer cnpaflant, répondirà 
Jolcph dcgli Aromatarii. Jofeph dcgli 
Aromatarii répondit à la Réponfc du 

L 3 Tafib- 



2^6 ''jinti-h/tiîlet. 

l',afîcmé> & le TaiToné à-cellodejoreph 
^ cicgli ^pràatiii. Voyez Léo Allatiûs 
c^nsîqnV\YYpmxix.u\éJipesVrbana. En- 
core une foift: Mr. Bailler n’a jamais, vû 
ce Ji vre ’duTaflôné.Il n’a pasYÛ non-pi^s 
• ‘ {es Diverjî Penjtciri j Tes, Remarques für 
, THiftoire * Ecclcfiafliquc 5 fes Rcmar- , 
ques fui* le Vocabulaire délia 
S’il avoir vû ces 'ouvrages ,'vil n’aui*Qit 
pas écrit qu’on conlidér oit^le’ Taflbne 
^ . comme^un brouillon ,» àcaufe de fa Cri- 
tique. Mi'.’Baillct a ju^é dû Ti^bné fiir 
la dépofitioif de Janus Nicius ErytHrætis 
dans l’Eloge du Tadbné 5 car comme je 
l’ai déjà remarqué. plüBeurs fois , Mr. 
Bailler n’a point lû les Originaux. 


' Guillaume Morel Imprimeur de Farts j 
faitjjèmérf^ qualifié ProfefTêur du 
Ko'i par Mr.Baïllct. Flujïeur s par • 
ticulariîejz ^urieujès touchant, ce 
^ GuïUeaume Mmeljigmn'ées par Mr. 

. ^ “ Batllet. 

V XÆ Onficur B A 1 r. L E T. ' * Guillaume 
' page +6 it -tVjL Mord doit Normand , • natif de 
^ T'aillçul. Il eut l' Imprimerie Royale après 


que 
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i^ue Turnébe s'en fnt deniis. Comme il s'ap~ ' 
pli tjua particuliérement aux Auteurs Grecs ^ 
il y réujftt fort bien : fes Editions Grec- 

ques font efHmées. Il devait en ejfet s' être 
rendu habile en cette Langue^puisqu il rem- 
plijfoit une Chaire de Profejfeur Royal à Paris 
pour l'enfeigner. Et il s'ejl auffi renduAutcur 
par- un DiïHonnaire Grec-Latin-François ^ 
^u'il compofa au milieu de tant d'occupations. 
Ménagé. Premièrement, le lieu 
de lâilaiflance de ce Guillaume Mo- 
rel s’appele le Teilleul , & non pas 
Tailleul , ou plûtôt le Tilleul ; car c’eft 
ainlî qu’on prononce. C’ell pourquoi 
Monfieur Baillet devoir dire natif de 
Teilleul^ & non pas de Tailleul. Et c’eft 
auiîi comme a parlé la Croix du Maine ; 
autrement Grude 3 que Mr. Baillet cite 
dans fes Preuves , pour juftifîer ce qu’il 
a dit de ce Guillaume Morel. D'ail- 
leurs , il eft tres-fiiux que Guillaume . 
Morel ait été Profeileur Royal. Il ivy a^ 
û de Profefleur Royal du nom àtAlorel 
que -Frédéric Morel l’ancien , 6c fon fils 
Frédéric Morel. Lequel Frédéric Mo- 
rel l’ancien , pour lé marquer en pall'artt, 
étoit gendre ale Vafeofan. Et Frédéric 
Morel le fils, pour le marquer auÏÏlcn 
pafPint^ , avoir époufe Ji'abclle du 
Chefne , , fille de Léger du Chefnc 

L 4 * dit 
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• dit en Latin Leodegarius à Q^cu. Mr. 
Baillet , pour la\confirmation de foti 
opinion, nous renvoyé- à la Bibliothc- . 
que de la Croix du Maine , page 1 5 1 *JLt 
pour la confirmation de la mienne, je le » 
renvoyée au Catalogue de du Val des^ - 
ProfelTeurs du Roi*,, où. Guillaume 
Morel ne fe trouve point. Mais la Croix 
du jMaine ne dit point , comme Mi’^ 

' Baillet lui fait dire*,- que Guillaume 
Morel ait été ProtefleurduRof.-^Voici . 

. les termes : G u i l l a u e Morel, 
tiAiif de la faille du Tailleul en N^ûrrnandie , 
homme doBe es Langues : en Grecfrin* 

cipalement. Il a compofe' en Grec , Latin 
François un fort pe'nible C?" laborieux Dic- 
tionnaire ^ imprime' par lui^même kdiveifcs 
fois : Cr depuis à Lyon : CT' en autres lieux. 

• J'apprendrai ici à Mr.Baillet pluficurs 
particularitez de ce Guillaume Morel, i 
11 n'y a point de V il le en N ormandie 
du nom de Teilleul ou Tilleul. . A4ais il y a 
’ trois Boiu'gs dc.ee nom. Celui d’où étoit 
Guillaume Morel ell: celui qui- eft 
* dans le Comté deMontain. J’ai appris 
cette particularité. dc'Mr. Bigot ; 'tîu-- 
qiicl j’ai appris aulli qu’ij y.a éneore dans 
ce Bourg pluficurs perfonnes du nom dû ' 
Alorel. li,t Mr. Bigot a appris c^espaiti* 
uilarkez^ de THilfoiiie manuferit© dù 

' . • Comté 
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Comté 'de Montain dé I^r. deS.JCa», 
Gentilhomme Nomiand. •* • 

En 1544. Guillaume Morel étoit 
Correéleur d’imprimerie à Paris , chez 
Louis .Tiletaii : comme je l’apprens 
d’une de fes Lettres Latines par la- 
quelle il dédie fon Commentaire fur les 
livres de Fifîibnt de Cicéron à Jaque Spi- 
fame , alors Chancelier de TUniverlité 
de Paris , & depuis Evêque de N êvers r 
qui eft cét Evêque de N evers qui fe fit 
Huguenot, 6c qui , félon quelques-unr, a 
donné lieu au proverbe Devenir d'Evét^ne 
Mennier: ce que j’examinerai dans mes 
Façons de parler proverbiales de la Lan- 
gue Fmnçoife. Voici l’endroit de cette ‘ • 
Lettre où il eft lait mention de cét em- 
ploi de Guillaume Morel: Ergo^ utjam. 
videbar Grxcorum inflitutionibnslnonni.hil 
inJîruHior , corrigendis Chalcogruphorrne- 
exewplHribn 4 a 'Roanne T'iletetnc^' Librano 
diligentilfimo , îum demum pntjiclor : na^ 
fins eejuidcm Spartam cjttam ornare pro di- * , 
gnitatenedoBrina efuidem plupjium medio^. 
cri praditw poffit. Ce Comment aire fut 
impriméàParisin4. en 1 545. chez Louis 
Tiletan , demeurant vis-à-vis le Collé- ' 
ge de Reims. C'eft le premier ouvrage .- 
de Guillaume Moreh comme il le tc’- 
moigne lui-même dans fa Lettre à Spi-: 

L s famé. 

r > 

0 * 
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famé. Pro tua igitur in omnes bonarur» lite- 
rAYum candidat os henevolentia ^ hâsmeorttm 
‘ fiudiorum primitif ^ vel potiiis teneros jlo- 
res^ AC primo s Conam^ P*fdpe. Il'eftdit ' 
daus le rithœana, que cet ouvrage étoit 
' ‘dcTurnehë: ce qui n’cft pas vrai -fem- * 
blable. Guillaume Morel donna cn- 

• fuite fa Table des Sedes- des ^Philofo- 
phés, intitulée Tabula Cempenâiofa de 
Origine^ fuccejfione y atate^^ veterumPhi- 
lofophorum , ex Plutarcho , Laértio , &c. 
colteB'A k Xjuillelmo Aiorelio Tiliam : im- ' 

■primée premiéreàient à Paris in 4. & 
après, à Balle en 1580. in odavo. Et il 
donna enfwitefonDidionnaire, intitu- 
lé, Thefaunu vocum omnium Latinarum y 
ûrdine alphabetico digejlarum , quibus Graca 
< 7 ' Latinàrefpondent. Ce ûtrt âicTréfor -, 
comme ces autres , Tréfor de là Langue 
Latine y Tréfor, de la Languè Qrecque'de^ 
Etiennes , me font Ibuvenir decemot 
. ' deDomitkisPifodelaPréface dePlino, 

* Thefauros oportet efe, non Ubras. Il eft à 
" remarquer que ^ans-le Didionnaire de 

‘Guillaume Morel il y a un nombre in~ 
fini dô pairies des Géoponiques, delà 
Ve^6n.en Grec* du livre de Cicéron 
ySeneBute par Gaza y de celle du Som- 
nf^Sçipionii de Cicéron, ?cdes.Méta- 
morphofes d’Ovide , par Planudes. Lef- 
‘ , quelles 
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quelles verllons dePlanudes, qui n’ont 
point encore etc imprimées , l'ont dans 
la Bibliothèque du Roi. Ce Diction- 
naire fut imprimé la première fois en 
' I 5<5 o. à Paris chez l’Auteur. Il fut im- 
primé enfuite à Genève en i(5o8, chez 
Pierre de la Roviere avec quelques Adi- 
tions d’un Anonyme J & enfuite à Paris 
cm 661. chez SavinienPigoreau. ^ 

Guillaume Morel aurelle n’impi- 
moit pas moins bien en Grec & en La- 
tin, ni moins correétement, que Ro- 
bert Etienne , -le plus excellent & 
le plus favant Imprimeur de Fran- 
ce. Et cependant il mourut ruiné : 
comme nous l’apprenons de ’ Tur- 
nébe dans fon Epître Dédicatoire 
de S. Cvprien à Charlc I X. imprimé à 
Paris par Guillaume Des-Bois in folio 
en 1564. & de Lambin dans fa Préfacé 
fur Démollhcne, achevé d’imprimer-à 
Paris in folio en 1 5 70. par Jean Bienné. 

Voici les paroles de Turnébe : 
féliciter DionyjiHm ( c’ell Denis l’Aréo- 
pagite) ejufe^ue Interpretem O" Paraylmt^ 
jiem ediderat Gnillelmus Aforelius : CyriUi 
Catechcp^s ad umhilicum perduxerat : 
prianum multis undique conqnifitis corro» 
gatis exemplaribus j libris etiam aa^lnm y 
vropè abplverat j enm repente horntn auSlo-^ 

L 6 rut» 
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rum editioni immortuM , familiam Are aîie- 
?io>coopertam^ 'uxorem orbAm^, libérés ino- 
. pes 5 * relisjiuit. Is nunc pro fua familia Cj- 
pr'tanum , Rex Chrijiiamjjime^^ ahlegat 
ejucm in tue nomine apparere •volui : per 
eumeumte fupplex crat obfecrat^ fuorum 

ut liberorum folitudinis Cr inopU miferea’- 
“ ris ; ali^mdqHe elargUris y a 4 as alienum , 
vor^equitU y fed fftidio bene merendi con- 
triafMm y luendum atqne dijfohendum. 
Erant et annua k pâtre tua , augufiijfmo Re~ 
gfy Errisoy conjHtma-y fedhifceproximis 
Ajviis communiam temporum miquitas 
AiigupU Ararii mn permifertmt utillalihe^ 
ràlitate frueretHr. 

Voici celles de Lambin; Chm feirem 
errmes hommes qui lit er Arum GrAcarum 
dio dele^antury Demofthenem kGuillclmo 
/rîorelio , Typographe Regio , viro , expe-- 
. ^ rient eac flrenuo 5 quamquam non admo - 

dum locuplete , • magnis tamen Cr multis artir 
^ypS^'^^bicA facultatthw atque adjumentis 
OYŸiAtO'y annis ah hinc cirCiter dmdecimy 
temporibus ReipublicA etiam tum tranqutllis 

. CTT pacAtis y cæptum excudity ÔCC. GuHlelmus 

■ Merelius annis aliquot antequam Demeflhe^ 
ms editionem fufeiperet y duo exempla , unum 
^Idinum J^enetiis yilterum Germknicum 
BaplcA impr^um , cum olbo vetttfiis Codici-^ 

■ kus manuferiptis ex Bihlioiheca Rcgia de^ 

P rompus y 
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prowptis ^ diligentiffimccontHlerat. 

Guillaume Morel mourut en. i5<?4. 
& lors qu’il mourut , l'on Edition de Dé- 
mollhene en étoit à l’Oraifon de Mdè 
ohita legationc: vers le milieu des Oeu- 
vres deDémofthene. Jean Bienné, to^ 
Uus Injhumemi Typogr^phici fuccejfor ^ma~ 
trimonio cpim Vidiio, contraSlo , entreprit 
d’achever l’ouvrage : priant Lambin de 
lui aider. Lambin lui aida : & Jean Bien- 
né acheva cét Ouvrage. C’ell ce que 
nous avons appris de Lambin au lieu , 
allégué. 

Mr. Caille , dans Ton Hiftoire Manu- 
lcrite des Libraires 6c des Imprimeurs 
de Paris , a fait mention de plulîeurs de* 
fes ouvrages dont nous n’avons point 
parlé. 

EftiennePrévofteau, Imprimeur de 
Pai'is, a pris dans cpelques livres ^’il a 
imprimez la qualité d’héritier ‘dcv^uil* 
laume Morel : ce qui donne fujet dc' 
croire qu’il étoit fon gendre.’ 
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Ve Rfibert Etienne, j .Imprimeur du 
Roi & de Jean* Ihierrij de. 

■* Beauvoijis. - * 

L X I X. 

I ^ 

R obert Etienne étoit fils de Henri 
Etienne , premier du nom , Im- 
primeur-de Paris. Il fitfonaprentilTa- 
ge fous Simon CoUnet , ou de Celines, 

' qui étoit fon bcau-pcre : car Simon Co- 
finet , ou de Colines, après la mort de 
ce Henri Etienne , époufa fa veuve. 
Robert Etienne a été lans conteftation ' 
le plus favant Imprimeur du monde. 
Ilfavoitp^aitementle Grec comme 
le témoignera Préface - Gréquc qu’il a 
mife devant fon Nouveau Teftament 
Grec. Il favoit de même le Latin: 
comme le témoigne fon Trélbr de la 
Langue Latine. Et il n’étoit pas igno- 
■cantdel’Ebreui comme le témoignent 
les Livres Ebrcux qu’il a imprimez. Et 
il favoit ato fort bien le François > 
comme le témoigne fa Grammaire 
Françoife. Il ne faut pas oublier ici les 
Eloges que lui donne Paul Manuce^ 
’Mr. Janflon d’Almenqvéen , ni Mr. Bail- 
ler , n’en ayant point fait de mention.' 
Les voici': Robertus Stephams ^ Parifien^ 
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Jts 5 ijuo ego fecundùm patrem meum , in 
emendandis atcjue edendisveterHmfcriptis^ 
neminem fuijfe aut ejfe arbitror diligentio- 
rem. Ccft rurTEpitre 19. du livre XV. 
des Epitres de Cicéron & fur l’Epitre 
14. du Livre XIE Robertus Stephantu , 
Typographns Pariftenjis diligentiffimHS. 

Mr, Baillet a écrit qu’il faifoit mettre 
fur les Quais , fur les Ponts , &: dans les 
Places publiques de Paris les Livres qu’il 
im*primoit , avec des affiches par lef- 
quelles il prioit tout le monde de les 
vouloir lire ôcde lcs corriger 5 promet- 
tant de grofles fommes d’argent pour re- 
compenfer la peine de ceux qui y remar- 
queroient des fautes. Cela n’cft pas 
véritable. Il expofoit fur fa boutique 
fes feuilles imprimées & non tirées, & 
il promettoit des fols & des doubles à 
, ceux qui y trouveroient des fautes. 

Mais ce que Mr. Baillet a dit que Ro- 
bert Etienne avoüoit ingénument qu’il 
n’yavoit d^is fon Tréfor de la Langue 
Latine que le travail 6c l’iffiiuftrie qui 
fuffient de lui , eft véritable. Il fut ai- 
dé dans cét Ouvrage , premièrement 
par Budée , par Baïf , & par Tufan, 
comme il le témoigne dans la Préface de 
fa première Editionj qui eftjecroi celle 
de 1 53<S. Et il fut aidé enfuite dans ce 


même ouvrage par Jean ^Thierrr, de 
BeauvOifis: comm'cil témoigne dans fa 
Préface de l’édition de 1543. On a 
omis cette Préface danj «la demierc 
édition; yiicft de Lyon, en 1573. .en 
quoi on a U tort. ’ * ' 

, Ce Jean Thicm , pour le marquer^ 
ici par occafion , a revû & corrigé 1a, 
première éditl9n des Annotations de 
Budée furies Pandeétes ^ faite par « 
bert Eûenrie: écriant fait r’imprimer' 
CCS Annotations par Vafeofan, il les dé- 
dia à Gilles le Maître , premier Prefi- , 
dent du Parlement de Paris. 11 aauffi 
revû & corrigé la TraduéHon Françoife 
deColumellc , faitc.par Claude Cote-% 
reau ^ Chanoine de Paris , Autcui*dei 
Livre de fure O* BrévilegUs 
Cette. TraduéHon- revue par Jean 
**Thicrri a été imprimée à"Paris in 4* en 
1557. chez Jaques Kerver y où ce Jean 
Thierri , enCuite de fon Avis aU'Le- 
étcur , a mis ce diftique au Lefteur ^ 

î^erterat h^c olim Coteram • at omnia. 
multo 

Integriorn tibiy LeEberamice ^ damas ^ 

Etilditalapage 5^7. qu’il a misdaas 
leTrefordelaLangueLatiné , & iins 
le DiElienarium, -Latino - Gdtiictfm des 
' ' exem- 
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exemptes , de liber ^ de ca- >. 

Jean le Frere de Laval^ j|t imprimer ‘ ' 
miolio à Paris ' en 1 5 5[2. t:he2.<iîs4colas 
Chefnau un Didionaire Frartifoiit- La- 
tin 5*' corrigé & augmenté pai^*A&tre 
Jean Thierry. ♦ • 

Robert Étienne demeuroirà Parii 
dans la rue de’^St. Jean de Beapyais^ ’a 
l’enfeigne de l’Olivier, vis-à-vis les' 

^ Ecoles de* Drwt Canon: où la Reine 
' IMarguerit’c de, N avance , fccui- de Fran- , ' 
?çoisL & femme de Henri d’Aibrct Roi 
deNavan*e, l’a vifité plus d’une lois.’ 

On a omis dans le Catalogue des li- 
vres qu’il a imprimez , les années dans 
Icfqucllcs ces livres ont été imprimez : 
ce qui n’cllpas une petite négligence. 

Mépt'ifes de Mr. Baillet touchant les 

Noms de famille des fauteurs ^ • 

‘ - > • • 

L XX. > 

/ % 'W * ■« 

M Onfîeur s B a i l l è t ntell < pas 
mieux informé des Noms de fa- 
mille des Auteurs que deleiws Nômsdc 
bateme de leur patrie , & dé leur pro- 
fdîion.‘ j- - ; * . , . - . ^ . . 

Au lieu de Raacepntt il dit toujours 

Ratt'- 
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Ran^onnet. Voyez à la page 344. 6c à la 
page 3 5 5. du premier Tome. 

• ll*dit aufli toûjours Çarpamier^^w li eu 
de Chdrpantier ^ en parlant de Jaque 
Charpantier J Médecin de Paris 6c Pro- 
i fefleurdu Roi: voyez à la pagc.<J5. 66 . • 
6c 3 55. du Tome premier ; ce qui fait 
voir qu’il ne le connoît que parlais Elo- 
ges Latins qu’on a faits de lui, où il eft 
appelé 

A la page 241, du Tome 2. partiez. • 
, il traduit Eli as V in'eTvUS par Elle 
Finette. 11 l’appele encore de même à 
la page 4(^8. du Tome 4. partie 2. - Ce 
célébré Profefleur de Bordeaux s’appe- 
loit Finet, C’ell ainfî qu’il eft appelé 
dans fon livre , inritulé Recherche de U 
fins ancienne mémoire de Saintes , impri- 
mé à Bordeaux en 1 584.par Simon Mil- 
langes. Et dans le Supplément de la 
Chronique Bourdeloife en l’an 1587. 
Les livres de la B 'tbUothe'que de Mr. Ftnet 
furent achetez, par la Fille , 6cc. Scévolc 
de Sainte Marthe dit qu’il étoit du V il- 
lage de Vinet dans la Saintonge : E Fi~ 
netorumpagoapud SanElones , in agroBar-- 
lez.enfi : cé qui donne fuj et de croire qu’il 
avoit été appelé Kinet deçà Village. ' 

A la page 28 5 . de la fegonde partie du 
. fegondTome , en. parlant de.Ramircs 

de 
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de Prado , Auteur Efpagnol , Com- 
mentateur de Martial , . il l’appele Ramt^ ^ 
r4 iiel Frao : à la page'400. du i. To- 

me partie 2 . il Tappele del Pr*do Ramirés. 
Ce qui fait voir qu’il ne fait point la Lan- 
gue Efpagnole , quoi qu’il fe pique de 
lafavoir. Rdmirés de Pr^do y efliüie fà- 
mille noble d’Efpagne*. • 

\ Akpage 144. Tome 2. partie 2. il ap- 
pelé Foglicta, Foillette. Quell’ igno- 
rance! ■ 

» A la page 590.‘du fegdnd T ome , par- 
rie fegonde 5 en parlant de Michael 
Fayus,',qui a donné le Manile.<2<i^ ufum 
Deifni : c’eft ainfî qu’il faut dire , ôc non 
Tpixs Delphini 'y ill’appele Mr.de U Paye y 
au lieu de Mr. du Fay. 

Alapagevint-huit defon Catalogue 
des Trapnraeurs j il appelé Chonct, Im- 
primeur de Gcâiêve Chouet ou Chovet. 
Un auffi gi-and Bibliothécaire qu’eft Mr. 
Baillct, ne devoit pas ignorer le nom 
d’un auffi célébré Imprimeur qu’étoit 
cét Imprimeur. Il v a encore aujour- 
dhui à Genève des Imprimeurs de ce 
nom, qui ne font pas moins célébrés que 
celui dont nous parlons. , » 

■ 11 appelé de même Juuel ow Tvely Jean 
I vel Evêque de Salisberi j e’eft à la page 
25 .dûtc«ne 4 .partie 5 , • 

A 
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A la page 3 5 1 . du T ome 4. partie 3 . au 
chapitre de Bucaiian, il appelé BrUnd 
deUralleecc Briandus Vallius Confcil- 
1er du Parlement de Bordeaux , auquel; 
Bucananaadreflefon Elégie , intitulée 
Pro-lcnau4pologia , qui commence par ce 
diftique, 




Tojfe' praet' fierî , do^ijfme 

Valli, “ v . •; 

Infamulas Fenerls duras ut ejfe cjucm 1 

Et fur la mort -duquel il a fait cette Epi* 
gramme: . . ' ^ • 

Dignus erat Pj/lio cdnefcefeVî/Ulius si^o': 

Hofpite fi tanto dignafuijjit humus.*'* 

Ergo fient , quonil melius , necdocHus^ 
orbe 

Immenfio viditSol , Deus afint dédit. 

Il s’appcloit Briand Vallée. C^efl: 
ainU qu’il eft appeléjdans les^^Regîtres de 
I du Parlement de Paris , . à l’endroit 

ou il eft parlé des Commiflaires députez 
du Padement de Bordeaux, pour afli^ 
jfter au procès du Chancelier Poyet. Con~ 
fieillers du Parlement de Bordeaux : Piqrre 
Boucher \ Briant de VaÙée. Et dans la- 
, Chronique. *Bourdeloife de Gabrie^^de 
Lurbe , en 1 5 3p. Briand de Vallée , Con^ 
fieiller du Roi en la dite Cour , de rare Cr’ ex* 
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^uh favotry wfitue au College de Guienne 
une Lc^on en The'ol ogi e le premier Dimanche 
dechÂque mois y avec penfion annuelle la^- 
cjnelle par la négligence , tant des heritiers , 
^ue des Magijlrats , efi perdue'. Et c’cft ce 
Brianduj V aléa , Confeiller au Parlement 
de Bordeaux 5 à qui Jules Scaligcradc- 
dié fon Fragment de l’Hiftoire des Ani- 
maux d’Aridote appelé communément 
te dixiéme livre de l'Hiftoire des Animaux 
d'Arifiote. SilviusCclur Scaliger, fils 
de Jules 5 dans fia Préface imprimée à la 
tête de ce Fragment , a fait mention de 
cette dédicace , en ces termes : Inter 
cateraipjius opéra (il parle de Jules Scali- 
gerlbn pere ) novem de Hijloria anima- 
Hum y qtios propediem edituri fumus , 
hune y qui y utopinory non reHèDecimus 
rnferibitur y à fe Latinos f altos , Com- 

mentariis illujlratos y BriandoV'allea y Ke- 
gio in Senatu Burdigalenji Conjiliario , f^i- 
ro nob'tli O" erudttOy dicaverat. Joléph 
Scaliger, frere puifncdc Silviiis Céllir 
Scaliger , a fait mention d’un \'alliiis 
dans fôn premier Scaligerana 5 page 85. 
en ces termes : G oveanus in Gallium , Sé- 
nat orem Tclofanum y 

•» -»r * \ 

^Z)uin tonat , in'Cellas propei'opédè 
■ Yalliusimas ■ > . • . 

• • . Cori- 
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Cbnfugit : in cellis non- pmat efle; 

• Deum. ' * ' ■ 

« 

VallimrefŸondet: 

Antoni Govcane , tua hæc Marrana 
propago 

^ In cælo & cellis non putat efîe 
Deum. 

Je croi que ce Vallius eft nôtre Briand 
de Vallee , & que V ertunien Sr. de La- 
vau , Médecin de Poitiers ^ qui a-fe- . 
cueilli ce Scaligerafla , a appelé par in- * 
advertance Confeiller de Teuloufe , au lieu 
de Confeiller de Bordeaux. Et ce (pii me 
confirme dans cette créance , c’eft ce • 
que m’a écrit dépuis, peu Mr. Fermât, ^ 
Confeiller au Parlement de Touloufe , ‘ 
que dans la Lifte des Confeillcrs du Par- 
lement de Touloufe, il n’y en a point du 
nom de F'alle'e^ ni de celui de laf^alU'e^ 
ni de celui de du Fal. Il paroît par tous 
ces palîages que nôtre Briant de Vallée ,' 
Confeiller au Parlement de Bordeaux, 
étoit un homme illuftre , & ainfi fon 
nom deufamille' n’a pas dû être ignoré pai' 
Mr. Baillet.J’oubliois à remarquer ; qu’il 
étoit Saintongeois : ce que j’ai* appris 
du livre de P^iris illujîribus •lAt^uitOlhia de 
Gabriel de Lurbe. ^ ' 

^ "H , » 
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Méprifes de Mr. Baïllet touchant lè 
temps de la naïjfance dé la mort : , 
\ ^de quelques Auteur s - 

> 4 . V,'- 

L X X I. 


I L dit à la page i^6. Tome 4. paftie 
cinquième que je fuis né vers la fin du^ 
Régné de Henri IV. Henri IV. mou- 
rut le 14. du mois de May de l’année 
1610. & je naquis le 23. du mois d’Août 
del’annee 161'^. Mais cette fauter^c , 
Mr. Baillct n’efl: pas une faute d’igno- - 
rance ; »’eft une faute de malignité. Il 
me reprocjie mon âge en plufieurs, en- 
droits de les ouvrages. Mais plus je 
fuis âgé , & plus il me doit de refpea: : 
Sâmperin civitate noflra fenettus venerabilis 
fuit. JSTawque majores nofiripanè eundcm 
honorem fenibm qnem Afagifratibus tribue- 
bam^ dit Calliftrate le Jurifconfulte en 
la loi cinquième au Digefte de fure 
munitatis. Remarquez que ’ je* fuis le 
feul de tous les Auteurs vivans ^ dont 
Mr.Baillet a marqué la naifl'ancc ce qui 
ne permet pas de douter qu’il n’ait mar- 
qué par malignité' ce qu’il a écrit ici de 
mon âge. 


.11 
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. Il dit à la page 494. du troifiéme To- 

■ îtie j que. Jofcph Scaliger uiourutien 
- ièo 5 ; llmoiitutcn I(5Ô9. 

" Il dit à la page 277. du Tome 4. pattie 

. < ,-■ 4-queMr de Balzac mourut «n 1657,; Il 
,* ' BBouiaiten KJ54. , > 

■ Il dit à la page 498.„ToiTie 3. we le 

Pere Sinnond mourut eu i (îf i le Pc-» 

TC Petau en I 5 3' .Le Pere Petau- mou- 
.rut Tonziéme Décembre en .1^52.^ le 

■’ ^ -PercSirmond en i^52.1e7.0étobre,^. 

Jldità lapage284.du2.To«it‘,pai-- 
tie 2. que Bellarmin . mourut en 1611, il 
mourut en 1621. ^ ,s - . - 

- . . ' , lldit à la page 230.1 Tome 2. partie 2.' 

' qpejonlius y. Auteur de. l’HiÆoiire Phi- 
lofophiqûc.,-eft mortaddpuis pcu.< Il 
mourut en 16^^. Voyez cy-delîiis au- , 
chapitre 22. ? . • ' • r ' 

I . 1 1 dit à k‘ P age 499 . T orne 3 . que' Da- 

»nîclHeinlîus mourut en 1^53. 11 mpu-* 

. ' rut en 1(555. ^ ‘ • • . * 

. . ^ lldit àlapage iSi.duTome 2. partie ’ 

■ ; I; qu’Aubert le Mire, mourut en 1(539. 

bg.*x8t.' » ..V - 

. ^IIditâlapage249. Torne^..' partie 3. 
queJeandelaGafcAichevêquedeBe- 
rK^^crtt'mourut en 1 55(5. Il mouriït en 
^ 1 5 59Î Gomtned’a tres-veritablement re- 
marqué Ferdinandus IJghellus dansfon 
, ; . J Ita- 
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Italia Sacra , au^Chapitre des .Archevê- 
ques de Bénévent. : . . - ^ 

Ildit à lapage^o. duTome 4. partie 
4. que le Chiabrêra mourut le 14. Octo- 
bre 1638. âgé de S6. ans. L’Imprimeur 
de fes Poëincs Héroïques pofthumeslc 
fait mourir k même année dans la 87. 
année de Ton âge. 

Il dit à la P âge 2 80. du Tome 4. partie 
3 . que Joachin du Bellay mourut le pre- 
mier Janvier 1560. âgé de 3^. ans: cc 
qu’il a pris de Scévole de Ste. Marthe., 
Le Prélident de Thou a écrit qu’il mou- 
rût ce jour-là, mais dans la 3 7. année de 
fon âge 5 c’elt au Livre 16. de fon Hi- 
ftoire , èc Belleau a écrit qu’il mourut le 
I . jour de l’an 1 5 59. C’ell dans fon Ob- 
fciTation fur le V. Sonnet-du fegond Li- 
vre des Amours de Ronfard. Mais la 
Croix du Maine dit qu’il mourut le pre- 
mier de l’an , en Janvier 1 5 59. ou félon 
aucuns J 560. 11 eft confiant qu’il 

mourut la nuit du premier Janvier 1559. 
C’ell ce que j’ai appris des Regîtres de 
• l’Eglife de Nôtre Dame de Paris : dans 
laquelle Eglife il ell enterré enlaCha- 
^ pelle de Saint Crifpin 6c de Saint Crifpi- 
nien, du côté droit du Chœur , pro- 
che le Tombeau de Louis du- Bellay, 
Chanoine 6c Afehidiacre de Paris. Mais 

M en 
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en 1 5 ^9. rminéc ne conunençoit pas en- 
core en Janvier : elle commençoit à Pâ- 
ques. L’Ordonnance de Charles I X. 
qui porte qu’elle commencera en Jan- 
vier, eftde 15(^3. mais elle ne fut obfcr- 
vée au Parlement de Paris que le i. Jan- 
vier 15*57. félon la réformation. Etc’dl 
cc qui a fait cette diverfitc touchant le 
jour de la mort de Joachim du Bellay. 
Scévole de Sainte Marthe & le Pre- 
lîd ent de Thou ont iLégard à la façon 
de conter les années de leur temps. 

Il dit au Chapitre de Dorât 5 quieft 
le 15 37. Tome -4. partie 3. page 403. que 
Dorât mourut âgé feulement de 71. ans 
contre l’opinion commune qui lui a 
donné jufques ici plus de 80. ans. Cela 
n’ell; pas véritable , à l’âge de 78. il fe re- 
maria en fegondes noces. 

lldit au Chapitre duCaporali I.4. p. 

4. p. 147. que le Caporali eft mort vers 
la fin du Pontificat d’Urbain VIII. ce 
qui n’efl pas véritable. Car Urbain 
VIII. ne monta fur le fîcge q'u’au mois 
d’.A-OÛt de l’an 1*523. &lc Caporali étoit • 
mort dés l’an i<5oi. étant né l’année 
1530. Son neveu Carlo Caporali en cft 
un témoin fidcle dans les notes fur les 
poches de fbn oncle, mon Vanm iCor. 
dttk 71 . in Cafliglione , Jlando appreffo il 

M.ar~ 
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^{archefe Afcagnio délia Cor g» a ed ivi nelU 
Chiefa di Padri AgojHm f U il cargo di lui 
depojttato. 


Vu livre des trois Tmpojleurs compofé 
far Mmm, 

/ 

L X X I I. 

0 ' ' 

2^0nfîcur B A I L L E T. ISPef - ce goint f 3 ^^ 
aujfi k une grande bizarrerie d’ejgrit T^omei. 
^u'il faut attribuer IHntagnation qu'k eue un 
Ecrivain de la Baffe Allemagne ^ de vouloir chriftîan 
reveiller en nous le fouvenir du de'tejlable 
vre des trois Impoftcurs : en donnant ce 
titre 4 un livre eju'il fit imgrimerk Kicl l'an 
16S0. aiant choifi gour fes trots Imgofieurs y 
Edouard Herbert y Thomas Hobbs y Cr Be^ 
noifide VEjfinofa t Et peut-on s'empêcher de 
prendre pour un vifionnaire un autre Ecri- - 
vain plus récent qui a pris le même titre des 
trois Impolteurs , pour écrire centre trois 
Auteurs Catholiques de la première réputa- 
tion ? 

Ce Vifionnaire , c’eft Jean Morin, 
Médecin , Profeffeur du Roi en Mathé- 
matiques : & CCS trois Auteurs Catholi- 
ques font, Mt- Gaficndi, Mr. Ncuré, 

& Mr.Bernier, mon compatriote, dit 
le Mogol à-caufe de Tes voyages auMo- 

M ^ gol. 
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gol. Mais s’il eftvrai que ce livre de cét 
Ecrivain de la Bafle-Allemagne ait etc 
imprimé en 1680. il eft faux queMôrin 
foit un Auteur plus récent que cét Ecri- 
vain Alleman : le livre de Mcnin des 
trois Impofteurs aiant été imprimé en 
5654 à Paris avec ce titre: Vincemii Pa~ 
■ fiurgi Epiflola de trihiM Impofloribiis. Ad 
clarijf. fohannem Baptijlam JMorm , 

Doflorcm lidedicum , atcjue Regium Aga- 
the feos Profefforem Parifiis. Apud 
th^eum Bouillette ^ in Colle^io Rc<rio ^ CM 
fohaymem Guillard^ in Palatio^ Mo- 
rin eft l’Auteur de ce livre. Vincent Pa- 
purge eft un nom fuppofé. 

Du livre de Lipfe intitulé Virgo 
Hallenfîs. 


L X X I I I. 

O.îfîeur B a i l l e t. Les Protcfans 
ont tache de de'crier quel<jiues-ftns des 
petits livres ejua Lipfc cowpofa pour [attifai- 
ref i dt'vQîiôn : comme celui de Notre-Dame 
de H au on Mal. 

Menace. Ce livre de Notre-Dame . 
de Hall , intitulé Firgo Hullenfis , eft luie 
énumération des Miracles faits par l’in- 
tcrccftion de la Vierge dans l’Eglifcde 

Nôtre- 
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Notre-Dame, de Hau. Et c’efl aufujct 
de ce livre de Lipfe , & de fa plume qif il 
dédia à la Vierge par une plume d’ar- 
gent, que Scaligerfic cette Epigramme : 

Pojl opHs explicitum^ quod tôt miraciAa 
, narrat , 

Pennam Lipjiades hanc tihi , Vir'ro , 
dicnt. 

^ Nil pot Hit levhts pennX tihi^ ^ di^ 
care : 

.Ni forte ef Uvitu ^ quod tihi fcripft 
optts. 

} 

'Lingesheim fît contre ce livre de Lipfe 
un écrit intitulé de IdoloHallenf. Voyez 
le fegond Scaligerana , page 141. & li 
lettre p 5. de Scaliger , écrite à ce Lin- 
gesheim. 

Fautes de Mr. Baïlîet dans la Geo^ 
graphie. 

L X X I V. 

* V 

M Onfieur Baillet à la page 14. défi 
Préface Latine , adrdîce à Mr. 
l’Avocat Général de Lamoignon , met 
Narbonne parmi les Volces Arécomi- 
ques. N A RB O M artius,^^ ric/c/j 

M J uire~ 
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ai r€C 9 micU. Il eft in Velc^ TeShofagihm. 

Au même endroit, il met Arles 
fnviatihm. if cft in Salgis. 

Alapage2pj. du! omc4. partie 
à la page 685. du troifîcme , il appelle 
Fiffolé^ Ftefoli. 

A la page 2 30. de la 2. partie du 2. To- 
me , il dit que les Popmars , frcrcs, 
êtoientFrifiens: au lieu de dire Pr/yè»/ , 
qui cft le nom de la N ation parmi nous. 

A la page 2i<>. du 2, volume, il appelé 
Breftau 

Au chapitre du Bemia, il confond la 
Ville de Bibiena deTofeane avec celle 
du même nom qui cft dans le Piémont. 
Voyez ci-deflus le chapitre ^ 6 . 

Jugement de Mr. de Balzac touchant le 

Laper ali contraire à celui du Rojfi, 

L X X V. 

M Onheur B a i l l e t. Ce au' U y n de 
contant ( il parle du Caporali ) 
c'cfl cju'il effaça le Berm , le Aioffa , cr gé- 
néralement totte ceux ^hî jufejtt alors s' é toi ent ' 
exercé dans tjuelqu'une des efpéces du genre 
Burlcfejue. C'efi au moins le femiment du 
Eoffi. 

M E N A G E. • Ce n’cft pascclui de Mr. 

de - 
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de Balzac. Voici ce qu’il a écrit du Ca- 
poral dans une de fes lettres : qui cft la 5. 
du livre vi. // n'infiruit^ ni ne déUBe. Il 
ne guérit ni ne jîate tespajfionsdeceux quiie 
lijent. Il ria ni de trejor C 4 che\ ni de pompe 
extérieure. Et neanmoins ^ Je vous apprens^ 
ijue tout chétif Cr tout miférable cplil efl\ il 
a été détrou fé en France. Il n'a pi fe fauver 
de nos Larrons : voici de fes dépouilles epue 

Je viens de découvrir en bon Iteu : 

MpnDoébeur demeneftre en fa mine cc*vers 
• ^ altérée .«Ju 

Avoii deux fois autant dé mains que ^coS*** 

Briarée : fat. x. 

^n’étoit 5 quel qu’il fut 5 morceau de- - 
dans le plat. 

Qui des yeux & des mains n’eût un 
échec & mat. ^ 

D’où j’appris qu’en la cuite, aufîîbicn 
qu’en la crue. 

Nôtre amc fe lailToit piper comme 
une grue , ' 

Et qu’au plat, comme au lit , avec lu-* 
bricitc , 

Le péché de la chair tentoit l’huma- 
nité. 

Devant moi juflement on plante un 
1 grand potage 
D’où les moutlies à jeun fe fauvoient à 
la nage. M 4 Le 
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brouët étoit maigre , 6c n^eft Nô- 
_ ftra Jamus , 

Qui , l’Aftrolabe en main , ne demeu- 
rât camus, • • 

Si par galanterie , ou par fottife ex- 

preflë, ■ ' ■ . 

Il y penfoit trouver une étoile de 

graiiîë. ’ ■ 

• Pour-mpi, fi j’cufllç été fur lamêrde 

. Levant .* ' : • ■ ■ ' 

, Où le vieux Louchaly fendit fi bien le 
vent," ■ ■ 

-Quand Saint Marc s’habilla des en- 
fc J gués de T lir ace , 

Je le comparcrois au Golfe de Pa- 
trâflë A 
Pour ce qu’on y voioit en mille &: mil- 
. ‘ le pans 

Les mouches qui fiotoient enguile.de 
. Ibldarts : ■ ■ • • ■ • 

Qui morts , Icmbloient encor dans 
les ondes fiilées - 

Embra Hcr les charbons dès galères 
brûlées ' i 

.• s ^ 

l’oi ce femble quelqu’un de ces nou- 
veaux Docteiu's 

Qgi d’cftoc & de taille étrillent les 

• • .Auteurs, • ‘ 

Dire, que cette exemple eftfoit mal 
• aflbrtie.’ . . • . ■ - 

4 - 

-Homere, 


Anti-hailîet , Z7j 

Homere,’ 6 c non pas moi, t’en doit la 
garantie: _ 

Qui dedans fes écrits , en de certains 
effets 5 

Les compare peut-être*au(fi mal que 
je fais. ■ 


C'efl~a~dire à peu près en Italien : 

Ma il cafo è che s’intemoavcaPom- 
peo 

O il venerabil Coffa ch’ alla menla , 
Avcapiù braccie e man che Briareo, 

Jo rimalî talvolta ftupc fatto 
Che fempre adocchiai qualche boc- 
cone, 

Un di lor me gli dava fcaccomatto. 

Si ch’allor m’accors’io, MeffcrTrin 
fone , , 

. Chenellacottaenellacrudailvitio 
Délia carne ci da gran tentazione. 

Lcco di brodo pienc le fcudelle 5 
- Dove non feppi mai d’unto o di graflb 
Con Aftrolabio in man trovar due 
ftelJe, 

fe folîi ftato a quel naval fracaffo , 
Qual’ebbe ilTurco, jo potrei fomi* 
gli are 

La mia fcodella al Golfo di Patraffo y 
. Perb ch’ in effa li vedeano andar e , 

A gala i corpi de le mofche leffe , 

M J Li 
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E i converfî in carbon Icgnijdel maïf. 

Qui, Trifon, fe per cafo alcun di- 
cefl'e, 

Che la conu)ara 2 ion non gifle àfefto 

E ch’ io fois obligato a l’interefle , 

Dite , che leggaOmcro , ove in uno 
teflo 

Fàuna comparazion di certc mofche : 

' Ne fbrfe calza ben, fi comme in quefto. 

Ma lafciam le queftion dubbiofe e fo- 
' fiche : 

Or che Siamo a T incL 

* Vous voyez, e^ue mus vivons en un pair ^ ou- 
il n'y a pas meme de fureté pour Ijes gueux. 
Ceux qui n’ont rien ne laijfentpas d’y faire des 
pertes^ 077 y arrache les cheveux aux chau” 

ves. Il n'efi point de fi mauvaife condition 
qui ne fott enviée de quelqu'un , ni de pauvre- 
té fi grande^ qui ne donne lieu k quelque in- 
iure. On pille les Cabanes aujfi-bien que les ' 
Palais : O"' I avarice cherche les grands gains: 
mais elle ne méprifepas les petits. 

Le Rofli au relie , sxfl: étrangement 
trompé en préférant le Caporal au Bcrni 
8c au Molza. Le Berni eft le premier des 
Poètes Burle(c|ues,& par l’ordre du temps 
^ 6c par l’ordre du méritc.EtLéonardo-Sal- 
viati a dit de lui , que la Poéfie Burlefiqiie 
avoit û en lui fia naiflance ôc fia perfcélion 
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en même temps. Le Piéfie Giocofe ml fol o • 
Berni anno avma U nafcîtk Gr la perfezjpm 
in untemfo. C’eft dans fes Avertiflemens 
de la langue It^ienne , livre 2. chapitre 
17. Il n’y a pas non plus de comparaifoii 
entre le Molza êc le Caporal. 

Nicas n^efl point V Auteur du Mag* 
numEtymologicumi ■ , . 

LXXVI. 


M OnJteur B A l L L E T. On croit 

l'Auteur^ du Grand Etymologicum 
Grec s'appelloit Nicas. Mais an ne feait 
ce ifu'il était , ny quand il vivait. Ce livre 
a eu de rautoritéjqtioiquc P Auteur n'aitpoint^ 
excellé dans la connoijfance de la langue. . 

Ménagé. C’eft Politicn qui a dit 
le premier que Nicas étoit l’Auteur de 
ce livre. Et c’eft au chapitre 72. dcfês 
Mcllanges qu’il a fait cette remarque. Et 
il l’a faite en ces termes : Nicas autem in 
Commentario quem per ordinem literarum 
difpofuity Grâce illè quidem ^ fed in hune 
ferme imelleBur» Phiiyranî interpretatur: 
Philyra, planta: librum papy- 
10 fimilem habens : ex quo etiam funes 
complicant. Car le Grec de ces mots 
fc trouve dans l’Etymologicum Mag,* 

, * M 6 ■ mim,. 


î. ^ 
12.8* 
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num, au mot <pthvfet. Mr. Voflîus , le 
fils a fait enfuite la même remarque 
dans quelqu’un de fes ouvrages. Je croi 
que c’eft fur Mêla. Mais il s’en eft dé- 
puis dédit : aiant ajmris que dans le Ma- 
nuferit qu’avoit vû Politier, il y avoit un 
Labarum,avec ces paroles,’E N T O Y' T n 
N i' K A: Sc que ces mots en T OYTn étant 
effacez , rolitien avoit pris' le mot de 
ï^i'KAquireftoit, pour le lîomde l’Au- 
teur du livre. Mr. Vofîius , le fils a dit 
, toutes ces p articulant ez à Mr. Bigot , de 
qui je les ai apprifes. J’ai appris de plus 
de Mr. Bigot , qu’il a vû un tres-beau 
Manufait de ce livre dans la Bibliothè- 
que des Jacobins de St. Marc de Floren- 
ce : ôc que enfant que ce fût celui : qu’a- 
voit vu Politien, il y avoit cherché ce 
N l' K A ) qu’il ne l’y avoit point trouvx. 

Euftathius fur l’Iliade Delta, page ^7%. 

5 3 . de l’Edition de Bâle , & fur l’Ilia- 
de Epfilon, page 408. 29. de la mefme 
Edition , cite un NwW Grammairien , 
qui e?q)lique des paQages d’Homere : 
ce que j’ai encore appris de Mr. Bigot. 
Mais pour il n’eft cité nqllepart 

dansEuftathius: -& Mr. Bigot ne croit " 
pas que ce foit un nom Grec. Mr. Du 
Gange efl du mefme avis. L’Etymolo- 
gicum y eft cité fur l’Iliade Delta , page 
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3 W ^AnririW « Ktirtue^ TPfttXê-. 

y,KiJ. Et l'ur l’Iliade Beta,p. 203. 3 6. & fur 
riiiadc Lambda, pagê7c8.28^. 

Et farrO(^||ç Bc^, page 93. 
2(5. Une partie (fl^Ppofes citées en ces 
endroits, fc trouve dans l’Etymologi- 
cum Magnum que nous avons aûjoiird- 
hui, & l’autre ne s’y trouve pas. Ce qui 
fait voir qu’il y avoit du temps d’Eultai 
thius plullcurs Etymologiques Grecs. 
L’Auteur du Granci Etymologique que 
nous avons, cite l’Etymologiqucd’O- 
rapollo. Céf Etymologique l'c.. trou- 
ve Manufçrit dans quelques, Bibliothc-, 
ques : 6c entr’autres , dans celle de Mr. 
Gudius. C’eft un très -gros volume, 6c 
qui parfagrolîéur mérite le nom d’EV»- 
fj!s>^tyncit fciy». Euftathius vivoitcnnSo. 
Etpuirqu’ilcitcl’Etymologicum Mag- 
num que nous avons , on peut conclure 
delà que l’Auteur decétEtymologi- 
cum Magnum vivoit il y a plus de 500 
ans. 

lln’eft pointvray, aurefte, que cét, 
Auteufn’aiüpoint excellé dans la Lan- 
gue Grecque. Il eft bien vrai qu’il n’é- 
crit pas avec grande éloquence : Mais le 
fujet qu’il traite ne demande pas d’élo- 
quence. ' Ornari res ipfa negat , contentÀ 
decert, 11 cil vray aulîî, qu’il abcau- 
; ' ' M 7 coup 
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coup de mauvaifes étymologies. Mais 
CCS mauvaifes étymologies le font enco- 
re moins q«e celles du divin Platonrpar- 
mi lefquellcs je n"^ ai pas trouvé lîx 
bonnes ; car j’ai fàpTur les étymologies 
de Platon ce que Jolcph Scaligerafait 
fur celles de V arron. Mais il y a dans c,c 
livre un nombre infini de chofes curicu- 
fes & finguliercs : Et Mr.de Valois l’aî- 
né, qui étoit un grand connoiflèur, 
l’cllimoit extr^rdinaireraent, 

• * ^ ^ ^ 

Dtverfes parth'uîaritez J curieufes 

touchant Suidas, 

• • • 

. LÎQCVII. 

M r. Baillet a écrit à la page 
12f.defon3.Tomc, queSuiüas 
étoit un Moine Grcq. Ce qu’il a pris de 
la Notice des Auteurs citez parle Car- 
dinal Bona dans fon liv. de la Pfalmodic. 
Scaliger dans fes Conjcâiures fur Var- 
roy page 60 , de l’édirion dcHenriEtien- 
lïe de 1 581. appelle auflî Suidas, Moine. ^ 
Le Cardinal Bona -ajoûte , qu’il etoit- 
Moirie de Byzance. Je ne lai d’où le 
Cardinal Bona a pris cctcc demiere' par- 
ticularité ; & Mr. Baillet m’obligeroit 
- ' ■ fort 
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fort de me le faire* favoir. Et pour l’obli-* 
géra me l’apprendre, je lui apprendrai 
ici plufieurs autres particularitez curi- 
eufes touchant ce Grammairien. Bcfia- 
rion , dans fa petite Préface fur fa T ra- 
ducfion des Métaphyfiques de Théo- 
phrall:e,& Budée dans fes premiéresNo- 
tes fur lcsPandcdes,6cErythréc dans fou 
Indice fur Virgile , au mot orichalco^ ÔC 
Cujas dans fes Obfervations,6c ailleurs , 
l’ont appelé Sudas. Dont ils ont été repris 
par Cafaubon dans fes Notes furLaëree, 
au chapitre d’Anacharfis : FaUuntnr viri 
doSHjfimi crmagni in literis nominis^qui^w.-^ 
dam Suidam appellent. Cafaubon appuie 
Ibn opinion par ce paflage d’Euftathius, 
T» «iî vTt'i; h't K?.!ytTM, »i tt 

2i,ï^:*î;qui eil de lap.3 3b.4o. 
de l’Édition dcBàle. Aquoi on peut ajoû- 
ter ces autres paflages du même Auteur. 
Iliade Lambda , page 768. 30. ci tJ 
çn^Hêt >«!><* TB Et Ouyfîée i\l“ 
pha^page^y 4 “‘ 

l’appelle encore de même page 41. i. 
J’ajoûtc à ces paflages d’Eullathius ce- 
lui-ci du Scholiafle d’Apollonius pag.2<5 

fi. /i&titiiXvftOt wis^Ebo»/»,' 

ft'uct: car quoique ce Suidas ne loit pas ce- 
lui dont nous parlons,cc paflage fait voir 
que ce nom s’écrivoit de la forte que l’a 
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• remarqi^Cafaubon. Cependant Bcfla- 
a’ion. Erythrée, Budéc, ôcCujasonc 
,été fuivis dans leur opinion par plufieurs 
.célébrés Ecrivains ; évcmre autres, par 
..Seal iger dans les Conjcélanea fur Var- 
.ron, pagc6i.de l’édition de Henri E- ; 
.llienne, de 1 58 1 . par Florent Chi^ticn 
fur Ta Comédie de la Paix d’Arillophane 
7pagc688. de réditio.n de Genève: par ! 
Guillaume Fournier dans fon SeU^a Le- 

livre 3.chapitre 2 1 .& livre z.cha- 
pitreip. Et dans les .Additions. Et par : 

A^iétorius dans fes J 5 livre J 

premier chapitre i t,ôcliyre ^7.cap. i8. 

.Et parRobortellus-dans (onf^ariorumlo- , 
€orttm Jinmtationes ^ çhapitre ^.page 8. ^ 
!Et Cujas a été défendu par Mr. Fabrot à \ 
la page 841. clé la première édition de [• 
jbn Théophile. Carc’eftde Cujas dont | 
il a entendu parler , en difant , riri doEti \ 
’SHida/f^^Sud'àmappellanty libris ^ ut vide- 
^tur yaittloribus. JSlam in Adanuferipto co- ' 
Mtce Jldemmianojîchabetur. Je le lay de - 
lui-rmême. Ce ManufcritdcMr. Henri 
de Même préfidant au Parlement de Pa- . V 
-ris., où Suidas eft appelé rwA»*, eftpré- 1 
fentement dans la Bibliothèque de Mr. ! 

< Colbert de Seignclay, Segretaired’E-. 
‘nombre ell le véritable 

’ . .Meur- 
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• MeurHus dans fon Glôflairc Grec- 
Barbare, fait mention d’un Etymologi- 
que Grec eompofé par Suidas. 

- i * . k 

[Méprije de Mr. Baillet touchant 
VOpera de Mr. plumant j intU 
tulél^ Triomphe d’Alcide. 

. LXVIII. 

% • 

M Onfenr Baillet. Entre Us pii- 
ces de Air. Quinaut dont ÿiohs n'a- 
vons pas fait mention , il y en a une cjui a fait 
hauc oup de bruit y Cr ejui a partagé les ef- 
■^rits. Ccfl U Tragédie , ou 7' Opéra, 
"(juia pour titre. Alcefté, où le Triom- 
phe d’ Aie ide. Et il faut avouer qu'elle au- 
rait encore eu plus de réputation fi elle n avait 
rencontré un Cenfeur un peu trop intelligent 
dans les régies de l' art : Charles Perrault 
dans la Critique de P Opéra d'^lcefie, a la 
fin de fies Oeuvres méfiées de profe O" de vers : 
Ce Critique prétend que laptece efl àéfetlueu-. 
fe^ tant pour la conduite du fpfift ^ que pour 
ta verfification. L'Auteur écrit que Mr.' 
Qmnaut a tout gafte\ en ne mettant pas 
dans fa pièce ce qu'il y a de plus beau dans. 
Eurypide : Cry ajoutant des epifodes peu né- 
ccjfaires, malliez..O" m^l apciez.au fujet : 


X ^ 


Mr.Baittek 
^crit tou- 
jours £u- 

qui fait 
voir qu’U 
TTeft pas 
grau(l 
Grec, 
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4jue fes efifodcs ne fervent (ju* à faire remhr» 
tjuer la pauvreté' de chaque endroit ; oh Voit 
ne voit^ue redites de certaines rimes y CT* 
quantité de ch o fes qui femblent ne pouvoir 
s'accorder entièrement avec le jugement Cr le 
bon fens en général y ni avec les maximes de 
Vart de la Poëfe moderne en particulier. 

Menace. Mr. Bailiet ne ceilera- * 
t-il jamais de faire dire aux Auteurs le 
contraire de ce qu’ils difent.? Mr. Per- 
rault a écrit dans î’a Critique de l’Opera 
d’Alcclle tout le contrairç de ceque lui 
fait dire ici Mr. Bailiet. Cette Cri tique • 
cft un Dialogue entre Cléon Sc Anftip- 
pc. Ariftippe blâme cét Opéra: 6c Mr. 
Perrault, fous le nom de Cléon, le défend 
& il fait enfin tomber daccord Ariftippe 
que c’eft un parfaitement bel -ouvrage. 
Ce que dit ici' Mr. Bailiet contre cét 
Opéra, eftdit dans cette Critique par 
Ariftippe , & réfuté par Cléon. Et 
ainfi , encore une fois , Mr. Perrault à 
dit tout le contraire de ce que lui f ait di- ^ 
re Mr. Bailiet. 

Mr. Perrault & Mr. Quinaut ont écrit 
à Mr. Bailiet pour fe plaindre à lui de 
l’injure qu’il leur avoit faite en cette ocr 

rcafion. J’ai vû la lettre de Mr. Perrault.. 

» 
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Méprife de Mr. BailUt touchant la qua^ 
lîté d^t^ltejje des Princes dUtdte. 
Plujiew's particularité JS curieufes 
touchant les deux Scaligers, 

LXXIX. 

V 

M OnJtcur B A I L L E T. La Répubii- 
que des Lettres n' était pas encore bien 
purgée de cette vermine^ (Il parle des Cri- 
tiques envieux Sc ignorans) du temps du 
Prince de la 'Aiirande ; quoi qté elle fut des 
lors en afez. bon état. Car on voit parmi U 
nombre des Cenfeurs de fes Ouvrages un Cri^ 
tique fort ignorant O" fort anime contre lui: 
qui fins avoir égard ^ ny è. ta qualité de fon 
uiltefe -i ny A la rareté de fon efprit , voulait 
lui fai re des affaires a Rome. 

Menace. Pic, Prince delà Miran- 
de, mourut à Fiorance le 17. Novembre 
de l’année 149 ^ le même jour que Char- 
les V III. y fit l’on entrée.Ét en ce temps- 
là les petits Princes d’Italie, tel qu’é- 
toit le Prince de la Mirande, n’étoient 
point traitez d’AltelTe. Ce n’èftquepeu 
de temps avant l’annéè i<Î3o.qu’ilscnont 
été univerfellement traitez. Et c’eft ce 
■ qui obligea IcsCardinaux de fe fair e trai- 
ter 
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ter d’Eminence. Le Decret dû Pape 
par lequel il fut ordonné que les Cardi- 
naux lèroicnt traitez de cette qualité, 
de 1(530. du lo. Janvier: Scileftim- 
Houflayc primé daus le X*V 1 . Tome du Mercu- 
^ ^ Francois.En ce temps-la on ne traitoit 
ques fut d’Altelfe en France que Gafton de Fran- 
d^Trente^^ Duc d’Oi lcans , h cte uniciuc du Roi 
de Fra *^Louis XI II.Mais comme quelque temps 
Taoio.îe après le Cardinal Infant, Gouverneur 
i 6 iu des Païs-B:LS,frere de Philippe IV. Roi 
• d’Efpagne, lé fit traiter d’AkefleRoïa- 
le , Gafton Duc d’Orléans , 6 c Madame 
de Savoie fa fœur , s’en firent*aufti traftcr. 
Louis de Bourbon Prince de Condé ar- 
bora enfuiterAltcftcfimple. Etenfui- 
te l’Altefle Séréniftîme : laiflant l’Altef- 


tcflc fimple aux Princes naturalifez de 
France, aux Princes de Savoie, êcaux 
Princes de Lon'aine.Mr.Baillct, au rc- 
ftc, qui eft un grand Copifte, a copié 
cette de la Mirande des écrits de • 

Ml*, de Balzac : lequel , au chapitre VII. 
de fes Entretiens , parlant de Jofeph 
Scaliger, l’appelle Son ^Itepde Kerone. 

Ce que Mr. Baillet a encore imité à la pa- ^ 
geiSp. de la 2. partie du Tome 2. encét 
endroit : Cette paffion penfa dégénérer en 
folie ^ par V impatience qu'ils témoignèrent 
l' un l'autre ^ (Scaliger le pere 6 c Sca- 
liger 
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liger le fils) autant pour f établir leur ^Itèjfe " 
prétendue dans la S eigneurie de Vérone , e^ue 
pour maintenir leur Principauté dans la Ré^ 
publique des Lettres. Mais il c'û à remar- 
quer que Mr.de Balzac appelé Scaliger 
SonAlteJfede Vérone t\\ raillant, comme 
Mr. Raillet au palî'age que je viens de 
rapporter, & que Mr.. Bail! et parlé fé- 
ricufement à l’endroit où il traite Pic de 
la Mirande de Son u 4 itejfe. Pic étoit véri- 
tablement Prince de la Mirande: & la 
Principauté de Vérone des Scaligers 
étoit une Principauté Chimérique. J’ai 
produit à la page 5 1 7. de la dernière édi- 
tion de mes Origines Italiennes Téx 4 - 
trait des Lettres- de Naturalité de Jules, 
Scaliger, qui font du mois de Mars 
1528. danslcrquellesleRoi François I. 
ne donne d’autre qualité à Jules Scaligér 
que celle de fulius Cafar de l'Efcalle de 
Bordoms , éDotleur JHédecin , natif de la 
Ville de V ’rone en Italie, C’eil à dire , que 
Jules Scaliger n’en P renoit point d’autre 
en ce temps-làje remarquerai ici ciipaf- 
fant, que Doélcur Méde- 

cin que le Roi François I. donne dans 
ces lettres à Jules Scaliger, fait voir que 
ce que MelchiorGuillandinus a écrit que 
Jules Scaliger avoit pris le degré de Do- 
fteui'en Médecine dans rUniverfité de 

Pa- 
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Padouê, paroit vraifcmblablc 5 & quel- ' 
que chol c que l'on fils Jofeph Scaligêr ait 
dit au contraire dans fa lettre 428. adref- 
fcc à Charle Labbé , & dans fa 44 1 . adref- 
fée à Jean de Lact , ifc dansfon Confutatio 
Fabula Burdonum. Ces mots de Bordoms 
font auffi voir qu’il s’appeloit , fulius 
Burdonius^ comme l’appelle LiliusGy- 
raldus, & non pas, fulius k Burden ^ ou 
Cornes 4 Burdem^ comme Ibn fils, dans 
fa lettre àDoufa, & ailleurs , prétend 
qu’il s’appeloit. Ce qui eft conformer 
cét endroit du Thuana : Etant k Padeue^ 
AugujHnus Ni^hus , neveu de ce grand 
Philofophe AugujHnus Niphus , me parla de 
Scaliger: O" me dit que la vérité étoit^qtéil ne 
venait des Scaligers deFerone:C 7 ' qutl venait 
de Benedetto Burdane , qui demeurait k la 
jlrada délia Scala k Fenife: cr m'ajfura quil 
était ainji, Robertus Titius le fait ori- 
^ ginaire de Padoue, Fide qua adnotavi- 
mus in najîris lacis contraverjis- ^ ac dein~ 
ceps in uiffertione pre iifdem^ adverfus ma- 
'levalum ilium abtreBatarem , qui fe Gallum 
finxit : cum révéra jît vilis quifpiam Burda^ 
in agro Patavina artus. C’clt lur la fegon- 
de Eglogue de Nemefianus, page 2^. 
Mais il fe trompe, & en difant que. Jo- 
feph Scaliger n’étoit pas François , & en 
difant qu’il étoit du Padouan. Tout ce- 
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lâfilitvoîr que les Sciligefs n’étoient 
point Princes de Vérone. Mais ilsl’é- 
toient des gens de Lettres. Et cette 
Principauté cft bien d’une plus grande 
ctendiie que celle de Vérone. 

" Régna ^ nec oceanQ^ nés jlumine cUufa^ 
neejHeahts ' 

Aïontibus^ ingenUem epù pater^ ilia 
patent. 

Et comme difoitLipfe, félon le témoi* 
gnage du Préfîdent de Thou dans le 
Thuana , Ceux de V rrone devraient plutajl 
tirer leur origine des Scaligers les Scaligers 
étant plus nobles tjue laVille de V' rrone. 

Comme Mr. Baillet me chicane fur 
toutes chofcs, il ne manquera pas de di- 
re que ce que je dis ici contre la princi- 
pauté de Vérone des Scaligers $ eft con- 
traire à ce que j’en ai dit dans cette épi- 
gramme Grecque: , 

¥ 

• *Hm3* l'^meTnt • f Jwf /w«>« teiZugt , " 

Th ftiy»Xs veut > 

Tw MftXnr ù-rm-tlw Bnçmiht 

EiAiT» XeGs P MgrSf çxnél^t ÇifUf. 

Mais CCS fortes de loiianges font per- 
mifes aux Poètes, qui fe contentent de 
l’apparence des chofes. 

J’oübliois à remarquer, que Jules 
Scaliger n’étoit pas né à Vérone, quoi 

que 
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que fes Lettres de naturalité le portent. . 
11 étoit né à Ripa , prés le Lac de Garde. 
Julius autcm Gefar Scaliger natus efl anno 
1484. aà diem IX. Kal. Aiaii ^ feriâ fextâ^ 
Annis oBoginta pojl Wilhelmi Grojfi^ fcx 
AUtetn ante MatthU Hungarorum Regis 
mortem , in cajlro Ripa , ad caput Benaci : 
ijui locus fuerat haBenus ditionis Scaligero- 
rum. Ce font les termes de Jofeph Sca- 
liger, fonfils, dans fa lettre à Doufa. ' 

Ignorance de Mr. Baille t dans fon 
métier de Bibliothécaire tou^ 
Perroniana. 

LXXX. 

M Onfieur B a i l l e t dit que Mrs. 

DuPuy ont fait imprimer le Per- 
ronianai qu’il appelle les Perroniennesi, 
-Cela n’eft pas véritable , ça été Mr. 
Daillé, le fils, qui l’a fait imprimer : éc' 
ce fut en 1 66^. qu’il le fit imprimer : 8c il 
le fit imprimer à Rouan. Pierre du Puy, 
qui étoit l’aifné des deux freres -, mourut 
en 1 55 1 . le 1 7. Décembre : 8c Jaque Du 
Puy, Prieurde St. Sauveur, le cadet,' 
mourut en le 17. Novembre. Ce 
qui a troublé Mr, Baillet , c’eft que ces 
mots du Cardinal du Perron , intitulez 

Per- 
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TtrronÎÀnta , ont été recueillis par Chri- 
ftophlc du Puy, Procureur delà Char- 
treufe de Rome: le frere de ces Mcffieurs 
Du Puy: lequel étoit en ce temps-là Au- 
mofnier du Roi, & adomcftiquécbez 
le 'Cardinal du Perron. Mr.Baillet eft 
peu verfé dans l’Hiftoire des gens de 
Lettres, . 

’f ^ 

Jujlification de mon Livre Adoptif: de 
mon portrait injéré à laîejteàemes 
Mifcellanea : & de la fou Jcripion de 
mon portrait, 

. ' t . 

LXXXI. ‘ 

J E fis imprimer en i<^52. unlivrein4. 
intitulé MifeelUnea, La première 
édition de mes Poëfîes fait partie de 
ces Meflaiiges. J’ajoûtayàmcs Poefie* 
plulicurs Vers en l’une & l’autre Lan- 
gue , qui m’avoient été adrefiez par dif- 
férentes perfonnes. Et j’intitulay ces 
vers, ^Ægidii Menagii Libtr Adoptivus. 
Mr. Bailler s’éci ie là defTus contre moi 
comme fi j’avois fait la plus nàauvaifc 
aéirion du monde. Enfin Mr. Ménage,^ 
non content d'avoir eu tant d’enfant naturels^ 
en a voulu encore avoir d'adoptifs : à Virntta^^ 
tion d Heinfius : Et aiant ramajfeun Reciietl 
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âe Pocfesd^autns ^ adrejfées k lui ^ eufaitff 
k fon fujet , il Us adopta fous le titre <^’Ægi- 
dii Menagii Liber Adoptivus : Us ft 

hnp rimer avec Us jtennes k Paris in 4. Pan 
1052. accompagne'es dCun très -beau portrait 
de la main de Nunteuil, Ce font les ter- 
mes. Il dit enfuite , parlant de ceux 
dont les vers compofent ce Livre Adop- 
tif Nous pouvons ajfurer mefme ejue tous Us' ' 
François n ont pas toujours été également inr 
fenfibUs aux beautez. des Po 'éjtes de Mr. Mé- 
nage. Es il fer oit aifé d'alléguer Us BalzACs^ 
les CoJlarSy Us Sarrajins^ Us Ferramus ^ 
les Des-Marets é Us HalUys , Us Mofants 
de Brieux^ Us Falots^ Us Heinfus^ Us 
jMambruns , pour faire voir du moins ^ue la 
jympathie P amitié mutuelle des Poètes ejl 

bien capable par la vertu de P invention P oè- 
tiijue de trouver dans l'un des leurs Us plus 
belles qualités, qui font imperceptibles a des 
Critiques farounes O" intraitables. 

Premièrement : un Recueil de Po'èfies 
d'autres adrejfées k lui , eft très mal dit. Il 
faloit dire ^ un Recueil de Po'éfes de plu- 
feurs Poètes , lefquelUs lui étoient adrefées. 
Dailleurs ^ il eft faux que Mr. Coftar 
m’aye adrefle des vers. Mr. Coftar n’a ja- 
mais fait de vers. Mr. Baillet a pris le 
nom de Mr.Coflar pour celui de Mr. Ha- 
bert de Mommor, Mais cela eft peu de' 

cho- 
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chofc. Par Ions du fonds de la queftion.s 
Quand je n’au rois que rcxemplcde Da- 
nielHeinfius le pour juftificr titre de mon 
Liber Adoptivus^ cela fuffiroit , Daniel 
Heinfius étant un homme d’une grande 
autorité parani les gens de Lettres. Mais 
outre fon exemple , j’ai celui de Nico- 
las Heinfius , fon fils^ digne fils de Ton 
pere : lequel a fait aufli imprimer dans* 
l'es Poëfies un livre Adoptif de vers faits 
à fa loiiange. Et outre ces deux exem- ' 
pies , j’ai celui de Mr. de Fuftemberg, 
Evefquc de Munfter &. de^Paderborr, 
homme d’unes grande verfu &:ld’üne‘ 
grande piété , .Poëte' célébré & le Mé- - 
cénas de nôtre fiécler-dont les Poëfies, ; 
de fon vivant, & defonconfentèment, 
ont été publiées avec deux Livres Adop- 
tifs de vers laits àfa loiiange, qui excé- 
dent de beaucoup le. nombre de les pro- 
prMvers. Ces Poëfies, dont-ilm’afeit-. 
préfant , furent imprimées à Amllerdam,- 
chez Elzévir en i dy i . J’ajoûte à ces trois ' 
exemples celui de Mr.de Balzac , qui a 
ajoûte au Receüeil de fes vers un livre 
de vers étrangers , fous ce titre de Liber 
Adeptivus', quoique cesvers ne lui foient - 
point adrelîez. Me voilà donc bien ju- 
llifié du côté du titre de mon Livre A- 
doptif. Pour ce qui ell de la choie , il y 
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a deux tn illc exemples de Poètes dont les 
Poëfies 9 foit de leur vivant , foit après ' 
leur mort , ont été imprimées conjointe- 
ment avec des vers d’autres Poètes qui 
leur avoient été adrelîez. C’eft ainfî 
qu’on en a ufé à l’égard dç Pétrarque, du 
Bcmbe, dy Cafa, du Rota, de Ron- 
fard , de Du-Bellai , de Belleau , de 
Bertaud, de Des-Portes , de Ste. Mar- 
the, deMaynard, du Cavalier Marin , 

. de Ségrais , de*Hallé de Caen , &c. Et 
Mr. Bochart , qui étoit la modellie me- 
me , a fait imprimera la tefte de Ton Pha- 
Icg un grand nombre de vers fais à la loü- ' 
ange de fon livre. Et un nombre infini 
d’autres Ecrivains en ont ulé de la forte à ' 
l’égard de leurs ouvrages. 

Pour ce qui eft de mon portrait inféré 
dans mes Mifcellanea , fi Mr. Baillet en 
a voulu faire des railleries comme il fem- 
ble qu'il en ait voulu faire , il eft encore 
plus mal fondé en cette aceufation que . 
dans celle dont je viens de parler: les por- 
traits mis à la telle des ouvrages des Au- ■ 
tcurs, étant une chofe receiie générale- 
ment parmi tous les Auteurs. Et j’ap- 
prens de CCS vers de Martial, que cette 
coutume le pratiqiioit de fon temps : • 

Qiùm brevis immenfwf. cepit memhrana. 

» ‘ Maronem 

Jlliusvultm prima tabella^crit. Il 
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? Ilmerefte à répondre aiixrailleincs 
qu’on a faites de cette foufcription de 
mon ponrait, ÆgidiusMenagiiis 
GuillelmiFili u s.On dit que c’elt 
expliquer une chofe obfcure par une 
plus obfcure ; objcurum per objcnrius. 
Je n’ai pas un grand mérite ; mais j’ai une 
grande réputation : & je dois une partie 
de cette réputation aux perfonnes qui 
ont écrit contre moi. Pour ce qui ell de 
monpere, comme il n’a rien imprimé 
quoiqu’il ût beaucoup plus de mérite 
que moi dans les Lettres, (ce quiparoît 
par les Mémoires que j’ai écrits de làVie) 
l'on nom n’eftpas lî connu des gens de 
Lettres que le mien. Mais il n’eilpasli 
obfcur que le prétendent ceux qui ont 
fait ces raillei-ics. Mr. Dcs-Marais, 
dans la lettre 57. Livre 2. de fes lettres 
. Latines, a parlé de mon pere en ces ter- 
mes J qui apud fuos Andegavos , alter 
vola^ aut PapitiUnus , habitus efb. Le 
l^ere Vavafiéur afait ces vers fur fon por- 
trait ; 

En tihi qui patries ornât Menagius 
Andes ^ 

Laudepari^ clarus furis Cr' eloquit y 
Ætgidium genuit^ 

- Et Mr. Petit , - cette epigramme fur fa 
mort; , ^ 
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Foftquam f clientes vijtt MenaGIUS 
umbr44 , 

j^degavum Jtluit trifit repente Fe» 
rum, 

Flehilis Amifftan ploravit SuadA paren^ 
tem: 

jihjeEiis gemuit lancibm ipfa ThenrU. 

Vixit : fed mortis folamen grande reli- 
aust , Cr'c. 

Mr.Du Périer l’a auffi célébré par ce ' 
diftiqùe fait pour l’épitaphe b’AnncMé- 
nage , ma fœur. Su périeure de la Mai- 
fon du Calvaire de T ours ; 

Fratribus An N A./«» Cr magne digna 
parente 

Menagia, has ades Chrijio qua con^ 
didity htcefi. 

Et Mr. de la Mare Confeiller au Par- 
lement de Dijon, dans fa vie de Cujas, 
non encore imprimée , l’a appelé hemmt 
très do^le O" très éloquent. Pluueurs autres 
en ont parlé de même. J’ai produit leurs 
Témoînages à latefte des Mémoires de 
fa vie. 

Le Pere Commirc a fait depuis peu 
une belle épigramme fur cette Vie de . 
mon Pere. J’en .ferai part ici à mes Le- 
éleurs. 

dOum pAtris aureolo def :ribit fabb* libello^ 
£t mores , Sparte q nos vdit ejfe fuosy 

- Me- 
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MENAGluSi dubium fecit , natufne 
parenti , 

natoplns jam debeat'ipfe parens . 
Vit^e alter fragiltm monturo contulit 
ufum : 

Vi^urum in fcriptis , altcr obire vetat. 


Ceqti^a écrit Mr. Baillet que ma Rct ' 
quête des Diéîionnaires avait été 
mal receüe du Public j réefl pas vé- 
ritable. Il îlefi pas véritable 
non plus quefayepojlulé pour 
une place de I Académie, 

Lxxxn. 

M Onfieur Baillet a écrit à la 
page 259. de fon troifîéme To- 
me, que ma Requête des Diétionnaires 
-avoit été mal receüe du Public. Voici 
{tstCYmtS’.Avant que de quitsrAdr.Ména^ 
ge , je me crois obligé de parler encore d'un 
autre de fes Ouvrages,^ qui regarde aujfi la 
langue Françoife. C'ejl fa Requête des Di^ 
[Honnaires qu'il fit contre l' Académie Fran- 
çoife^ tjui l'aiant brouillé d'une manière 
prefque irréconciliable avec cét illufireCorps , 
le mit aufii mal avec le Public, 
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Il cft faux que ma Requête des Di- 
ôionnaircs-m’ait brouillé ue la forte avec 
l’Académie. T ous ceux qui la compo- 
ibient , ne confîdéiérent ce petit Poème 
que comme un jeu innocent. Et la plû» 
part de ces Mclîîeurs. Monfieur de Bab- 
2ac, Mr. Chapelain, Mr. Godeau , Mr. 
deVaugclas, Mr.de La Mote Le Va- 
yer, Mr. Maynart, Mr. Gômbaud , 
Mr. Colleter, Mr. de la Ménardiére , 
Mr. Cotin , Mr. Patru , Mr. Charpan- 
tier, Mr.deFuretiére, Mr. Pellifîbn, 
Mr, Corneille lé Jeune, Mr. de Mom- 
inor, Mr. de Caflagne, Mr. de Ben- 
ferade , Mr. Doujat , Mr. Rcgnier, . 
m’ont donné depuis dans leurs ouvrages 
des maiiques ^e leur amitié & de leur 
cftime. Mr.de Boifobert eftlefeuldc 
îous lesAcademiciensqui s’eftpleint de 
ce Poème. Je raporterai ici à ce pro- 
pres l’extrait d’une lettre de Mr. Patru à 
Mr. d’ Ablancourt , au fujet de la vifitc 
que rendit la Reine de Suède à l’Acadé- , 
mic. Dahord qu elle fut entrée dans le lieu 
oh en la devait recevoir , elle s'approcha du 
feu^ cy parta k Air . le Chancelier ajfez.bas. 
Puis elle demanda pourquoi Afr. Alénage 
n' était pas~lk. Et fu^ ce qu'on lui dit qu'il n'é- 
toit pas de la Compagnie , elle demanda 
pourquoi il n'en était pas. Air. de JSoifrobert 
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lut répondit , cerne femh le , ^u^iî méritait 
fart d'en être: mais qu'il s'en était rendu in^ 
dtgne. Cette lettre eft imprimée parmi 
les lettres de Mr. Patru , imprimées à la 
fin de fes Plaidoycz de la fécondé édi- 
tion. Mais nôtre brouillerie de Mr.dc 
Boifrobert & de moi ne dura pas tou- 
jours. Nous nous rcconcijiâmcs enfin: 
&je fis des vers àfaloüange : & il en fît 
à la mienne. 

Il eft faux aufli que cette Requête ait 
été mal reçeüe du Public. Voici comme 
en parle Mr, Pelliflbn dans fon Hiftoirc 
de rAcadéiîïic : La dernière de ces trois 
Pièces ^ (Il parle des Pièces faites contre 
l’xA.cadémie ) ef cette ingenieufe Requête 
des Diêiionnaires y qu'un Imprimeur a auffi 
publiée nagueres en petity avec beaucoup de 
fautes : cr* qui depuis a été imprimée plus 
coVreêlement in quarto. Tout le monde fait 
qu'elle a été eompofée par JlIr.AIénage^hom’- 
me non feulement fort favant Cr fort poli y 
mais encore plein d'honneur Cr* d'une fblide 
vertu. Il t'a toujours beaucoup efliméelui» 
même ^ O' en a parlé hennorablement enplu- 
feurs de fes Ouvrages. Il étoit au(ftamipar~ 
ticulier intime y comme il efl encore au- 
jourdhuiy de plujieurs des Académiciens 
dont il ef parlé en cette Requête Et'ne l'en- 
p^eprity comme d le protefie lui-même y par 
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aucun mouvement de haine ou envie , maie 
feulement pour fe divertir , O" pour ne point 
perdre les bons mots qui lui et oient venus dans 
l’efprit fur ce fujet. u4ujft la fupprima-t~il 
apres l’avoir faite. Et elle ef demeurée plus 
de dix ans cachée parmi fes papiers : jufqu'k 
ce qu une perfonne qui les avait tous en garde^ 
fe laijfa dérober celui-là par quelqu'un que 
nous connoijfons ^ qui en donna bientôt après 
plufeurs copies. Cette perfonne qui avoit 
papiers en garde, c’étoit Mr. Gi- 
•er auem * Chanoinc de l’Eglife du Mans.Et 
ferire celui qui lui déroba cette Requête , c’eft 

non itcet pAbbc de Montreuil frere de l’Acadé- 
wets nu^ micien. Il n’eft point vrai àurcfte , pour 
rEpitre** marquer ici par occafîon , que j’aye dit 
Dcdica- quc judc fait la Requefte des Dia:ion-r 
jn«ptë- nairespournepas perdre les bons mots 
qui m’étoient venus dansPefprit fur ce 
fujet. J’aurois u grand tort d’avoir fait 
cét Ouvrage par ce motif» Miferum ejfy , 
verbum non poffe perdore. 

Mais Mr.PellifTonn’eflpaslefeulqui 
adonne des loüanges à la Requête des 
DiêHonnaires» Voici commecnapar- 
' lé THiftoriographe Scipion Dupleix 
dans faPréface fur fon livre intituléZ-//»^’»-- 
te de la langue Françoifedans fa pureté: ZJn 
des plus gentils Efprits de ce temps , confdé- 
, tant leÿroiab le multitude de mets qu'ils ont , 
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cmdamnez. €r profcrits , a pris de Ik occxjîo^ 
de fe moquer de leur entreprife , aujfi odi e ufe 
^ue hardie ‘y par une Satyre Burlefque ^ fous 
une gaillarde Profopopée: dans laquelle U 
re'préfeme les DiBtonnaires François y qui 
fe plaignent du dommage qu'ils recevraient 
par le retranchement d'un Jî grand nombre de 
mots 5 s'il n' était pourvu à ce defordre. 

Mr. le Duc ûe Montaufîer & Mr. de^ 
Balzac l’ont auflî fort loüée : ce qui pa- 
roît par cét endroit de la lettre de M. de 
Balzac au Pere Vavaflcur, imprimée à 
la fin de l’Entretien XXXVIII. de Mr. 
de Balzac : Et s'il fallait irrémi fftblement 
que le file de jCîarot , que le genre Bur^^ 

lef jue périment , je ferais de l'avis de Mr. le 
Marquis de Montaufer. En cette générale 
profcription ^ je demanderais grâce pour ' les ' 
'Avantures de la Souris^ pour. la Requête de 
Scarron au Cardinal , pour celle des Di-^ 

élionnaires k l'Académie. 

Mr. de Furet iere en a aufii parlé avanta* 
ceufement. C’cft dans fa Nouvelle Al- 
légorique fur les troubles du Parnafie. 
La joute du Cavalier Ménage j^t beaucoup de 
bruit: car aiartt pris l'interet de NicodO* 
de Calepin , k qui il avait ^uelqu' obligation ^ 
il fe mit en lice ^ CT' fe prefenta au bout de la 
Carrière pour combattre tous venans.. Il fit 
alors plufieurs coups, df lance ^ O* rompit 
r N 6 ttvec 
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avec flHjteurs des QMrante Barons, Ettî 
leur donna de Jt rudes atteintes , qu' encore 
qu'il n'eut dejfein me défaire un jeu ^ cela paf- 
fa pour un combat a outrance Cr a fer 
émoulu, 

Mt.Batllet avoit ajoûté que j’a- 
vois poftulé pour une place de l’Ac^ér 
mie J ôcquej’enavoiseté rcfufé a caufe 
de cette Requête; ce que M. le Préfp- . 
dent Coufîn j Eîtaminateur de Ton livre 
de la' part de M. le Chancelier, lui fît 
ôter. Il eft faux que j’aye jamais poftulc 
cour une place de l’Académie. Et il eft 
faux par conféquent que j’en aye été refu- 
fc. Voici le fait. Dépuis l’établillement de 
l’Académie, on a propofé un nombre infi- 
ni de fois dans l’Académie de me faire de 
l’Académie. Mais comme il falloir po- 
JÛulerpour en être,, n’aiant jamais vou- 
lu pofluler, je n’en ai point été. M.,de 
Mommor , dit un jour dans l’Acadé- 
mie à ce propos, qu’il falloir me con- 
.damner à être de i’iVcadémie de la même 
façon qu’on condamne ces jeunes gar- 
çons qui ont diffamé des filles de les 
epoufer. .11 y a un peu plus de deux ans,, 
que deux places de l’Académie étant 
vacantes \ l’une , par la mort de M. 

' Coih 
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Corneille j mais qui avoit été promife à 
fon frere , & Tautre , par la mort de Mr, 
de Cordemoyj M. Régnier, SecrétaU 
re perpétuel de l’Académie^ me fit l’hon- 
neur de me venir voir, pour me dire que 
. dans la derniere afièmblée de l’Acadé- 
mie , on avoit propofé de remplir la pla- 
ce de Mr.de Cordemoy d’un fujet qui fît 
honneur à l’Académie, & que tous cet 
Mrs. qui compofoient cette affemblée , 
avoient jetté les yeux fur moi. Et il me 
convia de leur part de vouloir accepter 
cette place: & il m’en convia avec des 
paroles fi obligeances que la modefiie ne 
me permet pas’ de les rapporterfen ce 
lieu. Je répondis à Mr. Regnier que je 
ne méritois pas l’honneur que ces Mrs. 
me vouloient faire : mais que s’ils me 
fefoient cét honneur, je le reçevrois 
avec refpeéf,avec joie & avec reconnoif^ 
fance : mais que je ne voulois ny cortte- 
llcr contre perfonne la place dont étoit 
queftion , ny la folliciter auprès de qui 
que ce/oit, Jedisla même chofeàMr. 
Charpantier, qui le lendemain de la 
vifîte de Mr. Regnier , me vint faire 
apeuprés le mefme compliment que Mr. 
Régnier. Quelques jours apres , plu- 
fkurs de Mrs. de l’Académie > Mr.Dou- 
jat, Mi’.dc Benferade,' Mr.deLavau, 
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Mr. de Chaumont Evelgucd’Acs, Mr. 
Perrault , Mr. l’Abbé Huet } vinrent en 
perlbnne m’offrir leurs fuôfages. Et 
quelques autres s’envoïerent ofh ir à moi. 
Dons ce temps-là, Mr.Bergerer, hom- 
me de beaucoup de mérite, qui avoit, 
été Avocat GÔiéral du Parlement de 
Metz, Sequiétoit Secrétaire du Cabi- 
net , & Premier Commis de Mr. Col- 
bert de Croifîy Secrétaire d’Etat, fon- 
gea à être de l’Académie ; ne Tachant 
point ce qui s’étoit palTé dans l’Acadé*- 
mica mon Tuiet ; car il étoit en ce temps- 
là à Fontainebleau où étoit la Cour. Le 


Révérend Pere de la Chaife , Confefîeur 
du Roi , qi^i eft un des hommes de Fran- 
ce le plusconfîdéré, fit écrire de fa part 
Je Pere Vérins , à Mr. l’Abbé de la 
Chambre, àMr.Doujat, à Mr. Char- 
pantier, ëcàMr.Regnierpourleurde- 
mender avec inflance leurs fufifages en 
faveur de Mr. Bergeret , qui eft fort de 
Tes amis. Ces Mrs. écrivirent au Pere 
vérins pour s’exeufer envers le Pere de 
la Chaife: difant qu’ils s’étoient-décla- 
rez publiquement pour moi : qui dail- 
leurs étois un fujet tres-digne de rem- 
plir la place vacante Mr.Regnierôc Mr. 
Charpantier m’apporterent leurs let- 
tres, qui étoient toutes pleines de mes 
louanges. Comme je m’etois déclaré 

que 
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que je ne voulois concourir avecperfon- 
ne , je priai ces Mefîîeursqui Ibngeoient 
en moi, de n’y plus fongcr, ,6c d’an^- 
donner la choie. Ils me répondirent,, 
que s’étant excufe^ envers le Pere de la 
Chaife, la chofe ne recevoit aucune 
difficulté. Ils me dirent déplus , que 
ce n’étoit pas mon affaire : que c’étoit 
celle de l’Académie : ce qui fit dife à 
Mr. le Préûdent R5ïe qu’il étoit pour 
l’Académie , lorfqu’on lui demanda pour 
qui il étoit de Mr. Bergeret ou de moi. 
Et en effet , j’étois fur le point d’être 
élu, lorfquc fur un bruit qui courut que 
Mr. de Louvoi auroit bien agréaÛe d’ê- 
tre de l’Académie , on députa vers lui 
pour le prier d’en vouloir être. Mr. de 
Louvoi s’étant exeufé d’en être , le Pere 
de la Chaife , à la prière de fon ami , re- 
nouveIa,fes lollicitations avec toute for- 
te d'ardeurjôc il fit paffer du côté de Mr. 
Bergeret quelques Académiciens qui 
s’étoient envoyez offrira moi,& obligea 
quelques autres qui dévoient m’être fa- 
vorables,de ne point allerà l’Académie le 
jour d e r él eéHon. Toute la maifon Col- 
oert fît une affaire de confequence de cet- 
te affaire.Mr. de Seignelai, Mr.dc Croif- 
ly? Mr. le Coadjuteur de Rouan , Mr. le 
JDuc de St.Aignan, Mr^le Duc de 

Beau- 
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Bcauviliers folliciterent en perfonnc 
p(jpr Mr.Bergeret, avec plufîeurs Dames 
de la Cour, qui y font tres-puifl'antes; 
En un mot, comme démon côté on ne 


fefoit nullcs foliicitations, & qu’on en fc- 
foit fans cefle , & de prenantes , & de 


puiflantes , du côté de Mr. Bergeret , 
Mr. Bergeret fut élu à la pluralité de 
quelques voix. 


D»nt la troupe de minage 
u^ppela comme d'abus 
, aiu tribunal de PhabstCi. • 


C’eft ce que dit Mr. de Benferade 
dans fon Poème du Portrait des Acadé- 
miciens qu’il récita dans l’Académie en 
préfence de Mr. Bergeret , le jour mê- 
me que Mr. Bergeret y fit fa Harangue. 
Pluüeurs perfonnesürent des vers a ma 
loiiange fur cette occafion, comme fur 
une chofe qui m’avoit étéfort glorieufe : 
car ceux mêmes qui étoient contre moi , 
en parloient avec de grands éloges. Mr. 
Petit , .entr’autres , fit à ma louange 
cette épigramme Latine : qui fera voir 
à Mr. Baillet que je n’ai point poflulé. 

Obtulerat vacuam faeunda Academia 
fedem 

M E N A G I o, tanti nomine captaviri. 

- . ëi 
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flic ultra ohlatum non dedignatus hono- 


rent. 


Vt fibi jam parto munere , Utus erat, 

JEt méritas illis grates de more parabat 

Pendere ;Bergeretus cum fa- 
bito è latebris . . 

uiudax erumpens , 'athleta occurrert 
tanto 

Non duhitat. Vacuum pofcit at ilU 
locum. 

Et tandem , ô mores ! prenfanti duinfa- 
vet^ula,^ 

EoSlrinam vincunt , ingeniumque^ 
preces. 

Ecce indignantur Graia^ Latiaque Ca^ 
mena * 

MuÇa indignatur G allie a : TuÇca 
Clans. . mot de 

Dejinite irarum , bona Numina y dixit 

jipollo : cratestquî 

Delpbinum talen non capit hac patina, ° 

J’ajoute à cette Epigramme de Mt tatque ea 
Petit, cét endroit des Remarques de Mr. !.* 
L’Abbé de Marolles fur la Tradiiélion 
de Virgile de Mr. de Segrais: qui fera *’**®*^‘ 
voirauflî àMr. Bailletqueje n’ai pas été 
jugé indigne d’être de l’Académie par 
ceux de l’Académie: Il faut avouer que 
r j4cadémie Françoife n^efi remplie que 
d'hommes choifs entre tous les autres ; lef- 

quels - 
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Mels Çavent parf/titeme»t l'art de bien écri- 
re. Delà vint que l'un de ceux quilacom- 
pofentf difait une fois il quelques-uns ^ qu'a 
peine en connoiffoit il trois quifujfent capa- 
bles d'en remplir dignement des places. En- 
tre lesquels il nommoit Adonfeur Adenage^ 
queTonavoit propefc pour être le Précepteur 
de Adonfeigneur le Dauphin^ {comme il le 
dit lui-même à Adonfeur de Adéré) Adr. 
l'Abbé Hédelin (T feu Adr. le Prieur Ogier. 
Cét Académicien qui pavlôit de la forte , 
c’étoit le célébré Monfîeur d’Ablan- 
couit. 

Et dans l’affaire de Mr. Bergeret, 
ceux mêmes qui furent contre moi, me 
jugeoient tres-digne d’être de l’Acadé- 
mie. Mr. Furetiére fut un de ceux qui 
furent contre moi. Et cependant, voi- 
ci ce qu’il a dit de moi dans une de fes 
Epigrammes contre l’Académie , adrel- 
fée à fon confrère Mr. Racine , qui fut 
auffi contre moi. ‘ 

L'Académie^ aiantfrufiré Adénage' 

I)e l'efpoir d'être de fan corps , 

Parceque fon favoir lui donnoit de l'om- 
brage y 

A fait enfuite fes efforts 
Pour en chajfer l' Auteur d'un beau Dir 
êlionaire, 

RAr 


■ jimt-hailUt. 30 ;* 

K A CI NE, pre)tez.garde kvous ^ 

VoHS haranguez, fi bien auj ugement de tout 

Q^n ne vous y verra plus gue're. 

Mais pour faire voir à Mr. Baillet que 
ma Requête des Diêbionaires ne m’a 
point broiiiHéavec l’Académie de la fa- 
çon qu’il dit , .c’eft que dépuis quinze 
jours une place étant vacante dans l’Aca- 
démie par lamort de Mr. le Duc de St. - 
• Ajipnan , Mrs. de l’Académie me l’ont 
ofîerte le plus obligeaniment du mon- 
de. 

Et m’étant exeufede l’accepter acau- 
fede ma mauvaife cuifl'e^, 'qui ne m’ût 
pas permis d’aflifter à leurs AlTemblées , 
Mr.TAbbé Huet, nommé àEvêchéde 
Solfions , un des plus dignes fujets de 
l’Académie, qui étoit en ce temps-là en 
Normandie en fon Abbaïe d’Aunai , me 
fit l’honneur de m’écriré là-delTus en ces 
termes : fe fuis très fâche' ^ue vous ayex^ 
refufela place de P Académie qui vous avoit 
été offerte de fi bon ceeur de fi bonne grâce. 

On me P écrit avec chagrin. Et ce chagrin 
ef une preuve que vous ne la deviez.pas refu- 
fer. y'ôtre mal de cuijfe ne vous auroit pas 
empêché déaller à P Académie une ou deux 
fois par an. Et quand meme vous n'y auriez, 
été que le jour de vôtre réception , cela auroit 

frff. 
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fu^. Jlfalloit (jue votre nom parujf dms les 
Fajtes de l*j4cadémie, AfonJjcur. Ménagé 
fedevoit à t* jicadémie : l* Académie' fe 

devait a MonJîeurMenage. 

Méprife de Monfleur BailUt au fujet 
des vers de Muret pris par Scahger 
pour ceux d'un Ancien Comique. U 
n^ejl point vrai que Muret ait demeu~ 
ré en penjion chez Jules Scahger. 
Blu/ieurs particularités cuneujcs 
touchant Muret. 


Ssg* 5 «s* 
partie J. 
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ê t 

. ^ ^ • • 

^ ^ * 

M Onfîeur B aillet. Il faut en 

ejfet ejuejlluret ait fccu bien parfaite^ 
ment imiter les Anciens ^ puifaue ^ofcph 
Scaliger qu^il appelloit fonfrere a adoption y 
qui connoiyoh fort^ bien V Antiquité' s'y 
iaiffa prendre^ lors .qu'il lui fit pajfer une Epi^ 
gramme qu il avait faite pour l'ouvrage d un 
Ancien Auteur. 

Il ajoûte dans fes preuves: fanusNi^ 
ciuâ E^ythraus Pinacotheca i>pag. il. Ç^ejl 
que dans le temps que Murets demeurqit k 
Agen en penfion chez, fuies- Scaliger^ pere 
de fofephj Iules l'appelloit fon fils. lofeph 
voulait fç vanger de la fourbe de Muret ^ par 
• • ' . , . ■ • ' me 
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tme atlufton affe Z. froide eiu'il fit aufupplke 
enCon préoaroit a Tenloufe pour Aduret^ * 
caufe d'un crime de'teJiaÛe : O" il f it eett^ 
Epigramme^ • 

■Qui flaramas rigidae vitaverat antê 
Tolofæ 

' Rumetus $ fumos vendidit illc mihi. 

Menace. J’ai fait voir enplufîeurs 
endroits de ces Remarques que Mon- 
fieur Baillet eft tout-a-fait ignorant dans 
l’hiftoire des gens de Lettres. En voici 
une nouvelle preuve. Ces vers de Mu- 
ret que Scaliger prit pour les vers d’un 
Ancien , nétoient pas une Epigramme ; 
c’étoit un endroit d’une Scène de Co- 
médie. Ce qui paroît par ces mots des 
Notes de Scaliger fur V arron deRe R.i 
flica , page zii. de l’édition de Henri 
Etienne de 157J. où Scaliger à cité ces 
vers comme étant d’unAncienComiqut: 
Pyoducam autem locum veteris Comici 7r4- 
hcA , ex Fabtila Harpace , uhi hoc locjnendi 
gen%s uf: pa:4r j 1 1 parle de la façon de 
parler ah o contrai tum pr opter fententÎA 
elegantiarr. , l um eiiam qUia vulgo nondum, 
nuiifunt. 

Here , fi querc* '« y ejulatu , fletibu», 

Meaicinafia e. uii.e. Aj moi uuam , 

Au- 


:^lo j4nti-hnUlet, 

Auroparandælacrimæ contra forent. 

Nunc hæc ad minuenda mala non 
magis valent, 

Quàm nænia Præficæ ad excitandos 
mortuos. 

Res turbidæ confîlium , non fletum 
expetunt. 

Qt^s tnim tam averfus k Afujts , tamque 
humanitatis expers^ horum publication 

ne offèndatur. Scaliger fup prima ces vers 
dans l’Edition pottérieure de fon Var- 
ron. Muret les a fait imprimer dans le 
Recueil de fes poëfîes de l’édition d’Al- 
de de 1 575. Et il les a fait imprimer avec 
cette Note : Cùm veteris Comici Graci 
Philemonis fententiam k Plutarcho k Sto~' 

hdo acceptant ^ animicauffa exprimere ten^ 
tajfem^ dicendi genere ^ numéro ^ve^ 

térum Latinorum fimillimo : plaçait etiam 
experiri^ nunquid eandem comice explicare 
poffem. f^ifum efi utrumque non in féliciter 
fuccejfijfe. Perjocum itaque prioribus ver • 
fibtts Attii^ pojlerioribus Tr'abea nomen af- 
cripÇt^ utexperirer aliorumjudicia^ C^ vi^ 
derem num quis in eu inejfet vetufiatis fapor, 
Nemo repertus efl qui non eapro veteribus acn 
cepertt. Z) nus etiam ^ O'' eruditione Cr ju- 
dicio acerrimo praditus , repertus ejly qui - 
ea k me accepta pro veteribus publicaret. Ne 
quis igitur ampliùs fallatur , O' rem totam 

deten. 


Digitized by Google 


jinti-hailUt. ^rï> 

AetegendÂtn ^ O* earmina ipfa htc fuhjicien- 
daduxit 


Nam n lamentis allevaretur dolor , 

Longoque flctu mmuereturmiferia, 

Tum turpe lacrumis indulgere non 
foret, 

Fraftâquc voce Divûm obteftari fi- 
dem , 

Tabifica donec peélorc exceflet lues, 

Nunc hæcneque hilum de dolore dc- 
trahunt ; 

Potiùfque cumulum miferis adjiciunt 
mali, 

x^fficîa Trabeæ, 

, H E R E , (i quercllis , ejdfatu , fletibus, 

Medicinaficret mifciüs mortalium , 

Auro parandæ lacrumæ contra forent. 

Nunc hæc ad minuenda mala non 
magis valent, 

'Quàm nænia Praéfiex ad cxcitandos 
mortuos, 

Rcs turbidæ confilium non fletum ex- 
petunt. 

Ut 



g 12 jiftH-haillet: 

Ut imbre tcUus , fie riganda mens 
mero : 

Ut ilia fruges, hæc bona confiliacf- 
ferat. ^ 

Mr. Baillet qui n’efl qu’un Copifte de 
fàifeurs d’Eloges 5 a pris de rElogc de 
Muret fait par Janus Nicius Erythiteus 
ce qu’il a dit ici que ces vers de Muret 
étoient une Epigramme. C’eft auffi du 
même faifeur d’Eloges qu’il a copié l’E^ 
pigramme de Scali^er. Car Janus Ni- 
cius Erythræus a repi éfenté cette Epi- 
- gramme de la même façon que Mon- 
fieur Bailler. Dans le Recueil despoë- 
fies de Scaliger fait par Scrivérius furies 
Originaux de Scaliger , elle efi de cette 

façon j qui cfi: meiiieurè ; 

\ 

rigidæ fiammas evaferat nntè T‘oloÇjty 

Rumetus y fûmes vendidit ille mihi. 

> 

• Mais Monfieur Baillet a ajouté de fbn 
chef que l’allufion étoit froide. Monfieur 
Baillet juge des vers comme un aveugle 
des couleurs. Et J 1 ne peut pas en bien 
juger, n’en aiantjamàis fait. II n’ap- 
partient qu’aux Poètes déjuger des Poè- 
tes. Voyez-cidefl'ousle chapitre84 de 
cesRemarques. Cette Epigramme eft 
très belle ; & elle a leçeu une approba- 
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^rtti~baillet . 3^? 

tion univerfelle de tous les connoifleürs. " 

Ce que Monfleur Bailler dit enfuite 
qu’on préparoit à Touloufe unfupplice 
à Muret , m’oblige de raconter ici cette 
facheufe hiftoire de Muret. 

Muret aimoit un jeune garçon de Di- 
jon, qui avoir été fon Ecolier, nommé certe- 
Françàis JHenge Fremiot. C’eft le nom îniot,dans 
■ qu’on lui donne fous l’Epigrammequ’il 
a faite fur le portrait de Muret , inféré à mes" qn’ii 
la telle du Commentaire de Muret fur 
le premier livre des Amours de Ron-iet,appei- 
fard. Dans le Delici<e Poétarum Gallo- p' 
rum , où font les Poëfies de ce Fremiot , cepieur. 
& dans le fuvenilia de Muret, où il y a 
deux dé fes Epigrammes , il eft appelé 
Zj. Aiemmius Fremiotw. Et il cil appelé 
de même dans le Commentaire de Mu-Joiîo 
ret fur Catulle. A c memini equidem , ‘ L. 
AZemmium Fremiotum , nobiliffimum ^ 
fummoque ingenio pr^ditum adolefcentem^ 

' cUmhoc Carmen una, evolveremus . mihidi~ 

• / , ^ 

cere^ C^c. Ce qui me fait croire, qu’il 
s’appeloit Louis , ou Luc , ou Ijambert 
Aienge Fremiot. [é retnarquei'ai ici en 
palî'ant que Monfieur Bailler àômis ce 
-Fremit>t dans fa* Lille des Poètes de 
F rance qui ont fait des vers Latins. ' Je 
, yeux croire que ;Muret aimoit ce jeune 
• garçoii-.d’un amour honnête. Cepen- ' 

O ■ dant 


X 
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dant il fut accufé de l’aimer d’un amour 
dcshonnéte. Cequiparoît par cét Ex- 
trait du fegond volume des Rcgîtres 
Journaux de la Ville de T ouloufe : Cette 
année Marc Antoine Muret ^ Li- 

mofin , qui a laijfe fes deétes livres k la pojlé- 
rite ‘y Cr du depuis k Rome Orateur du Pape-y 
fut brûlé en effigie avec un Memmius Fre- 
miot y de Dijon y pour être Huguenot 
Sodomite: en la place St. George', par [en- 
tencedes Capiteux y confirmée par arrêt. Il 
ny a point d’apparence que cette Sen- 
tence des Capiteux de Touloufeaitété 
confirmée par Arrêt du Parlement de 
Touloufe. Car aiant été donnée par 
contumace , & ordonnant le plus févcre 
desTupplices, il ne peut pas y en avoir û 
appel k minima de lapartduProcurcui* 
duRoi. J’ai appris de Monfieur Balu- 
ze qu’il avoit appris de Monfieurde Ca- 
feneuve, qu’un Confeiller du Parle- 
ment de Touloufe, ami & admirateur 
de Muret 5 fut chez lui pour lui donner 
avis des pourfuites qu’on féfoit contre 
lui, que ne l’aiant point trouvé, il 
lui écrivit ce vers, Heufuge crudeles ter- 
ras y fuge littus avarum. Muret üir cét 
avis s’enfuit de T ouloufe , & s'en alla en 
Italie. Cafâubondans les Animadver- 
fions fur Athénée livre x. ch. i . fait men- 
tion 



jinti-baillet, • 

tion de cette fuite & de cc voyage, en 5 
ces tenues : Accepimus etiam à virisfide 
dignis , viÇas manifej^ô attres mttvere , ( il 
parle des hommes à qui les oreilles re- 
muent) vire Cttidam eruditijfimo ^ cùmper 
Atlobrogum fines tranfiens , vivicontburii 
periculum fibi k Afagifiratu imminere inteU 
lexijfiet : quoddiceretur nefandi criminis reus 
T’elofk in Italiamfugere. 

J’apprens d’Antoine du Verdier de 
Vauprivas dans là Profopographie livre 
viii.que Muret fut à Paris avant que d’al- 
ler en Italie & qu’il y fut fait prifonnier 
aufujetdu même crime. 'Voici fes ter- 
mes y Aiarc Antoine JMuret , Citoyen Ro~ 
tttain , natif en Limofin , grand Orateur ^ 

Poète , ainfi que fes œuvres témoignent , était 
Coufin de Jean Dorât , Poète du Roi. Après ^ 
avoir donné k la France Podeur de fon érudi- pdeDo- 
tion^ O" efpérant de grands fruits ^ fut ac- 
eufé d'une abomination : dont il fut prifon- dans"fon 
nieràu Châtelet k Paris , tenu fort étroi- 

tement dans un cachot. Lk , fentant le ver 
de fa confcience , O" craignant une mort hon~ 
teufe-, encore qu'il devait davantage crain^ 
dre le jugement de Dieu ^ O" la mort éternel- 
le J il fe délibéré de fe laiffer mourir de faim. 

Dorât me'le contant ^ difoit^ les Grecs ap- 
pelant cela Toutefois Dieu eut 

pitié de fon Ame ^ ^ jie le voulut perdre. Ses , 

O 2 amis 
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amis s'"c 7 rŸloy€rent . Sonf^avoir^ O^refpc^ 
rance c]U on avait qu'il ferait quelque fruit ^ 
O" fe repentirait ^ fit quon trouva moyen de 
r ôter de Ik ; • Aiais il lui fallut abandonner le 
Hoiaumc: Il prend fan chemin en Italie: oh 
étant ^ en une ville de Lombardie^ il tomba 
malade. ^ Il était ajfez. mal vétu^ pour ce 
qiCtl s'e'toit deguife'. Avec cela ^ il avoit 
un vif âge ^Jfiz.groJfier^ couperof tellement 
qu on n eut jamais jugé que ce corps dans fies 
haillons lit logé un fi bel efprit. Il fait ap-^ 
peler le Médecin. Ce Médecin V aiant quel^ 
que peu traité ^ trouvant fa maladie douteu^ 
fe 5 dit qu il fallait confulter avec un autre y un 
autre vient. Ils confultent librement en fa pré-- . 
fcnce^ O" en Latin ^ pour ce qu'élis n'eujfent 
cru que François ut^ entendu Latin ^ étant fi 
mal de conche. Il ne perdait pas un feul mot 
de ce quils difoient. Après avoir long-temps 
debatH fur un remède non ufité^ Vun fe met 
kdirc^ faciamus periculum incorpore 
vili : Cy" prenant cette réfclution défaire une 
expérience fur.ce corps abjct^ le congé prins 
par les Médecins , avec quelque promefe de 
bon remède 5 Cr lui aiant donné V ordre de 
fon régime j le compagnon qui,favoit bien 
autant de Latin comme eux ^ fe Icve^ paye 
fon hôte J s'* en va. Aiant fait quelques 

lieues ^ r appréhenfion de fe mettre entre les 
mains des Âlédecins J le guérit. Il arriva 
. ‘ ‘ kPa- 
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aPadoHC^ oh il trouva^ aïnft cjuc lui-jnê/ne 
écrite un jeune Ecolier Sicilien , qui na-^^ 

J J "ï • ■ r Ip ■ J r^iîSia- 

vo/t grnnae doctrine^ maus jatjoit dcswcny il 
merveilles par Part de méasoire. Il reçrctoit 
ejue cet Ecolier >2 emploi^ît jon art a^chcjes Muret 
utiles^ Cr que lui-mê.ne ne le fçeitt. Il 

p' ■ P • ^'111' ' ^ * Oivcrlcs 

jit tant J on amt qu tl le lut apprit : ait en Leçons. 

avoir etc' foulage grandeneent J quand ilfal- 
loit haranguer. Delà il vient à Rome : oh 
fadoHrinefut recueillFe des Cardinaux^ Crr 
du Pape même , <Crc. 

Etant à Padoue ÊC aVenife, on pré- 
tend qu’il lui arriva une autre affaire de 
la même nature. Scaligerdans fbn fc- 
' gond Scaligérana en parle en ces ter- 
mes : Aiitretus fugit Tolofa : venit V metias: 
fed quia prima nobilitathjïlios volehat com>- 
primere^ ideo fugit Romam ^ O-'c. On ne la 
pas voulu endurer à f^enife ob pæderaftiam. 
Lambin dans une de Tes lettres à Muret , 
'imprimée dans l'EpifloU Clarorum viro- 
rum 5 en parle à peu prés en mêmes ter- 
mes. Voici l’endroit de cette lettre qui 
regarde cette particularité : Muretm na~ 
fier^ inquarr^ quidagit ^ ut valet i .tiihd- , , 

ne novi feribit ^ quod alios deleflct ^ ipfum 
laudibus aternis illujlret Ille vero , inquit^ 
Patavie dies aliquot abfuit : quam ob eau- 
fam , nefeio ; niji quod Patavii dijfemina- 
tui ejl ab irtvidis (opinor) hominibus rumor 

O I àe 
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de eo non hellus. Itaqne nohiles Veneti pU- ^ 
dentes Cr boni ^ quicumeo vivebant^ rece- 
piffe Ce adfuos dtcuntur. Muretus autem 
ghmpAUcis tofidicbus illos confecutus ejfet^ 
hoc conflio utfepurgaret , atque aliquantt^ 
temporis dum rumor ille defervef :eret , Ke- 
netiis confedijfet^ Pauvium rednt ^ tnflu 
ac demtjfus : dicimrque prionbus ^edibus , m 
quibus laxijfimè habitabat^ rehShis ^ alias 
anonfiiores conduxiffe. Hac cum mdh^err^ 
valdequeca auditione perturbatus ^ a-'pro- 
pemodim exanimatm , objhipuifem , Cr vtx 
tandem me collegilfem, quajivi certonefciret 
tuos abs te difcejfijfe negavit ille fe certofcire: ^ 
eonm qUa diceret^umorem ejfe nuncum^pr^- ' 
terea neminem: hoc unumfeexploratorem ha- 
bere.te Fenetias profeBum efe^ibiqne dus ah- 
quoi conflitifeideindePatavium reverj mejfe: 
jtdes tuas non eâ^ quX antèfrequentia celebra- 
ri. hacmihiTheologusille: qua me plane 
perculertwt atque affiixerunt : neque extol- 

laraut recreabor prias quàmex tmshttens 
qiiid acciderit novi, cognovero. ^m- 
drem , J! me eernat , fac ut de toto hec ru- 

more diligenter ad me fcribas : ut fi vertu 
fit., quod DU immortales omen alertant ^ 
nos fubveniamus : finfalfusy quodfpero cr 
opte i cura metuque liberemnr €r gaudea- 
mits. Etcequiiuit. Muret répondait 

à cette lettre , dit à Lambin : Primum 

de 


Digitized by Google 



Anti-haillet . ^19 

de iU £jU£ ijiuc A lata f mt , metu omni te lihe- 
ro. Ego Patavio pcdem non movi : niji 
I ejuod nuper negotiorum caufd , snetiis pro - 

feclus fum. Mei omnes adhuC mecum j wt: 
ntjt cjuod très cum febri correpti ejfent , ad 
fnos fe contîderunt , ut ihi melius curaren- 
tur. Na ego ^ mi Lambine^ jingulari cjho- 
dam fum ad invidiamfato.Nam cjuid mtrum 
cjî ifluc pervenijfe falfos quofdam de me ru^ 
mufculos^ cum Venetiis , hoc in ea urbc in 
^uahac qukmvana ejfent ^ oculisvideripote- 
, ' rat^eademillaifhiealUtacJfefcribis^dijfémi- 

natafunt. La réponfc de Lambin à cette 
lettre de Muret eft imprimée dans leRe- 
cucil des Lettres de Muret à Lambin, & 
de Lambin à Murer, Sc dans P EpijloUCla- 
roritm viromm. Muret lut ensuite à Ro- 
' me,oii il lut Biit Citoycn6.omain : ce qui- 
donna occalion à Béze de faire contre lui 
uneEpigramme, où il dit, que Muret, 

I pour le crime de non-conlormité fut 

chafle de France, &enfuitede Venifc, 

6c que pour ce même crime il fut fait a 
Rome Citoyen Romain. Tout cela 
foit, dit fans offenfer la mémoire de Mu- 
ret , pour laquelle j’ai toute forte de vé- 
nération: aiant appris du Jéfuite Ben- • 
cius , que les neuf dernieres années de fi 
vie il etoit d’une dévotion 11 fervente 
qu’ilpleuroitendifantlaMellL Novem 

O 4 
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jamfunt Anditores ^ chm faeris eji 

initiAtuf M. Antomus fdcerdos failus : 

e.x quo tempçre tam fepè^ tAra religiosè^ tam 
fan^è fecit rem diyinam , ut inter fucriji- 
candumnec Idcrimas teneret ipfe eafdem 
etiam auditorihus excut.eret. Ce qui détruit 
ce qui dl dit de lui dans le premier Sca- 
ligcrana : qui Jî txm hene crederet in Deum , 
qukm optimè perfuaderct ejfe credendum ^ bo~ 
UHs effet Chriÿinnns . Je reviens à la let- 
tre de Lambin à Muret. Muret ÔC 
Lambin qui écoient amis à n’être qu’u- 
ne mêmechofe, fe broiiillerent enfin: 
carc’dlde Lambin qu’il faut entendre 
ces paroles de la lettre de Muret à Ni- 
cot : Hoc autem aquiore anima pajfus fum 
exflare aliquas Epifolas meas , quod qua-^ 
damjammuhis (ibhinc annis édita funt pra 
meis 5 de quibus feribendis ego ne per fom~ 
mum quidem unquam cogitavi. Conjinxe- 
rat cas isipfe qui tamquam a me ad fe miffas 
divulgaverat : hot^o eruditus ille quidem^ 
fedim probus O" naturÂ nocendt ac male fa~ 
çiendi cupidus ; chm plurima maxima 
«fficia^ quibus k me ajfeblus erat ^ fummis 
injuriis compenfarc vcl Let. Qjm de re ohm k 
r,re graviter objurgatus , multis cum lacri- 
pus k me veniam petiit : laquea-digna com~ 
mififfefajfus: chm ei fermoni H adrianusfTur--, 
f/ebus C?" f cannes Auratus prafentes ejfcnt. 

Les 
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Les lettres que Lambin Sc Muret fe fonc 
écrites, ont été imprimées en un petit 
volume a part. Je n’y trouve rien qui 
puifle fe rapporter à ce quediticy Mu- 
ret : & je ne fai ce que c’eil que cette let- 
tre fuppofée par Lambin à Muret. 

Il me refte à remarquer que ce qu’a 
écrit Monlîeur Baillet:que Muret de- 
meuroit à Agen en penlion chez Jules 
Scali^er , n’eft pas véritable. 

■ Premièrement ; fi on en croit Jofeph 
Scaligcr dahs fon Confutatîo Fabtijt Bur- 
domm', car cét ouvrage eft de Jofepl^ 
Scaligerj Muret n’a jamais demeuré à 
Agen, - Les paroles de Jofeph Scaliger 
méritent d’être rapportées en ce lieu les 
voici : Aiuretus numqmm tridmm inte- 
grum Aginni degit ^ C^c. Benc'tM^ virdo- 
•ïhua amAni 'ingemi , multa per conje^a- 

ram de Afureto dixit , tam incredibiUa 
^tikmkvero remota: cujufmodiillud^ Adu- . 
retum adolefcentulHm Aginni docuijfe. Ref 
ita habet. Marcm Antonias Ainretus an- 
, nosnatus i8. Aginnum venit fulUfalutan- 
di caulfd : unde aigreffus ad Aufeios Novem- 
populanidjefé contulit : ubi in Collegià Ar- 
chicpifcopali Ciceronem Cr" Tereritium doce- 
re cæpit : <^ho tempore Eclogas in Laudem 
Cardinalis Armaniaci , Tragadiam 

fuamy j^alifim Cdfarem ^ in Ulanrbe ^ edi- 

O 5 diti 
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dit. Hinc profeSlns in oppidum Nitiohri-» 
gum^cuinomen Vïllzxïovz^: ditijfimp mer-- 
catoris de Brevant liberisprafeBus^ in Scho^ 
Upubticâ illius oppidi Autores Latinos in- 
terpretabatur. Anno autem atatis fuæ 20. 
cum illis pueris difcipulis fuis Aginnum fe- 
cundo y enit^ fulium falutandi caujfa^y fe- 
mel ante a vifum 5 fed fatis notum littera^ 
rum commercio : eofque pueros ^ cum jMu^. 
reto 5 fofephus memiriit dorhi vidijfe Je y an- 
nos natumfex. Bis y autter^ pojlek excép- 
tus Hofpitio a fulioi idc^uediem unum aut 
b^duum tantum : ingenii fui prafantiam y 
ch)u4 fpecimenper litteras duntaxat dederat y 
cplloejuiofamiliari comprobavit. Ex illoy 
^uia ilium nojfe propius contigeraty Julius 
amare eum cæpit , ejus dotes animi Sena» 

toribus Burdegalen fs Curia per litteras com-. 
mendare : ut non aliter eum qukmfilii nomi^ 
ne appellaret y quum Burdegalamy relilia 
Scholk villanovanay 'profeB’us y ihi in uni 
Claffium Gymnafi Aquitanici doceret y cir- 
citer annum Chrifi 1547. Neq^e exeoun— 
quam aut Aginnum repetivity aut fuhum 
pofekvidit. Qmmodo igitur, Aginniy aut- 
quandû docere potuit^y qui in trfbus profe- 
âionibus vix fex féptem dits ibi fubfititï 
Burdegaliy^ Lutetiam^y Lutetia y Tolofàm 
petiity, uhi luris Infitutiones cum exponerety, 
exircendi caufk y. ut tyronibus. luris mos efl y 

- indc' 
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inde ahire coaBus F^enetias fe contulit. Q^a- 
re ejua Bcncius de eoretuliti^ quia exconje- 
Burâ collegit^ ea non folhmfalfa , fed eiinm 
interdum ridicnla funt : Zdt , quod ait \ Re- 
gem Henricum Catharinam Reginam 
Alnretum ptihlicè docentem audire voluijfe, 
Nurnquamenim in Athenao Regio^ fcdin 
Gymnajiisdocuit. Neque cauffa eratcurdi-^^ 
ceret eum Tolofe luris Civilii primùm docen- ment ert 
di facultatem , deinde etiam potejiatem ac- mauvais ; 
cepilfe. Qmd quidjît ^ noncapio. Rioc feio^ 
fi ille , ut pHtat Rendus , facultatem po~ ponvoient 
tefiatem luris ptihlicè interpretandi 
accepijfet^ non opus illi fuijfe eam A feulo dans la 
petere^ ut lus Roma puhltcè profiteretur.^°^^^^^** 
Qm tempore enim Ludovicus Rupipoz,aus 
Rom a fub Greqorio XIII. ChrijHanijfimi 
Regis Légat us agehat ^ Aluretum Afculum 
cUm pettijfe Cr lauream luris confecutum 
fuijfe^ tam multis notum^ qukm mirumefi 
Bencium ignoraffe ^ qui co tempore Roma 
erat. Reliqua quafinxit non pauca ^ lihens 
omitto ; video enim ah lofepho certiora de 
Alureto peti pojfe qukm ah illo , quo plura 
neminem de Adureto feire nohis certo con^ 
jhat.. • • ■ • 

Mais d^ailleurs , quand Muret auroit 
demeuré à Agen, & quand il y aurait 
régenté comme je l’ai cm autrefois , il 
n« s’enfuivroit pas qu’il y ût demeuré en 
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Chez ïSesScaliger. J’ay éept 
??r ^rSef 6c pour l’écvire, j ay 

lu de Thou , Sainte Map- 

iien’av trouvé nulle part que d^ns 

■lÆ étéen - 

..iAgenchexJules^Sc^ 

•■■■:SaS'nœé‘ïeceuepani- 
, '"t 

Muret: avoir regente a 
laifonsfur^^^^^^^ 

' Clus dans • z^t pritnti'^' imhu^ 

' dccere tneeftt çtm " . . 

tem. Rudlorm, 

fu^nm dv.ee CT a .j ■ J „i ertditioms 

effare Scàligeroj viro tn ^cmpold 
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to, HuncilUy ut faremem colebat: qu 9 

ctiamutJUiusdHigcbatHr admirabatur enim 
vir omnino admirabilis excellentijfimum in^ 
genium adolefcentis : ei<jue volens a€ liberté 
reStam MC brevçm y ejuM ad rerumfcientiam 
fcrrety viam monflrabaty C^c. Cùm igU 
tur aliquaMdiu uiginni fuijfety ejufque%- 
Brina atque ingenium omnium fama C?- orM^ 
tione £elebraretur y ad jllud domicilium 
doBrinarumy CT-'yUt ita dicamy orbister^ 
ra Aiufaum y Lutetiam j>rofeBus eji y O^c. 
Et Bcncius avoit été le Difciple favori , 
& il étoit Tami intime de |^urçt.Êt Mu-? 
ret peu de temps avant fa mort , liri dé» 
dia fa T raduétion ,Latine des deux pre^-. 
miers livres de la Rhétorique d’Ariftotej 
6c il fe difoit fon Écolier pour la piété. 
Maiscequim’avoit obligé pai'ticuliére- 
ment à croire cjue Muret avoit régenté à 
Agen, c’ell cet endroit du fécond Sca- 
ligerana : Muret était de ce village qui s^ap^ 
pelloitdecenom: a . été Pédan k u4gen \ 

où Jofeph Scaligei; dit tout le contraire 
de ce qu’il a dit dans fon Çonfutatio Fabu- 
U Burdonum. Mais comme cette Con- 
futationdela Fable des Bordons eft de 
Jofeph Scaliger, .6c que le Scaligerana 
eft de Jean de V aft an , qui féfoit des Re- 
cueils de ce ^u’il^entendoit dire àjofeph 
Scaliger, cét ouvrage d’autrui ne fait 

O 7 pas 
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jas tant de foi pour le témoignage de 
^ ofeph Scaligcrquefon propre ouvrage. 
Etjecroiquejolcph Scaliger avoitdità 
.Jean de Vaflan que Muret avoit été Pé- 
dan à Villeneuve d’Agen , & que par 
une faute de mémoire Jean de Vaflan a 
prisA^en p ourVilleneuve d'Agen . A' l’égard 
de Bencius, il'a dit tant de faufletez 
touchant Muret, que fon témoignage 
n’eft pas de grande autorité en cette oc- 
cafion. 

Ce qui eft dit dansle Scaligérana , q^uc 
Muret avoit été PédanàAgen, méfait 
fouvenir de'ce que Ronfard difoit de 
Muret, de Turnébe, de Bucanan, & 
d’Antoine Govéan , qu’ils' n’avoient 
rien de Pédan que la robe & le bonnet. 
J’ay appris cette particularité de Mon- 
fleurlePréfident de Thouy dont voici 
les termes: Memini Petrum Ronfardum^ 
virum acerrimi judicii ^ tjui , Ucet in difpa^ 
rifortunâ confiitutuf y totâ vita Scholaflico 
otio ohleÜatm fuerat : cùm de Buchanano , 
Hadriano 'Turnebo , Antonio Gouveano^ 
Marco Antonio Mureto^ quibufeum 'arSba 
amicitix conjunEbus fuerat , verba faceret , 
dicere folitum , illos homines nihil padxgo- 
gicum prater togam O' pileum habuijfe. ■ Et 
tamen de vulgo padagogorum fie cenfere^ 
numquamincorrigibiUs ineptia ex Padago- 
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giÂ contraEbâ, charaBerem , vel longijji- 
mi avi curriculo , àeleri pojfe. Et en' 
effet 9 c’eft une chofe merveilleu- 
fe que Muret y qui avoit pédantifé toute 
fa vie 9 ût tant de politefle & d’élégance, 
& même tant d’urbanité. J’ay fait au- 
trefois une lifte de fes Régences ; dont 
je ferai ici part à mes Leéireurs 5 étant 
perfuadé qu’elle ne leur déplaira p^. 
Car outre qu’elle reétifîe lespaflages de 
Scaliger & de Bencius ci-deflus rappor- 
tez 9 & celui du Préfîdent de Thou 
dont il fera parlé ci-aprés 9 elle con- 
tient pluficurs chofes curieules qui 
né font feues que de tres-peu de per- 
fonnes. 

Bencius a écrit que Muret avoir û pref- 
que plutôt des Ecoliers que des Maîtres: 
car il prétend que Muret dans fon enfan- 
ces régenta à Limoges : & dans fon ex- 
trême jeuneffe à Agen. Jofeph Scali- 
ger dit que tout cela eft faux. Le Pré- 
fîdent de Thou a éa*it que Muret régen- 
ta premièrement à Pans: & enfuitC9 à 
Bordeaux : & enfuite à. Aufeh. Mais 
ce que Jofeph Scaliger dit , qu’il régen- 
ta P rcmiérement à Aufeh où il fit impri- 
mer fa Tragédie de Jules Céfarj & en- 
fuite à Villeneuve d’Agen 5 où il étoit 
Précepteur domeftique des enfans d’un 
V riche 


Diqitircrt by Coogic 



'^2 8 Anti-haiîlet . 

riche Marchand nommé de Brevanr^ eft 


plus vraifemblable. Car Jofeph Scali- 
ger l’a connu tres-particuliérement '& 
tres-familiérement i & Jofeph Scaliger 
étoit né à Agen: & Muret l’appeloit 
fbn frere. Scaliger dans le Segond Sca- 


ligérana page 163. Muretus me VQcabat 
fratrem : quia pater ilium vocabat jUium. 
II pouvoir avoir 1 7. a 1 8 . ans lors qu’il ré- 
gentoit à Aufch, & 18. a ip. lorlqu’il 
régentoit à Villeneuve d’Agen. 

De Villeneuve d’Agen, il vint àPa- 
ris: où on prétend qu’il régenta la qua- 
trième au Collège du Cardinal le Moi- 
ne. 11 pouvoir avoir en ce temps-la 19. a 
20. ans. Moreri a écrit dans fbn Diétion- 


naire , que T urnébe, Bucanan ; 6c Mu- 
ret, régentoient en mêirre temps dans ce 
Collège: Turnébe, la .première 5 Bu- 
canan , la fegonde 5 6c Murer , la 
troifiéme. J’ai oiii dire la même chofe 
au Pere Bourbon qui étoit un bon Regî- 
tre de femblables chofes. Et en me difant 


cette particularité , il me difoitque cha- 
cune des trois parties du monefe ût été 
bien partagée d’avoir un de ces grands- 
hommes.Et fi Bucanan 6c Muret ont ré- 


genté au Collège du Cardinal le Moi- 
ne dans le temps que Turnébe y fefoit la 
première ^ il faut que Bucanan y ait fait 

‘ la 
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lu troifiéme , & Muret la quatrième. 

Mais comme Bucanan ne dit point dans • 
fil Vie qu’il ait régenté au Collège du 
Cardinal le Moine j qui eft un Collège 
plus célèbre que celui de Ste. Barbe où 
il dit qu’il a régenté ) quelques-uns dou- 
tent qu’il y ait régente. Et comme Tur- 
nébe a régenté au Collège de Ste. Barbc> 
ce qui paroit par V AdmB 7 utio d’Audoma- 
rus T alæus , ils prétendent que c’eft dans ' 
ce Collège quc Turnébe, Bucanan & 

Muret ont régenté en même temps.Mais 
dans le temps que Bucanan régentoir au 
College de Ste. Barbe, Muret n’avoit 
guere plus de fept ou huit ans. Voyez 
la Vie de Bucanan. Que fi Bucanan a 
régenté dans le Collège du Cardinal le 
Moine dans le temps qu’y régentoit Mu- ^ 

ret , comme j’en fuis aucunement per- 
fuadé à caufe du témoignage du Pere 
Bourbon, il faut que ç’ait été dépuis ■ 

1 544. (qui^ft la datte de fon Elégie a 
- Taftæus Sc à Tévius) jufques en 1545. . , 

• car auparavant il régentoit à- Bordeaux * 
dans le Collège de Guyenne : où il fut’ ' 
trois ans^. comme il le témoigne lui-mê-- ^ ' 

medansfaViej &en 1539. le premier. \ 
de Décembre ^ il y harangua l’Empe- 
reur Charles Quint qui »paflbit d^Elpa-* 
gne en Flapdre. Et fi Muret avoit régen- 
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té avant ce temps -là auCollége duCardi- 
nalle Moine avec Bucanan 5 il faudroit 
qu’il y ût régenté du moins en 1 5 3 8 . & en 
ce temps-là il n’avoit que quatorze ans. 
De Paris , il fut régenter à Poitiers. Ce 
que j’ai appris de cét endroit de fes 
~ Commentaires fur les Catilinaires de 
Cicéron j qui ell une particularité qui 
n’a été remarquée par aucun de ceux qui ' 
ont écrit fa Vie. Mac tari. Vfum 

quemdamhujtisverhi ^ pauers^ ut arbitror^ 
notum 5 quem ante hos decem annos annota- 
Linit- viz^rpuhlicèdocui^ chm etiam ^ tumado- 
tiun . , ou lefcentulus , Limini , cjiwd piBonum oppi- 
Ltmo- dum efl , humaniorunt Utterarum juris 
nuir, c*eft (iudiis florentiffimum , Amphitruo- 

fclon i’o,' nem Plaunnam enarraYem , traaere hoc lo- 
pinion ÇQ inflitui. En ce temps-là Muret pouvoit 

commu- < /Am 

ne : mais avoii* 20. a 2 1 . an. Cal’ il naquit en 1 5 20. 
<ïui cft ré- Et l’Epître, Dedicatoire de ces Com- 
Mt!dc^va- mentaires fur, les Catilinaires de Cicé- 
lois dans pon , adrcflce à Léonardo Mocénigo , 
4c9*Gau'* rtoble V enitien , eft dattée de V enife du 
ies,&pat9.0d:obre 1556. Le Préfîdentde Thou 
Sn\*fon a écrit que Muret avoit étudié en Droit 
premier à Poitiers & à Touloüfe. Il peut être 
que régentant à Poitiers les Lettres hu- 
pî* maines > il y prit le degré dfe Licentié és 
Loix. Quoi qu’il en foit , il n’a pû ré- 
genter publiquement en Drpit à Tou*- 

loufê. 
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loufe , qu’il n’ait été du moins Liccntié 
és Loix. Et ainfî , ce que Scaliger a 
écrit des degrez qu’il prit à Afcoli , doit 
s’entendre dù degré de Dofteur. 

De Poitiers-, il fut à Bordeaux î ce 
qui paroît par ces vers d’une de fes Elé- 
gies à fa Margaris : 

Nam te PiEionica retinent felicU terra 
0pptda,^U4.Clanptspinguia cuit a fecat. 
'Ji^e vero , invidia procul à te dentibuf 
, -aElum^ 

Fortia lunata mania Burdegala. • 

Et ce qui paroit encore par ces mot%de 
la Chronique Bourdeloife de Gabriel de 
Lurbe: -E» i 547 - Marc Antoine Muret 

Profejfeur au College de Cuienne avec grande 
re'putation. Car Muret étoit à Poitiers 
en i î4<î. Il pouvoir avoir 21. a 22. ans 
lors qu’il commença à régenter à Bor- 
deaux & ce fut apparemment Jean Géli- 
da, Efpagnol de la Ville de Valence, 
Principal du Collège de Guienne , avec 
lequel il avoit régenté au Collège du 
Cardinal le Moine , ^i l’engagea à ré- 
genter dans celui de Güiennê: car Gé-“ 
lida, comme 1 ’^ remarqué le Préfîdent 
de Thou , avoit régente la Philofophie 
à Paris dans le CoBége du Cardinal le 
Moine 3 &il quitta cet emploi en 1 54<S. 


jimi-baillet. 

Î )our fuccéùcr à André Gôvéan dans k 
i^rincipalité du College de Guienne. Le 
quel André Govean alla en ce temps-là 
en Portugal y établir le Collège deCo- 
nimbre , inllitué par le Roi Jean II 1 . cù 
il mena avec lui George Bucanan } Pa- 
trice Bucanan frère de George j N ico- 
lasde Gruchy, dit en Latin Grucbins-, 
Sc Guillaume Guèrentée , Jaque Tè- 
vius, & Elie Vinct. Je corrigerai ici 
en paflant une faute d’édition qui fe 
trouve dans toutes les Editions des Poë- 
llc« de Bucanan. C’cll dans fon Elégie à 
Taftæus 6c àTévius. 


C^t craque ut ceJfentGelide^ pta curafo- 
dalts 

Etpatrif O^patriafungitur ufque vicem 
Il faut 5 Cat craque ut cejfenty Gelida pia 
cura fodalis. 

En 1 5 52. il étoit de retour à jParis ; car 
cette année-là , le cinquième de Fe- 
♦ vrier ( ce que j’ai appris de l’édition in 
douze de fes Oraifons) il récita dans TE- 
glife des Bernardins' de Paris fa premiè- 
re Oraifon , . i^ui eft intitulée de l'ExceU 
lence delà Théologie. IF fît imprimer à 
Paris en la même année fes Poëfies y in- 
titulées ftevenilia: qu’il dédia à Mon- 
fieur Brinon Confeiller du Parlement. 

Dans 
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Dans la Dédicace^qui eft du 24. Novem- 
bre de la même année 1552. ilyparledc 
fes Leçons de Droit & de Philofophie. 
Subfecivis igitur heris aliquod mihi tempuf- 
culum k Philofophid O' luris Civilis Prale- 
Phionihus , quibus ajfiduè occupatm difiineor^ 
Crc. Ce qui donne fujct de croire qu’il 
enfeignoit en ce temps-là à Paris le 
Droit & la Philofophie. Au chapitre 
1 8. du livre x. de fes diverfes Leçons , il 
fait mention des Leçons qu’il féfoit à 
Paris. 

En I ^ 54. Il étoit à T ouloufe , comme 
il paroît par l’Extrait des Regîtres des 
Capitoux de Touloufe ci-dellus rjm- ' 
porté. J’apprens de Gabriel de Lurbe 
dans fon de Viris illnfiribus jéquttanU ^ 
qu’il y régenta en Droit. Jofeph Scali- 
ger au lieu allégué a écrit qu’il y enfei- 
gnoit les Inftitutes pour s’exercer. On 
apeloit en ce temps-là à Thouloufe Ha~ 
lebardiersj ceux qui n’étant point Pro- 
felfeurs, régentoient en Droit pour 
s’exercer : ce que j’ai appris de du V cr- 
dicr dans fon Eloge de Cujas. 

• De Touloufe, il alla à Paris', où il fut 
prifonnicr au Châtelet: félon le témoi- ' 
gnage de du Verdier i lequ* ne peut- 
être révoqué en doute. 

De Paris , il fut à Venife 3 c à Padouc : 

où 
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où il régenta fix ans j ce qui ^ été remar- 
qué par Monfieur de Thou. 

De VenifeôcdePadoue, il fut à Ro- 
me } où il enfeigna diverfes fciences. 

Mais de Rome il revint à Paris en 
1562. avecfon patron le Cardinal Hip- 
polite d’Efte de Ferrare ; où il fit impri- 
meries Philippiques de Cicéron,, qu’il 
dédia à T urnébe. 

Et de Paris, il retourna à Rome en 
15(53. où il enfeigna publiquement les 
Lettres Humaines , le Droit, ÔclaPhi-, 
lofophie.. Il dit dans (quelqu’une de fes 
Oraifons qu’il a regente zo. ans à Rome, 
j’^prens d’une lettre de Claude du Puy, 
Confeiller au Parlement de Paris, aVi- 
cenzio Pinelli,qui m’a été communiquée 
parMr.Bigot, qu’il ylût,'èn particu- 
lier, Thucidide à Mr. d’Abain de la 
Rochepofxi , Ambafl'adeur de France à 
Rome. Voici l’endroit de cette lettre qui' 
regarde cette particularité ; je vom en'~ 
•voie une Parodie fur le Phafele de Catulle^ 
faite pie'ça contre un de nos amis de Rome ^ 

. n'aoueres lurifconfttlre y maintenant Prê- 
tre. Cét ami de R<Dme de Claude du 
Puy, c’eft Muret: V'ousmemandez.qu'il 
lit leThuc^ide k Adr.'d' .Abain. Si c’eft, 
ut morem gerafampliflimo 6c doélilîîmo 
Regis Legato, il fait bien: mais s'il cui- 

de 
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àe lui pouvoir enfeigner quelque chofe de nou- 
veau apres M.r. de la Scala , lequel lui a au- 
trefois expliqué cét A uteur , il s' abufe gran- 
dement ; car l'autre le devance de deux mille 
parafanges en cette matière de lettres : mé- 
mement je leur ay oui dire qu ils furent dejfus 
un hiver entier. 


Il mourut à Rome en 1 585. le 4. Juin 
dans la 60 . année de fon âge. Sainte Mar- 
the &Jean le Clerc, ^ui ont écrit qu’il 
mourut dans la 57. ont été mal informez 
de cette circonftance. 


Réflexions fur ce que Monfieur Bailîet 
a dit àe mes Epigrammes. 

LXXXIV. 


M Onfieur Bail le t. Ceux des 
Critiques qui ont recherché les moiens 
de favoir en quel genre de P'oëfe Afr.Afénage 
a le mieux reufi^efliment que c' ejl dans I Elé- 
gie Cr dans l Epi^ramme. Adirelevrat^ 
Air. Ménage parott avoir eu plus d'inclina- 
tion ^ de talent fnémCj pour ces deux gen- 
res que pour les autres , puis qu'il s'y ef ap- 
pliqué davantage. C'cfl ce qu'on peut ajfeu- 
rer au moins de fes Epigrammes j parmi 
lefquclles il s'en trouve de fort belles dans un 
grand nombre de plates O" d'infpides. 

Me- 
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Ménagé. Manilius Rhallus, ou 
Ralla , comme l’appele Paul Jove dans 
l’Eloge de Mufurus 5 étoit un lavant de 
Grece, qui vint en Italie après la prifc 
de Confia ntinople. Je croi qu’il étoit 
de Conftantinople ; cardans les Poëlîes 
Grecques de Lafcaris, il ell fait men- 
tion d’un Mtcgxlrt®’ Pmxxiif j qui etoit de 
Conftantinople. , Rhallus , RaU 

Itis^ &.^4//^,eftlemêmenom. Ce Ma- 
nilius Rallus fut Archevêque de Malva- 
fte. Marulle lui a adrellc une Ode 6c 
une Epigramme. Ce favant difoit que 
perfonne n’avoit encore réufîl dans l’Epi- 
gramme. Ce que nous avons appris de 
ces vers de Marulle : 


jimor T^ihullo , Afars tibi ^ Adaro dehet, 
Terentio foccus levis. ^ 

Cothurnus olim nemini : fatismultum 
Horatio^ SatyraO" Chelys. . 

Natura magni verjihus Lucreut 
Lepore Adufeo illitis. 

Epigramma cultum ^ tejfe Rhallo^ ad~ 
hucnulli. 

LePere Rapin eftapeu prés du même 
avis. Car voici comme il s’eft expliqué 
fur ce genre de Poëfie dans les Réfle- 
xions fur la Poétique : V Epigramme e fl de 
tous les ouvrages de vers que l' jintiquite ait 
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produit 5 îe moins confiderahie^ O^c. Mais 
après tout , c' eji plutôt- un :f»up de bonheur ^ 
<!tèun effet de Vurt d'y reüffit', Apre's tout , 
une Epi^amme efl peu de chofe , quand elle 
n'efl pas admirable. Et. il efifî rare d'en fai- 
re et admirables yque c'ejl ajfe^ d’en avoir f nt 
quelques-unes en fa vie. Et Martial cii-^ 
l’oit , que quand il y avoit autant de bon- 
nes Epigrammes dans un livre d’Epi- 
grammesquedemauvaifes, on pouvoir 
dire que ce livre étoit bon,' Il en efl: de 
même du Soniiet , qui cft une elj^éce 
d’Epigramme. . . * 

r "Vn Sonnet fans de faut vaut feul • un~ lon^ 
poème. • 

Aîais en vain milUs Amans y péri fent or* 


nverr 


, Et cet heur€ux,Phenix ef encore a trouver^. 
Dit Mndes Préaux.,» Le Tolomei, au 
rapport de Stefano Guazzo dans fonDia- 
logue de la Poëfle Latine & Tofeane 
compai*oit le Sonnet au lit de Procrii- 
fle. Voici les paroles du Guazzo: Fu 
quefls Procrufle cojt fantaJHco e beJHale che 
tutti i forefHeri che capitavano al fuo al-^ 
berge , faceva coricar. in un certo lettd: e 
quelU che con Idlun^ncxxA délia perfona fa- 
pravtnzjdva.no il.letto^ tagliava le» gambe 
conforme alla rnifura di effo : k quelli ch'era- 
ne pik corti y tirava con le corde il çôlio e le 

’ ” P* / 



538 Anti-haillet. 

comme ü a fait deux gros livres d’Epi- 
grammes, ii ne ' fut pas fatisfait de ce 
qu’avoit dit le Perc Rapin au pafl'age 
de Tes Réflexions fur la Poétique cy-def- 
1 us allégué. Et c’cft ce qui l’engagea à 
écrire contre ce livre du Pere Rapin. 
J’iifû cette particularité de lui-même:,' 

Àfr. Baillet n’aiant jamais fait de vers * 

n’eji pas capable déjuger des vers, 

L X X X y. 

M Onfieur B a 1 l i. e t a écrit cinq 
volumes des Poètes. *11 ignore les 
finelîés des Langues dans lesquelles ont'" 
écrit la plûpart de ces Poètes. . Mais 
quand il les fauroit, n’aiant jamais fait 
devers, il n’efl: pas capable de juger des 
Poètes.' Iln’y a que ceux qui font des 
^vers, ou qui en ont fait qui puiflènt 
connoître toutes les beautez 6c tous les 
defauts de la Poèfîe/ C’eft ce qui a été 
trcs-véritablcmcnt remarqué par St.Jé* 
rbme en Ton Epitre 16. FeUces^inquit Fa» 
h 'tns , e^crit artes ^ fi de illis foli artifices ju- 
dicarem. *Poëtamnonpotefimlfe ^ nifiqui^ 
'l'erfn/n potefi firuere. J e renTarquerai ici 
en paüant que ce mot de Qiiiritulien ne 
fe ii ouvc ni dans fes Inftitutions ni dans 
Dialogue de Claris Oratoribus : car ce 

..... * Dia- 
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Dialogue eft conllamment de Qiiinti- 
lien, ëc non pas de Tacite : ce qui a été 
dépuis peu démontré par Mr, Pichon 
dans fes Remarques fur ce Dialogue. Il 
cil de là Poëfîe comme de la Peinture, 
dans laquelle il y a de cei^aines beautex 
qui ne peuvent être appcrceües que par 
ceux du métier. Omnium quidem ^ fed 
artijicump'^^cipuo miraculo , dit Pline , en 
parlant de la ligne d’Apelle tirée fur celle 
deProtogene. Et en parlant d’une des 
.peintures de Paufias j il d 
bus place.':: diligentia , quam 
li artifices. Je racconterai 
pos cequeditEliandans iinefemblablc 
occalion. Le Peintre Nicoftrate , ou 
plutôt Nicomaque > car c’eft ainfi qu’il 
faut lire ce nom de Peintre dans Elian, 
comme je l’ai fait voir dans mes Obfei - 
.vationsfurLaërce> ce Peintre, dis -je, 
contemplant avec admiration le portrait - 
d’Héleine fait par Zeuxis , un particu- 
lier lui demanda ce qu’il trouvoit de fi 
admirable dans cette Peinture. Et le 
Peintre lui répondit , vous ne me fé- 
riés pas cettef demande , fi vous aviez 
mes yeux. C’eft-à-dire , que pour bien 
juger de la Peinture , il faut avoir des 
yeux favans 3 cculos eruditos , comme 
parle Cicéron J qu’il faut avoir des yeux 

’ P 3 . itrti- 


it, Sunt qui- 
int^lliganr fo~ 
ici à ce pro- 
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Facilius 

efidt ar- 

te Jfcere 

^àmex 

arte. 

Quinti- 

Ücn* 


Artiiails 5 Ti;gw*« *FKs*f*^ comme p^*îc 
Elian. '• ..... 

. Mr. Bailler n’ai^nt donc jamais fait de 
vers 9 n’dt pas capable de jugjer des vers. 
Etilenjugeauflitres-mal. . 

Mais n'aiaflt jamais fait de vers , il a 
cet avantage fur ceux qui en ont fait ^ 
qu’il n’y a point de repreiaillc fur lui . 
CorrumpitCmetalionecdlebs. . , 

Cdcm perdere non potefi ) , i^uod atrfert. 

11 eft bien aifé de parler de l’art , mais 
il cft difficile de parier félon l’art. • *11 eft 
bien aifade dire. Ces vers de ChapeUin 
font rudes 5 ces vers de Chapelain font froids^ 
ces vers de Chapelain font languijfansi 
Maisilferoit difficile à Mr. Bailler d’en ■ • 
faire de plus doux, de plus ardans , de 
plus animez. En un mot: je fuis tres- 
perfuadé que Mr. Bailler ne pourroit pas 
faire de fi bons vers que les plus mauvais 
de ceux qu’il reprend. 

JuJlificationdece quefaidit que les li- 
belles qu^ on a faits contre moi ^ me 
font phis glorieux que les livres qu'm \ 
afaits à ma louange, • 

Lxxxvr. 

M Onfieur Baillet. Cefunepe'- 
danterie de dire defon propre ouvra-- 
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ge quon peut r^ppeller , le Recueil des 
tiiutes d’autrui : de fe croire fi peufai/ltùle , 
Crfifort à Te'preuve de ia^cehfure que de s' afin 
Jurer que les libelles qu'en fait contre un hom^ 
me qui travaille poiér acquérir delà réputa- 
tion , lui font plus glorieux, que ceux qui ont 
été' faits à fa louange^ CT de w laifferpas de 
recueillir tous les témoignages d'efiime que ‘ 

les Sxvans ont rendu k fon mérite^ pour cn^ 

■ ^ , Tome t* 

tirer avantage^ Cr en entretenir fa propre 9 «. 

vanité. - ‘chapitie 

. Ménagé. C’eftduPcreHardouin,*^* ' 
Prêtre de la Compagnie de Jéfus , dont 
parle ici Mr. Baillet , en difaot que c^efi 
une pédanterie de dire defon propre ouvrage 
4ju on peut fi' appeler Je ' Recueil des fautes 
a autrui. Car c’eft ce que ce Pereadit 
dans la Préface de Ibn livre des médail- 
les , de la première éditiôn, Horum hic 
. detegentur errores : qut^ft^ fingulisferè fine 
xfperfi paginis j totum ah iis opm E r RA- 
T A Næ'IQJJ A riorum, niraminfo- 
lenti tituihjaÛantia fufpitio adhareret , in- 
fcribi merito potuifet : Comment un pe- 
-tit homme comme Mr. Baillet peut-il 
parler de la forte d’un auffi grand pcrfo- 
. nage qu’èû le Pere tferdoùin ? * En vérité 
Mr.Baillet efi un homme bien injurieyx. 

^ Cc qu’il a dit enfuite, me regarde* 
uniquemeq^: çe qui paroît pa: cet cn^ ; 

* “ Fa dtoit 

V ■ 
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droit de la 2 . partie du Tome 2. pag. 520. 
defes feôtimens des Savans. Mr. Mé^ 
nage dit. de lai-fneine (dans fa Préface fur 
Malherbe) ejtt'ilny a guere d'hommes fa- 
vans dans l'Europe qui ne lui'aient‘ donné 
dans leurs écrits des témoignages de leur eJH- 
me: €r que,plufettrs memes d'entr'eux Itd 
ontfaitlnomeurdelui adrejfer leurs ouvra- 
ges : » que néanmoins tous les témoignages 
d'eflime de tant de grands hommes font 
beaucoup' moins avantagetix à fa réputation 
' que lés injures que }e ne fai combien de petits 
'^envieux ont publiées contre lui dans leurs 
- Ehapfodies : CP" que les libelles qu'on a faits 
pour ledifamer^ luijontinfnimentplusglo- 
,rieux que tous les livres qui ont été faits à fa, 
louange. - • ^ - 

• - Ce que j’ai dit J que les écrits qu’on a"/ 
faits contre moi , me font plus glorieux 

* que ceux qu’on a fiits à ma loiiange , ne 
■marque aucun carâéfere de pédanterie. 

-Et il effc étrange que Mr. Bailler qui a été 
Pédan au Collège de la ville de Beauvais 9 
& qui eft prèfentement Pédagogue 
chez Mr.de Lamoignon J me traite de 
Pédan à ce fujet, & fe- connoifl'e fi mal 
en pédanterie. Mr. de Balzac qui n’é- 
■ toit pas fans doute un Pédan , a dit apeu- 
'ptés lamcmcchofequemoi. Si lachofe 
étvit nouvitlle 9 il fe peut qtte j% ne ferois pas 

■ fi' - ‘ 

V «• 
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fiché de la fuppreffion dn premier libelle 
^HÎ me dirait des injures. Aiais k cette hetc^ 
re qu'il y en a pour le mains une mcdiacre Bi- 
bliathéque^ je fuis prefque bien aifequ'ellefe 
^rajfijfe : €2-' je prens plaifr k faire une Mon- 
laie des pierres que l'envie m'a jettées fans 
me faire mal. Le blime de certaines j^erfan- 
nes ne me femble pas honteux , parce que leur 
eJHmene me femble pas honnête. C’elldans 
une de fes lettres à Mr.le Chancelier Sé- 
guîer , lequel avoit refufé de fcellcr le 
privilège d’un livre fait contre lui. Et 
Mr. Baillet a dit aufli à peu près la même 
chofede fon bon ami Mr. Dcfpreaux. 

fiBdr. Defpreaux a toujours paru plus z,êlé 
pour ramajjèr €2^ publier les écrits qu'on a 
faits contre lui de temps en temps , que les 
autres ne le font pour recueillir ou écouter les' 
louanges qu'on leur donne. Le nombre de 
ces libelles ejl devenu Ji grand , qu'il fut foup- 
Çonné d'en avoir forgé plufeurs lui • même 
pour décréditer encore fes ennemis d'une ma- 
niéré plus certaine , peur fe défaire deux- 

ièmes par leurs propres mains. Et quoi- 
que plujîeurs de ces Ecrits faits contre lui 
f oient allez, k d autres ufages que ceux pour 
lefquels ils ont été faits , Afr. Defpreaux ne 
laiffe pas de fe vanter encore d'en pouvoir a- 
ptajerdc la mefure de plus d un pied dans les 

P 5 mk 
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trois Ht C eft a. la 3^5'^ • 

la Ginqoiéme partie de fon quatrième 
Tome! Et Mr. Dcfpreaux lùi-même a 
dit’quelque chofe de femblablc de lul- 
mème. • • 


Mûiy humeur trop libre y un ef-' 

pritpeufoüièisy ' * 

De bonne heure a pourvu d* utiles ennemis ' 
Je dois pim à leur haine j il faut que je 

l'avouëi • ^ - 

Q^aufoible vain talent dont la Fran- 
ce me îoüè. ■ ' 


Màis Mr. Bfiiillet ne s’cft pas contenté 
de me traiter de Pédan : pour faire croi- 
ii-equeje fuis en effet un Pédan, il dit en 
.pluikuts endroits de fon livre que j’ai 
d« Ecoliers. Voici les endroits. Mr, 

• Ménage ne s'eft pas contenté de fe voir le 
Maître O' le Pere nourriffiersCime , certaine 
racedePoétes qu'il a élevez^ dans un des quar- 
tiers du Parnajfe^ I» il s'efi retranché: mais il 
s'efl fait Poète lui-même , pourf ^rtifier lés le- 

- fons qu'U leur a données de f m 'Art PoétiquCy.^ 
' par des exe>nplcs pris de lui-même : afin de 
us rendre plus e^caces Zjr' pim proportioif-^ 

• nées à fes difciples^ Crc. nU quel a été 
faffd'à préfant. V. état des Poefes de Mr . Mx- 
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T$4ge : Von peut dire au' elles font toute Ix 

fécondé partie du modelle cju'ilapréfahtc a 
fis Difiiples y 0"c, C’eft à la page 2^6. 
èc 249. du Tome 4. partie cioquié- 
me.Et à la page 250. du même Tome 
2 c de la meme partie. Ce MonfeurBoj- \ 
IsAu dans le iems xpdU fi contait encore xu, 
nombre des difiiples de Air. Aiénage^ lui- 
Aiant demandé ^ comme afin Maitrey 
V Ceux qui fçavent les obligations que les ‘ ' 
Alattres ont de parler fiuvenî fleurs Èco~^ 
lieh de leur prepofir leurs propres 
cxe'ntples y n'auront g^rde de fiupçonntpe ' 
^AlonÇieur Aiénage de la moindre vanité. 

Et à Kl page 246* & 249.^ du Tome 4. « 
partie 5.. On peut dire^que AIonjieur.de ' 
.£incbefiie ejl un des plus connus d'entreles- 
difiiples de Adonfteur Aiénage. . ^ ' 

J« demaode àMr. Baület qui fait pro— ' 
, feflion de ne rien dire de fon chef dans 
' l'on livre des Jugemens des Savans fur*^ 
les principaux ouvrages des Auteurs ; 
dans queL Auteur il a lû (^e j’étois un 
“ Pcdan. - • • ■ - 

Ce n’a pas été dans Mf . de Bdzac, Mr. 

' de Balzac a dît de moi dans fôn Pdëme 
fur Mr. Guyet,^ imprime dans mon livre 
Adoptif; 


Id 6 
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‘Hdc tiht pMcato qua funt refertnda Guic-^ 

toy ■ « , 

M EN AGI J meliora tua nferenturab 
arre ^ < 

• Cùn: référés : fierettam grato interprète 
* . ' Ceha . ^ ^ ' 

’ ' Carus Iber : fèd rlla probo Venus infi- 

‘ • detori', ' 

'* *' Jlla Venus tingens fucundds neBarevûces\ 
uiverfum pûpfct- qua cenciliare G uiE- * 
T U M. . 


• * Et ailleurs ; » 

■ Durabunt pleud facilis quos promis ab 
/y arcA^ 

' Romanufçuelepos y Cecropiiquefales. 
Sic jubet ille potens Genius qui fata H* 

. bellis ■ ’ ^ ^ 

V V . Divtdir:^ duich hoc meruerejocK 

• .Ce n’a pas été dans Mi*. des Marets. Il 
‘ * a dit de moi dans fes Lettres Latines > 

Commoda quis nefeit Crittees , urhane 
. - .J Men AGI, <CTc. 

* ; Facpoîius verfus : quod jamfacis. Excre 
amani 

Viingeniiy ferihens anitnojucundd. 

Ce n’apas été dansMr. de Saumaife. Mr. 
de Saumaile m’a traité de cultiffmus dans 

fa 
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fa DifTertation fur l'Herodes Infanticidx 
d’Heinfius , qu’il m’a fait l’honneur dé 
m’adrefler. ' ' - • 

Ce n’a pas été dans Mr. Bochart. II a 
dit de moi dans (on livre des' Colonies 
des Phœniciens i livre i . chap . ^ 5 . page 
6 ^ 6 . in /ref^ofuoy nuper ita allu-^ 

ft 5 elegantijfmi ingenii vir , ^gidius • 
Menagius, " 

Ce n’a pas été dans Mr. Heinfîus. II a 
dit de moi dans fes Poëfîes : Amctnita,-^ 
tum promicende^ Me N agi. Mena-' 
G 1 5 pater Ele^antiarum. 

Ce n^a'pas été dans Mr. Héraud. II m’a 
trzité de vir politijfimus y & det//V elegan- 
tijfimi ingenii dans fes Animadverfions fur 
lesObfei-vationsdeMr. de Saumaifefur 
le Droit Attique & Romain , livre vi. 
page 43 5 . 

Ce, n’a pas été dans Mr. Payen Profef* 
feur en Droit dans rUniverfité d’Avi- 
gnon. Il a dit de moi dans fon Prodromm 
’ fujiiniani , page 35^. Vt notât vir am^ 
nijjlmus <tÆgidius Adenagius\ Amœniui- 
tum furis capite 33. 

Ce n’a pas été dans le Pcrc Commire. 
Il a dit de moi dans fa Fable de la Folie : 

KenufHoris elegantUpater^ 

. Cui Fabularum Aîuja doBarum artifex 

Molle O^facetHnt <^uod erat tÆfopi , an-“ 
ntùr^ P 7 Ce 



■ CeriVpas etédans Mr.l’Abbé'Htrety 
•.nommé à l’Evêché . de Soiflbns. Il a dit 

de moi dans fes Obfervatiohs fur les 

' » 

-Commentaires d’Origéne^ Laér- 
• tium in Ztnone^ in eum Obfen^ione^ 

'.itÆgidii Menagii y viriy, tt^boifitittisy. 

. d<Ætri»’ie , humani^tit ;g^er(^oremiffi- • 

\mi. Et dans une lettre en .véfsdllatins 
qu’ilm*a.adreflée: ” * , A ■ 

*■ ' » ■ *•'' ’ : < 

Pater aime lepontm J . 

Si vc^aiy veteris hermittunt fcripta ' 

Laerti , 

7 \ ^ » 

^Xem non dijfimlem ‘j necîàn^defifabulÂ"-,. 

difce. . • , ; 

’ ‘ ' ' 

Gen’apas été dans Mr. Brumérus de 
, Lipfic; 11 a dit de moi dans fon Com- 
, mentairefur laEJoi Cincia,. chapitre 7 S. 

doBrintejuxtaac morttm etegantH prafian’^- 

' tiffitnus^ir, Æ G liî rii s Me N a o i u s. . 
Ce n’a. pas été. dans Mr.de Mofant de 
Brieux’. Il a dit de] moi dans une de fes- 
■Epigiammes y£ulpiqut M e n ag ru s oris. 
Et dans une autre ; . 

V « 

TotCharJtumfacmdanhenttuafcripia y. 
Me N AGI,» 

Blàndaque t^m doif^ polUç^ mo»~ 
vesy &c. , • . _ , 

Ce n’a rpas^é dans Mr. le Moine. IL 

► . .. • adit . 


\ — 
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lé dît de moi dans fes Notes fui-l’Ephre 
de Saint Polycarpe', page 395. Hoc non- 
9fnnino prâhatur AdenAgio , honarum 
eUguntiorum literarum columini maximo,. 

Je^prie mes Ledeursde rematquer^ • / 

.q«elorfqueMr.Bailletm’a traite de Pér 
■ dan& d’homme P eftri de vanité 5 je ne 
• Éivois pas qu’il fût au monde. 

» 

Î3es (_/fdverfmrts àeTi(mébei 

LXXXVII. 

M Onfieur B a i l l e t. Le princl- 

pal des ouvrages de Turnébe . eji fans paxtic 
doute celui des ^dverfaires , ou Cahiers , en- 
trente livres : quoi qu'on ne puijfe pas dire 
qu'il foit achevé'^ Il y corrige CT' il y explique ' 

• tant d'endrotts difficiles de toutes fortes d'au- 
teurs Grecs et' Latins^ et' ÀVec tant de ca- 
pacité^ qu'il e(l difficile de dire f c'ejl l'ef- 
prit^ eu f c'ejl la diligence de l' Auteur qu'on 
y doit le plus admirer : félon Air: de Ste. 
Alarthe. Et c'ejl ce qui a fait dire aux Alle- 
mans que c'ejl un ouvrage digne de l'éternité. 
Néanmoins Scdliger qui favoit ajfez, bien lè 
prix de Tumébe , confdéroit- ces adver fai- 
res comme un embryon venu avant terme ; Csr - 
il.'aveit couptme a'appeller cet ouvrage l’a- 
’vorton de Tumébe: difant qu'ilyrecon^^ 
noiffoit pourtant Us traits de l'efprit du vrai 
^ T urtflbe. , Mje«- 


Digitized by Google 


^nti-baillet. 

Mena GF. 11 cft vrai que Jofeph 
Scaliger, dans fon premier Scaligéra- 
’na, a fait ce jugement des Advertaîres 
de' Turnébe. Turnebus , vir maximus 
erat ^ doEhiffimufeiue. Cujhs JÎdverfaria 
■^abortivunf factum folco nuncupare : potuit 
tnim melius fcribere^ agnofcas tamen gcr 
nuinum partum Turnebi. Et T urnébe lui- ' 
meme parle des douze premiers livres 
de fes Adverfairesàpeuapres çnmême 
tennes. Duodecim Adverfariorum Ubros 
fubttâ O' repentinâ opéra conféras ^ O" pa- 
ne^ immaturo abortu ^ antè in lucem édites 
cfukm fatos.atque concept ûs : dc ce qui fuit. 
C’eft dans fa Dédicace du 2 . Tome de fes 
Adverfaircs à Henri de Meme. Mais 
dans fon Segond Scaligérana page i2(î. 
il en parle avantageuferaent en ces ter- 
mes : Les Italiens , comme FiBorius CT' 

' Jliuret , font un chapitre tout entier , en 
leurs diverfes Leçons , dune petite cottje- 
'Bure: O' fe mocquent de -Turnèbe ^ quia - 
plus dans un chapitre qdeux en tout un livre. 

Et à la page 245. Turnebus plura habet uno 
libre qukm P^iBorius libris trigmta feptem. 

Et j’ai fouventouï dire à Mr. de Saumai- 
fe que ce livre n’étoit pas alî'ez eftimé. 

^ Muret l’eftimoit infiniment : comme il 
paroît par cet endroit du chapitre 29. dû 
livre xvm. de fes Diverfes Leçons : ^t 

texam 
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texam huic pbfervatiom aliam vaîdè 
milem. Qi^menimmiht quoque 
alicjuando liceat f 'Utinam quidem verè ac 
feriopojfem. Sed ut ^ qui divmas uirifiote^ 
lisac Platonùvirtutes imitari uon^oterant ^ 
hujus gihbum , tllius quadd^m oris m loauen- 
do vitium imitabamur ^ ut^ aliqttd fait cm 
inre^ tantomm virorum fimiles ejfent: ita 
ego-, quandoadillam injinitam multiplicis 
doilrina copiam qua in Turneboftut , 
rare non aufim 3 licenttam qiiamdam tllius 
in'dijfimilibus rébus conjungendis hoc loco 
in:itabor, 

' Il me fefte à remarquer , que Turné- 
be n’avoit pas donné le titre d’uidverfai^ 
w à ce livre.' C’cflTcecjuej’ai appris de 
cet- endroit de fon Epitre Dédicatoire 
*du Tome 2. à Henri de Meme : "Nam 
praterqnam qtùfd non fAtir liberata mendis 
purgata in apertumprodierum Adverfa- 
ria 5 tum eum , imprudente me^ ignaro , in- 
fcio y eis prafiripferunt titulum y qui ar- 
' rogantiÀ fui & ftultitiâ y me perpétua tradu- 
ceret apud^ omnes ordmes infamiJ : ut non 
tantkm meorum peccatorum y qua illis in ti- 
bris nimis multa feimus ejfe y * culpa praflan- ■ 
da effet y fed étions aliéna fiultitiaX^ terne- 
ritatis luenda pæna. Eum ego titulum ut 
Icgi y Deum immortalem y qukm acerbe , 
graviter que tulil utprope animum defpon- 

di^ 
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ai 5 vitit que renuntiavi l Et tamen clim eo 
nomme apud tanti mali AuBores conquere~ 
rcr 5 ultra inmruim cxpojlulahant , quàd in- 
gratui chemin cos ^ a. quihus laudatu 4 C^ or- 
nât us effem. î'^os^ inquam^ iflam lattdem 
"ducitis , qua qui a^citur , turpius y fædiùs- 
que fe contummari putat ^ quàm ulli cenfo- 
riâ nota. Ne multa : ita jihi in ea infcriptio- 
nebelli videbantury ut vix tandem fummts 
precwus CT obfervAtionibM impetrarepotue- 
rinjy ut de libriprincipio tamfœda macula 
labefque tolleretur. je remarquerai ici, 
enpaflant, cpxc cc titre et Æverfaria eli 
demeuré àtous les Tomes de cét ouvra- 
ge de T urncbc. 

Jeconjcéliirc, aurefte, parlaDcdi- 
cace du Tome premier de ces Adverfai- 
resde Turnébe au Chancelier del’Hô- 
pital, & par celle du Tome fegond à 
Henri de Même , que T urnébe avoir in- 
titulé ce livre Obfervations. Et dans cet- 
te créance, je remarquerai iciparocca- 
lîon une chofe allez remarquable : qui 
eft, que François Hotmail eft le pre- 
mier, fl on l’en croit, qui s’êftfervi de 
.ce titre dépuis un certain Septimiiis, qui 
. vivoit avant Quintilien. Voici les ter- 
mes de François Hotmanj qui font de 
fil Préface au LcvSleur fur fes livres Ref- 
ponjïonnm admicabilium : Nunc enim tem- 
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pus efly omijfis fr-efationibus ^ ad injfitu- 
tum noflrum accederè: dum tamen hoc te^ 
LeBor yji quidfortè ad caufant interejfefuta- 
bit , mature admonéam^ me primum em- 
mum.huic variarum rerum fcr/ptiom^ eum 
uirgentoratt libellum quemdam edidifem^ 
Obiervationum nopte» impofuijfe cùm apud 
Qmntiliamm legifem, eodeni nomine li- ^ 
■ bros à Septimio quodam éditas acpromulga- 
tosfuijfe. L’endroit de Quintilien eft au 
chapitre premier du livre quatrième de 
fes fnftitutions Oratoires. 
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livfe du "Taffc j intitule DifcorCi 
del Poëma Eroico. Additions • 
du chapitre duTajfe. 
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M OnfîeuV' BailleT) tome .4. 

partie i. chapitre i<Si. en parlant 
des Traitez de la Poëfie Italienne faits 
• par le TdTe, n’a point fait mention noitt- 
mément de fes Difcoursdu Poëme Hé- 
roïque t ce qui fujet de croire 

■ qu’il n’en a pas û connoilTance, Ces Dif- 
cours fonttres-bien faits;& ils font d’ail- . 
' leurs remplis de doctrine. Mais leSpé- 
roné les vendiquoit. Voici comme il 
en parle dans une de fes Lettres au Ca- 
V ■' valiçr 


J 
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valierFeUcéPaciotto: Laudo voi infini- 
tan, ente di voler fcrivcre délia Poëticat del^ 
la quale intcrrogato moite fate dalTaJfo^ e 
riffondendogli io liberamente , fi come f glio^ 
ègli n'a fatto un V oiume , e mandato al 
Siirnor Sclpion Gonzjtga per cofa fua , e non 
mia : ma io ne chiarirml mondo, ' Et dans 
une autre , au même Paciotto : Dal Sig-> 
nor Scipione non fpero che abbiate nulla : per- ~ 
cbea moflrar ijue lo che fi ufurpa quel paz.z.o 
( il parle du Tafic)’ fi afpetta ch'io mora. 
Ma îogli difiï nella Minerva , che tutto era 
n.io : e fenzAvedere i fuoi fcritti ^ profeti- 
Sjzi chel fuo Poéma non farta fcritto colV ar- 
tificio da lui notato : fegno che Parte non 
era fua. * . . 

Mr. Baillct dit au même chapitre , pa- 
ge 1 3 . que JVlr. G odeau a écrit , qu'ily a 
dtibas cr- du comique kPexcez,^ peur ne rien 
dire davantage , dans les difsours tendres 
CSrgalans qu'il fait tenir à quelques-uns de fes 
Héros : Cr f tr tout aOlinde O" à Sqphronie. 
Ce qui m’oblige à remarquer ici , que 
le Tafle lui-même n’a pas approuvé cét 
Epifoded’Olinde&dc Sophronic. •Fok 
lui genio ^ O' Principi indulgere.^ C’eft 
comme il s’en exeufe daios une de fes let-' 

très Poétiques. • / - - ' 

* • , — 
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Le Bonfadio j Ômis par Mr. Baillet 
dans fa Lijie des Foëtes d^ Italie , 

LXXXIX. 


r ' ’ » . 

M Onfieur Baillet a ômis plus 
de cent Poètes célébrés dans fa Li- 
fie des Poètes d’Italie. Il a ômis entr’au- 
tres'Jacopo Bonfadio de Salonc, prés 
le Lac de Garde : excellent Poète Latin 
& Italien.* G’eft ce Jacobus Bonfadius 
qui fut décapité à Gennes 5 eomme Mr. 
de Thou l’a tres-véritablcmcnt remar- 
qué au livre xxvi. de fon Hiftoire , page 
8o8, de l’édition de Genève 5 en l’année 
^ I )6d. en ces termes j facobus Bonfadius , 
pofl cum (Lælium Capilupum) commemo- 
randusvenit: Salona ad Benacum natusi • 
foluto i?edef rique feribendi genere in fuâ^ 
Laîinxque lingm clarus. Sed tantuu dotes 
diverfi mores' corruperunt : ita ut^ oh rem 
tacendam^ Genua cujus urbis Hiforiam 
aliijHot annorumfcripferat y fecuri pereuffus 
ft 5 *adhuc 'végéta atate , infratto mentis 

roborc , qnod ad ultimum ufque fpiritum fer^ 
vavit : • feriptâ fub id tempus elegantiflmâ 
epifloU: cjîtdy SocratU exemple y animum 
tranejuiUum O" intrepidum ad mortem fe af> 
ferre comeflfibatur. Scip ioné Ammirato, 

- ^ ' dans . 
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dans Ton Ritratto du Bonfiidio, a écrit 
qu’il fut'bi*ûlé. V oici fcs termes : Non 

ja chitofa fia gentilcz^zA neWartc Cr tnanie- 
ra dello fcri'vcr lettere ^ chi non à Ictto le Ict- 
tere di facopo Bonfadio : dells cpiali quella ^ 
ove dipinge il lago di Garda , dallequali con~ 
irade egli dovette tirar la f la origine , è ma- 
raz'igliofarKcnte bella. Data in quefio modo 
faggio del ftio felicifimo ingegno , f 'a condot- ^ 

îodaG enovcfipcr fcriver la loro Ifioria : al~ 
laqiiale^ fiecondoio o udito ^ avea data no-- - < 

bil cominciamento. Ma trovato che egh j 
tirava la qioventk a oovc‘rno contrario di- 
cjiiello che allora fiera indiritto ^ fotto colore 
d impudici amorigli pofer le mani addcjfo : e 
pcrarwentura non trovatolo fienzA colpa , il 
co?ide?marolo alfuoco. Del catti vetto-y per 
che fojfe rncno fcufabile j fi leggono ancor ri- ' 
me y IccjuaH par che rendan tefiimonianz.a ' , 

di cotefhi fua inclinazjone. Ma comunc^uc 
îutto cio fi fiiffe avvcnuto , non fi puo con oc- 
chi a fciutti dilagrime ricordar d'uom taie fi- 
ne cos'i dolorofo CT' acerbo. Onde fark bene { 
trar qtiefio ricordo , non dover chiche fia per j 

rjuahinqucfinogranmeritOy vanamente afe 
lufmgando , fperar k fuoi mis fatti perdono , 

0 fcemamcnto di pena : poiche a di nojlri con 
pari paffà , e cjuefio mifero col fuoto in Gcno- 
va^ c'I Franco col capefiro in Roma , vedem- 
mo terminare l'inftlice lor vita. Le Ca- 
■ • • •. . va- 
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valier Marin dans deux Madrigaux de 
fcsRin-atdaécrit aufTique le Bonfadio 

fut bi*ûlé. Voici le premier Madrigal. 

- - ■ ' ® . 

. farfd la inckuta , èd infdice , 

In fou z.ofoco di 'lÿetate voglie. 

OrVer^og»ofaemifera femce^ ‘ 

• ' go â' infâme arfura^ eccem^accoglie.' 

Ma hench' uifirea^ch'èdi Natura ultrice^. 
^ Incenerifca ejnefle immonde S^oglie^ 
Cef?ernonfiaper6^ chelabruttura '''■ 
Pojja lavav de la mia fama ofcttya. 

Voici le legond: 

■ d'Omvro e Marone lafcrittura ' ' 

Jmitaipriavivendo. , ‘ 

MaTroianefincendio ^ enel'arfant 
' Imitai P oimorendo: 

Ella y preda delfoco',^ 

/o, de lefiammegioco. 

M il diverfa cagion d'a^r ne diede , 

Elcna a l una y a l alt^Oy G anim ede , 

Il cft vrai qu’il fut condamné àêtre brûlé.* 
mais , à la follicitation de fes amis j 6c 
particuliérement du jeune Grimaldi; 
îbn fupplice fut changé : 6c il ne fot que 
. décapité. C’eil ce que nous avons appris 
duPoëmeLatindePaulManuce j inti- 
tulé yld eos ejui Uborarunt pro falate Bon- 
■fadii , 'imprimé dans le DelicU Poéta^ 
rum Italomm. Voici l’endroit de ce Poe-» 
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me qui regarde ce changement defup^ 
plice ; - 

. ■ Mxprimitur tandem hoc invita kfkdice^ 
• vivus ' 

Ne comburatur crepi^nti deditm igni 
*Tum fe carnijici fevo Bonfadius ultra , 

» Agente Deum ffetlans j Mima imperterri* 
^ tue offert. ^ • 

Jtle ininiflerio properè fun^urus ini^uo^ 
'Terribïlis rigidam fufpendit ad alta fecu- 
- . rim. 

• • . < • .* 

Voici k lettre qu’il écrivit en mourant : 

jil SigmrGiova7ibatîiJîa Griimlài, 

% * 

Alipefailmorire: per che non m 'i pare di 
fneritar tanta : e pur m'acqueta del voler 
eClddio: e mipéfa nncara ^ perche morain- 
grato : non p6te0j^ render fegna a tami ono~ 
rati Gentiiuomini che per me anno fudata 
angufliato , ( ^ maffimamente a V. S.) del 
grata anima mio. Le rende con l'ejrrema 
fpirito grazJe Infinité : e le raccommando 
Banfadina , mio nipate : ed al Signor Dame- 
nie O Grilla , ed al Signor Cipriano 'Palavi- 
cino. Sepelliranno il corpo mio in S an Lo^ 
renz.Oi Efedaquel monda di Ikjîpotrk dar 
qualche fegna fenzji fpavento^ lo faro. Refa^ 
te tutti felici,^ ■ . ' 

Cette 
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Cette lettre fe trouve imprimée dans 
un Recüeil de lettres Italiennes , intitu- 
le Lettere di diverfi Vomini illupiraccol-> 
U da diverfi libri , imprimé in 8. in Trevifo 
^pprefih Fabritio Zauetti , en 1 5 o 5 . 

BeThiofliikFiaud ^ F.oëtt François: 

LXXXX. ' ' 

M Onlîeur. Baillet, au chapi- 
tre 1428. de Ton livre , a écrit que 
Théophile, furnoramé Viaud, étoit 
moit a-Paris apres deux ans de.prifon 
dans la Conciergerie du Palais. Théo-' 
phile mourut à Paris dans l’Hotel de 
Mommorency, (je l’ai ouï dire àDes- 
. Barreaux qui le vit mourir) où Mr.de 
Mommorency , qui l’honoroit de la pro- 
tection 9 lui donna retraite quelque- 
temps après l’Arrêt du Parlement de Pa- 
ris par lequel il fut condamné à être ban-* 
ni. • pelafortcqueMr.Baillet s’eft ex- 
primé , il femble qu’i 1 ait voulu dire que 
Théophile mourut dans la Concierge- 
rie du Palais de Paris. • \ 

Mr.Baillet ajoute 5 que c’eft particu- 
liérement contre les aceufations du Pe- 
reGaralTequc Théophile fait fon- Apo- 
logie ; ce qui eft. véritable. .Mais le 
- . ' ‘ QL Perc 
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Pere Garade n’eft paslefcul Jéfuite qui 
ait écrit contre Théophile. Le Pere 
Théophile Renaud l’a encore plus mal- 
traité que le Pere Garafle. Voici com- 
me il en parle dans fon T raité de The'ophi^ 

P- --9- Theophilus Viaud, 
libertinorum noftri , uitheorum 

clanculariorum 5 omnium turpitudi- 

numreusfa^us ejT : ^uod cji négation i^ 

Dei veJhbulHm , de negatd anima im mort a-- 
litateeftinjimulatui. Cui macula abjlergen-" 
day librum confcripftt de Animæ immor- 
talitate: fcd adeo encrvcm^ ut videatur 
perfuaderc voluiffe ^ révéra animam ratio- 
nalem ejfe rnortalcm. Opus item , cui titu- 
luicjl Parnafilis Satyricus: fupra cjuafvis 
j^puleii ^ Litciani , Romantii a Rofa^ ac 
fimilium fcriptorum , Camarinas graveô- 
lentiffimum ^ Cr'. ad juvenilis pudcris cla- 
dc?n 5 ac totivu honcjîi exterminiam , in Dia- 
Loli incude fabrefa^um ^ hujus putcntijjîmi 
’ingenii fœtus cf. Credi vix potcjr quanta 
mala fpurciloquus ife juventuti tntulerit : 
qu'a, infamibus fcriptionihus , qu'a collcquiis y 
confuetudine familiari . dAudirc menu- 
niin arcano tribunali^ fcro fapientes Phry- 
gcs 5 déplorantes fortem fuam quàd Theephi- 
lo Vutudo , nequitia myjlagogo ^ pietatem 
dcdicijfcnt j ad o'rnnia propudia , tpfum- ’■ 
eue atheifmum , ejfmt condocefacli. Fir 

doBif. 
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do^iffimw Francifcm Garafus, pugil irijt- 
Fidei^ fan^orum morum^ 
contra hune impium non una feriptione cer- 
tavit: eâque nominatim^ eut titulum feett 
Examen euriofe doBrina, Nee Theophi- 
lum tantum , fed etiam Coapoflatas^ ejus 
fortiffime exagitavit. Hahuit enim hic t^uo- 
que fuam Coapoflatarum ^adrigam , ut lo~ 
ejuitur Nicetasy agent de Tlieophiloy Eu- 
docU ne^uitiarum adminifiro : quem in. 
Photio evirato omnùt dijjîmtilajfe tejiatur t 
non item SanBum Ignatium: cui propre- 
red multa ^^gravia mata kTbeophiliaJfe- 
Bm repenfa funt. Nee fecus obtigit Garajfo 
k Fiaudi comhihonihtts. Periclitatus accu-^ 
fationlt CApitalis Fiaudus , ob impietatem , 
Socraticam noxam de juventutis corrup- 
tions y prafidio excellentijfimi cu)ufdam 
magnats y (c’eft Mr.de Mommorency)' 
ab humano hic tuttsfuit. Sed quia Dem non 
irridetur y Aîagnas ille , paulôpoji maieflay 
ts rets y capite minutas eji. Ejts vero client 
Fiaudts , nihil minut exfpeBant ÿ fubita O* 
improvifa morte abiit in locum Juum : nullit 
expiatut JkerAments i magno injeBo terrore 
omnibut qui in magifierio impietatit fub ea 
* meruerant: nefortèpraoccupAtiipJî quoqucy 
fubitanea improvifa morte in*Deimanus 

ilkiderent : ultorem fenfuri quem" in inpa- 
tientia expeBantem defpexerant. >» ' ■ 

0^2 Mr. (k 
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rc, la 14. du livre premier.de 

fcsldùl^S) ne Ta pas non plus épargné. 
VcÀèî comme il en parle : fi Théophile eut 
<^^tte mxxime 5 il vivrait en fitre^^ 


te parmi les hommes ^ Cr* ne.feroit paspour^ 
fttivi k outrance comme la plus farouche de 
toutes les bêtes: mais il a mieux aimé finir 
par une tragédie ^ cjue d attendre une mort 
epii fut inconnue au monde ^ ne faire rien 

éjpte des chef es ordinaires, ji ce ejue fap <- . 
prens^ Cr fi le bruit qui court e fi véritable^ 
il s'*efi imaginé qu^il pourvoit, être ce dernier 
faux Prophète^ dont la viclleffe de l'Eglife efi 
menacée: Cr quoi qu il fôit né pauvre^ 
éjiiil eut peu de fortune ^ il a été fi préfomp- 
rueux que de fe prendre pour celui-lk^ qui 
doit venir ^ec des armées troubler la paix, 
des confidences ^ k qui. les Démons gar^ 
dent tous les tréfors qui font cache,z. fous la 
terre. Du temps qu'il fe contentait de faire 
des fautes purement humaines ^ O" qttil écri^ 
voit avec des mains qui n' étaient pas encore 
coupables^ 'je lui aifouvent montré qu'il ne 
fitijoit pas d' excellons vers ^ qu'il s'efii^ 

, TêI oit injufiement ün grand perfonage, Mais 
yvojant que ies réglés quefe. lui propefois pour 
la reformation de fon fiile ^ . étaient trop févM 
ris J quil ne pourvoit pas venir oit je le 

/ - VOH^. 
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vôulois mener , il a jugé peut être qu^il devoir 
chercher un autre chemin pour fe mettre en 
crédit k la Cour , CT' que de Poète médiocre i l 
pouvoir devenir grand Légijlateur. Sibien 
qu'on dit par tout^ qu' après avoir renverfé 
quantité de foibles efprits ^ Cr paru long- 
temps au milieu d’une multitude ignorante^ tl 
a fait k la fin comme un homme qui fe jeteroit 
dans un précipice ^ pour acquérir la réputa- 
tion de bien fauter, Cette lettre cil datée 
da 20. Sept. KS23. Théophile y a ré- 
pondu par une lettre adrefléeà Mr. de • ■ . 
Balzac. Cette lettre de Théophile me- ' 
rite d*êtrc Iciie. Elle eft imprimée dans 
les dernières Editions des Oeuvres de ‘ ^ 
Théophile. 

Malherbe de Ton coté a aulîî fait men- > . 

tiondc l’affaire criminelle de Théophi- 
le: mais avec moins de véhémence que 
que le Pere Garaffe , le Pere Théophi- 
le Renaud, & Mr. de Balzac : ou plutôt, 
fans véhémence. Car voici ce qu’il en a 
dit dans une de fes lettres à Mr. de Ra- 
canj laquelle ell du 4. Novembre 1 (>23. 

Pour Théophile^ je ne faurois que vous en 
mander , c’efi une affaire qui^ félon la coutu- ■* 
wtf 5 fit un grand omit kfa nouveauté. De-' 
puis il ne s' en efiprefque point parlé. Ce qui 
m'on donne plus mauvaife opinion^ ^'efl la* 
condition des perfonnes k qui tl-a kfaire.llcn-» 

■ 0^3 tenc 
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lent parler des Jéfuites : & entre autres , 
du Pere Voifin & du Pere Garaflc. Pour 
moi^ je penfe vous avoir dé) a écrite ijue je 
ne le tiens coupable de rien , ejue de n'avoir 
rien fait qui vaille au métier dont il fe méloit. 

' S' il meurt pour cela vous ne devés point avoir ' 
de peur : on ne vous prendra pas pour un de fes 
complices. Quoique Malnerbe n’eftimaft 
pas les vers de Théophile, Théophile 
ne kiflbit pas d’ellimer ceux de Mal- 
hjcrbe. Voici comme il en parle dins 
. une de fes Elégies : 

/mite qui voudra les merveilles d'autrui. 

Aîalherbe a tres-btenfah ^ mais il a, fait 
pour lui. 

A/ille petits voleurs l'écorchent tout 
en vie. 

Q^ntkmoiy ces larcins ne me font point 
d'envie. 

f' approuve que chacun écrive à fafa^on. 

f' aime fa renommée , O" non pas fa leçon 

Ces Efprits mandians d'une veine infer* 

Prennent à tou>propos ou fa rime ou fon 
file: 

Et de tant cC ornement quon trouve^ en lui 
< fl beaux ^ 

^ f^i^ent l'or U foje à de vilains l^m» 

bcaux^ 

Pour 
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. Pour paraître au) oHrdhui d'aujfi mau vaife 
grâce , 

' ’ parut autrefois la corneille d'Horace. 

Ils travaillent un mois à chercher comme 

\ 

. 

P aura s'apparier la rime de Afemphts. 

Ce Liban , ce Turban , ces rivteres 
mornes , 

Ont ÇoHvent de la peine a retrouver leurs 
' ^ bornes, " ‘ ■ . 

Cet effort tient leur fens dans la confufon^ 
Et riant jamais un rais de bonne vt fton. ■ • 

11 en parle encore plus avantageufe- 
ment dans fa Priere aux Poètes de Ion 
temps, .. 

fe ne fus jamais f fuperbe 
Qj^ d'oter aux vers de Jllalherbe 
Le François eju'il nous ont appris. 

Et fans malice O" fans envie 
f'ai toujours lu dans fts e'crits 
L'immortalité de fa vie. i-, 

Plut au Ciel tjue fa renomme'e • . • ; • . , 

Fut auffi chèrement aimée . ' , ; 

De mon Prince qu'elle ef de moi. 

Son defin loin de la commune 
Serait toujours avec le Roi 
. Dedans le char de la Fortune. f 

J’ai remarqué dans mes Gbfcrvatiori« 
fur Malherbe ^ que Théophile fe moc- 

(i 4 quoit 
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quoit néanmoins de CCS vers de Malher- 
be, Cette uime fi b€lh^ Crc. & que pour 
les tourner en ridicules , il en avoit ain- 
di parodié le premier couplet. 

Ce brave Malherbe 
■ tient fiparfait ^ 

Donnons lui de l herbe , 

Car il a bien fait. 

Mais comme Mr.Baillet l’a fort bien 
remarqué, Théophile -pouvoit conter 
au nombre de les dirgraces, d’avoir vé- 
cu au même temps que Malherbe j car 
Malherbe robfcurcilibit : ouplûtôt, il 
l’efFaçoit. 

Je reviens à fon affaire ctimîneîle', 
comme je ne le tiens pas fi innocent que 
l’a cru Malherbe , je ne le tiens pas non 
plus fi coupable que l’ont cru le Pcrc 
Garaffe & le Pere Théophile Regnaud : 
Mefîleurs du Parlewcnt ne l’aiant con- 
damné qu’à un bàcàdffeni^nt? 11 eft au 
relie tres-cdnftànt qu’il n’ell point l’au- 
teur du Pamaffe Satyrique. Ce livre, 
comme -les Priapées , eft un ramas de 
pièces compofées par différons Auteurs : 
carjenefuispasde l’avis de Mr.Guiet, 
qui croioit que Domitius Marfus étoit 
l’unique auteur des Priapées. 

• J’ai oui dire aune perfonne qui avoit 



^Ami-^baillet. '^7 - 

connu Théôphile très particuliérement, 
qu’il étoit l’auteur de la Sophonisbede 
Mairet j & que Mairet la lui avoit voléci 
& qu’il en avoit oui réciter des vers à 
Théophile, comme étant fes vers. 11 
peut-être que Théophile ut commencé 
une Tragédie de Sophonifte, 6 c que 
Mairet gui le voioit familièrement j car 
Mairet etoit Secrétaire de Mr.de Mom- 


morencj, le patron de Théophile 5 ût 
travaille fur fon plan ^ 6 c même qu’il eût 
emploié quelques-uns de fes vers j mais 
il n’y a point d’apparence qu’il lui ûc 
volé cette Tragédie toute entière : dont 
le ftile d’ailleurs eft tres-dillémblable de 
celui de la Tragédie de Pyramc 6 c This- 
bé de Théophile» 

Théophile, félon le Mercure Fran- 
çois , mourut le 25 . Sept» de l’anncc 
ï6i6. Sa maladie commença par une liè- 
vre tierce qui fc tourna en quarte pai\ua^ 
remède en poudre que lui donmp up 
Chymifte» 

Il étoit de Bou?Tcres Ste. Radegondê y 
village fur la rive gauche du Lot: un peu 
au-delTus d’Eguillon : ce que j’ai appds 
de cét en droit de fa lettre à fon frère :.: 

r 


Qt^làue lues me fait tendu 

■ ' • Par aejt fabtils adverfàires ^ 

: ' £ncore n'-üi-'ie point perdu \ 



3^8* jfrrti-haiilft. 

Vcfpérattce de voir Boujferes. 

Encore un coup ^ le Dieu du jour 
Tout devant moi fera fa Cour 
Es rives de notre héritage ^ O'c. 

Ce font les droits e^ue mon pats 
A mérité de ma naifance : 

' . Et mon fort les auroit trahis ' - ^ 

Si la mort m'arrivait en France. 

Non^ non^ e^tielquc cruel coinplot 
Qjii de la G aronne du Lot 

V mille éloigner ma fépulture y 
fe ne dois point en autre lieu 
^ V Rendre m on corps à la Nature^ 

I Niréfgntrrnort ameaDieu. 

Ce fi»cre de Théophile étoit Maître 
' d'Hôtel de Mr. de Mommorcncy. 

Le Pere GaralTe livre i. chapitre 14. 
de fa Doétrine Curieufe y dit que Théo- 
' plîile étoit fils d’un T avernier de village. 

e 

Addition du. chapitre de Mamert Fa^ 
tijj'on J Imprimeur de Faris, 

LXXXXI. 

P 'AtiJfen étoit d'Orléans , Cr favoit ^uet- 
cjue chofe.Cc font les termes du Thua- 
• na.' François Pithou dans fon Pithoea- 
.na manuferit,. quieftdanslaBibiiothé- 
, . , ' « ^ , que 
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•que de Mr. Peleticr Controleur Géné- 
ral des Finances, a; auffi. remarqué que 
Mairiert Patiflbn étoit: d’Orléans. Le 
Poète Renier, dans fa quatrième S.iti- 
re , adreHée au Poète Motin , a fait men- 
tion dé lui en ces termes. 

. Or que des.^ ta jeunejfe Apollon iaitap^ 
pris 'y 

Q^Calliope même ait tracé tes écrits 'y 
le neveu d'Atlas les ait mis fous fa 

Q^cn l' antre Thefpéan on ait daigné les 
lire y r " . -> 

tiennent du favoir de l'antique' 
letton i . 

Et qu'ils foient imprimez, des mains de 
^ _ Patijfony ' ^ ^ * .r"*' 

St qttelqu' un les regarde O' ne leur fert 
d'obfiacle^ - * 

Eftme^ mon ami'^ que c' ejî un grand mi* 
racle. . 

Scévole de Ste Marthe lui a adrefie 
des vers Latins', parlefquels il lui rè*i 
commande l’édition de fes ‘Ouvrages. 
Jofeph Scaliger lui a écrit la troiilcmc 

• de fes lettres Latines^ où il le- traite> 

* d’homme favant. Cette lettre de Sdili^ 
■Çer,* pour le 'marquer en paflant , ■ ell 
écrire, ce qui çftremarquaDle', centre 

' • . I Q^(S * un 
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un certain François de l’ifle jFrocuretir 
du Parlement de Paris , lequel avok 
écrit cavers Latins , contre Jofeph Sca- 
ligcraufu jet des endroits de Lucain qui 
regardent l’Aftionomie : & lequel au 
jugement des connoijSêurS', lui avoit 
porté des -bottes h anches. Voiez M^or- 
,nac dans (onlFerU Forenfes , à l’article 
de Francifeus Jnfulanus page 7^. Ma- 
mert Patilîbn mourut avant l’année 
i 6 c 6 ^ Cai^en cette annce-Ià Philippe 
Patihon, qui, apparamment étoit Ton 
fils, imprima le Recueil des vers d*A- 
mourde Bertauds & le Privilège pour 
l’édition de ce Recueil 'obtenu par 
iaveuveMamert Patilîbn. " 


^ JÎddition au chapitre" de Ni^eUci?^ 




LXXXXII. 

'.'i, . ...» »• I 




C Ont ius , dans la Préface llir le Corps 
, de Droit de Nivelle de 1 575. paidc 
de ce Corps de Dro-it en ces tennes : Sd 
yero mimât m^réeqmfcripturte mixtam ju,^ 
amditatem^ud C?" oculos €r rnemoriampaf- 
eit 'CT;’ juvat : Ji char ta miaimè bibuU bonita- 
tem , cjCndorem ac nitorem ; ji charaEterun% 
multiplicem degantiam : Jifmcttdaiiomsde- 
m<lHeUmamjffummamqHejîde^fp<detk^M* 
nu ' c " ubimini 


•V» 


4 


-4 
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tebimimnunqttam huicCorporl pmite ejufdem 
bomtaüs editum futpe: 0-* mscum defpera^ 
hitis pmite unqu^tm editum iterum iri. 

V oici fou Epitaphe : qui eft dans TE- 
glife St. Benoît de Paris : Ci-devant gi- 
fent honorables perfonnes , Sébapien Nivelle^ 
Marchand Libraire pare' en VVmverpté 
Bourgeois de Fath Maâeiaïne B au- 
deau^ fa femme: qui atant ve'cu enfemble 
fefpace de cinquante cinq ans , font de'ce'dez. t 
fçavoir ledit Nivdle âgé de^o. ans y te rj). 
Novemb,‘ i( 5 o 3 ladite ^Bandeau âge'e 
de 78; • - -M .f l ‘.Il 

-i; > 'U .?r:v''nth:*l *)h JîcuiD q 
'*'•1 y/' I. ' ‘d 

i^dditiofy au chapitre de Jean CoUa^ 
Poëîe Latin d'halie-f : 


• ; ,:VLXXXXIIL- - 

:>• ■ .;l ■ \ - V ■ ■ 

M Onfîeur BailleTj fuies Sca-^ ^ 
ligerdit qtie fedn Cotta ayoit çompo- 
fé fes epigrammes fur lemodelle de celles de- 
CatuHe'y Crc. - ' • ‘ 

Ménagé. Et Flaminius dit que les 
' .vers de ce Cotta font encore plus doux 
«' ■ que ceux de Catulle. . 

. • . “ V 

C.Sifas cuiquefuifenfus expronierecoxdiiy * 
« ' "HocequidcmdicampaceyCapulleytHÂ: 

— " I ^ - 0^7, *- W'' 
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£j}tuaA/uJa quidem dulcijfimai Aiuft 

- . s vUftur ' 

îff* tamen Cotta dukhr mihi. 

«Mr.Baillét, aurefte, n’a pas traduit 
^avec fidélité les paroles de Jules Scali- 




\A^iù»n au chapitre àefTdcdfior^\ 

LXXXXIV. 

and Fracaftor vint au monde , fes 
" V^. lèvres fe tenoient .y - la relcrve 
’d^uiife petite ouvei ture au milieu par U- 
quclle il prençit de l’aliment. Un Chi- 
rurgien les^ lui répara avec un ralqir.. Et 
JàWtfius Jules §càliger à&it eétte épi- 
gramme: ' i ^ 

Os Frdcafiori o na feenti de fuit , ergo 
■ Sedulfts attenta jinx'it JîŸollo manu. 

Inde hauri , Medicufque ingens ^ ingenf- 
quePoetaj '' ' - 

Et magne fades omnia plena Vee: 

Laquelle a été ainfî traduite en Italien 
par le CavaJier Marin; - . 

' .Al Fracafornaftente 

Aiancô la bocca , aller a il hîondo Di» 

^ Conarte diligçnte , . • » ' 

^Dtfua man gUelufeçe y eglielaprio , 


'vV 


Foi 
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' PûtdifegjUet* empio. ... • v. 

Qmnci ei dmîn divtnru : ed eptalmente- 
Di doppûigloria in ungiunfe 4 la meta y 

EFiJicoy ePaeta. 

Mr.BaïlUt n’afas fçu VBiftoire du dif» 

. Jérent d^ entre le Cmalier Marin 
&hMurtola, ■ ' 

- . ' . / C 

LXXXX V. 

M Onficur B A i L L E T. Le Munola Tome 4* 
prétendant empêcher 'le Cavalier . 

'Marin , nouveau venu dans la Ùoar de Sa- fhfjiu/* 
voie,y dç sHnJmuer dans lès ef^rits ^ ’ coni- 
mènera par faire fa Vie. Ç ètoit me Satyre 
. dans laquelle il déchirait fa réputation y 
tachait de décrier fes vers , aujfi bien que fes 
allions. . Ceft.peut-hre ce que ton appelle 
h Marineide, Rifate, fi nous futvonsle 
Crafa. Le Cavalijtr Marin Jh pour lui ré- 
pondre la Murtolcïde y Fifchiatei qu'il 
remplit dm fel fart acre Or' firtpicquant. 

Dejorte que bien que le Murtola eut fait une 
répliqué y qui félon le GkUlini O' le fufiinia- 
ni y défi autre que la Marineide y qu'ils ^ 
prétendent avoir été précédée de la Murtâ 
léidey Une laijftlpas de demeurer auffiritil^ 
culequeleMarinU' avait fait. (Tefi cequi 
l'eHigea de recourir kl' arquebufe. D'autres 
tuteurs Italiens donnent un autre ordre k 

. ‘ . • . toutei ' * 
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toutes ces pUcès Satjriques. 7ls difent que 
VMrquehuz/tde produifit la Jldurtoléide , CT* 
que Aiurtola s'étant fauve À Rome au fortir 
delaprifon^ répondit de loin par la Tidari* 
néide : ce qui parottplus vrai^jemhlable, 

. Menace. Encore une fois , Mr. 
Bailler n’a .point lû d’originaux. 11 n’a 
yû, ny la Murtoléide, ny la Maririéi- 
de. S’ilavoitvû ces deux ouvrages im- 
primez enfemble in douze à Francfort 
en 1^1(5. chez Jean Beyer, iîauroit aip- 
t . pris par ce titre de la Marinéide , la Ma- 
. ' < • rineide , Rifpojla che fa il Murtola al Ma- 

mo, écip2,r CGs vers délia Rifata prima y , 

lomiridoy Marin ^ diquantemai 

Sappi contra me far verjî y o Fifchiate. 

Que la Murtoléide a précédé la Mari- 
ncide. Il eft aiilîî confiant que le Murto- 
la ne fît la Marinéide qu’ après le coup 
d’arquebiife qu’il tira au Marin. Ce qui 
paroît par cette lettre du Marin au Con- 
te Fortuniano San Vitali. 

. Il Murtola y ancorche fi vedejfe da me 
molto firappaz.z.ato , e bejjdto con tante fi- 
, fehiatey cfiaccorgeffed'ejfer divenuto favola 
qpP^brobrioy nonfolodelUCortCy maditut- 
II Étoit ta la cittk 5 il tutto non dimeno dijfimulava: 
i^u Duc ^ fi apparetrzafi vedeva turbato , di- 

àe^iwoie. mofirava pero ma jfiemmatica. fofercnzja. 

V ■ , ' Ma. . 


' , ^nti-haillet. ^7^ 

-Ma finalmème , eprido ftato îicertzJato dal 
JirvizSo di St von ajhputo pi/t covtineyjî ^ 

maperaverperdtttala razjone^ èdtventato 
veramènteirrâzio'nale. ■' E perfuadendojî ep- 
fergli cio awenutoper opéra mia > [corne s'ia 
^f(ft tanto d'autorttk con ejuepo Serenijjtmo 
Prencipéche potejfifare e diffare ogni cofa) ne 
fapendojt levar auepa imprejftone dalla men~ 

, eorifidc’rare il fuo poco mefitoj 

&c.- pomenica pdfatà , che fa il primo di 
Fehrato j 'Vtf^lta délia Purijicazjone délia, 
Savtifftma Feroivc y giorno per me fempre 
memorabile, Ju lajlr^da maefira , preffola 
piaz.z.a pubtica , poco innanzj aile 24. ore : 
tnentire ch'io âi lui non mi guardava , mi ap^ 
pofà con m'a pifo'lotta , carica di cinque pâl- 
ie ben grojft^ edi fua prbpria mano fmoltù 
da vi'cino , mi tira alla vol ta delta vit a. Det- 
te pallè^*tre ne andarona a celpire ta porta 
d'una bottega , ch'anctra fe ne vede Çegna- 
Tte ^iu 5 mi pajfaro^o Jfrifciapsao Ju 
per lo hracciû e ^iun fera k ferire il 

Braida^ gio'vanetnrtûofo ^ bennato^ emia 
p^rzjale amic&: iltjuate mi erk alhra atld'^ 
to J e vemva meco pajféggiando -v talchepiac^- 
'cia a Dio che' U fcampi^ j/^ppena fa 

mpia^za^ che diede ira gli sbirri,' E non 
'efflante che fi ritrovajfe addo fo (oltré la pi^ 
fiota) unfufetto lungo 'àHépalmi^ col quale 
fipotcya per ax/entur^ difenderc f in fofnma 
^ fté 
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fuprefo: ettUtopeflo dalpopolo ^ fucondot” 
totripn^ione: dove ^ fenzA altra tortura 
fubito coftfejfo e ratifico d'^vermi tirato con 
animo délibérât o d'ammaz,zArmi : affer- 
mando^ checfuando Avejfe potutoy tuttoche 
J^tJfeJlato jtcurijfimo di monre^ mi avrebbe 
date di bel mez.zjo di , (juando io era in car~ 
roza col Duca e coi Cardinaii. Lodato Id~ 
dio^ laça fa è riufcita inguift ch'iolapoffo 
fcrivere e raccontare. Quanto in efuefia co- 
fa fento d'affanno ^èda una parte il male deW 
amico , ilt^ual mi preme in jino alV anima : 
parendomi che fenza colpa abbia patito per 
me : e dalV altra , la voce che va fpargendo 
^uel furf ante ^ , per coprir la fua invidiae 
ifcufare la fua maligniù* th' io fahbiA con 
poejte ingiuriofe einfaniatorie ofefo nelP ono- 
re delleforelle. E Iddio fa^ fe mai in alcu- 
nafcrittura di quelle mie bttrlefche o trappaf- 
fati i termini del red\polo e délia piacevolez^ 
za,- parendomi qaefio un modo ajfai dolce 
per mortifcarelafita arroganzA. Ne anche 
tanfoltrefareitrafcorfo , s'eglijlejfocmpar- 
/ 4 OTf«?ifuperbiedodiofi, non mi avefle 
provocato, &C. Deftdero^ che.fifappia 
dagli amici > e fpecialmente dal mio Signor 
StiglUni^ il quale à da fcufarmi^ fitraf- 
portatQ 4allapaJfione ^ prefidi lui il fofpetto 
jphe prejtc poiche dopo il fuccejfo di quefi o fai- 
te^ ofaputo quel che prima io non fapeva ^ 

. ' ' cio'*^ 
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cioc^ checoflui aveafàttCy non mica, dclle 
compojtzjoni da hurla , ma delle Pafcjuinatc 
(facciattjfime^ emandateU m^uk e inlk .Ba- 
fia egli k valût 0 rendormi fifchiata per fi fchia^ 
ta: poiche in ejfètto ancora mifijchianoVo- 
recchie délia fparata che fece - la botta la- 
quale parve tjiuafiuna artiglieria. 

L’Adone du Cavalier Marin étoit ori- 
ginairement dédié au Marechalr d’An*- 
cre. C’eft ce que j’ai appris de Mr. Bau- 
tvu, qui en avoit vû la Dédicaces la- 
quelle il m’a autrefois récitée. 

J’ai appris de Mr. Chapelain , que le 
Cavalier Marin étoit lé premier 9 ou du 
moins un des premiers s qui avoit intro- 
duit les trois rimes dans les Terces des 
Sonnets. 

Le Cavalier Marin ne fe tenoit pas in- 
férieur au T àfle. C’eft ce que j’ai appris 
de cét endroit d’une lettre du Cavalier 
Marin à Bernardo Caftello ; Sia mi Leci- 
to 5 in confidenz.a , di rompere il f reno délia 
modefiia ^ e di fmoderare alquanto in arro- 
ganzji'. Iddio mi dota , la fua merce , d'in- 
telletto tale^ che fi fente abile k comporre P ce- 
rna non meno eccellente di quel che fi abbia 
fatto il Taffo e s'io diceffi che gik l'àfatîo 9 
e che lofaro comparire alla luce^ riavuti r»*- 
f avroimieiferitti^ non direiforfementita, 
C’eft à la page 178, 

Ad- 
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Addition M chapitre de St. Amant 


LXXXXVI. 


S Aint Amant récitoit fort bien des 
vers mais il y avoit beaucoup de 
défauts dans ceux qu’il féfoit. Et c’eft 
de lui dont Gombaud a voulu parler 
dans cette épigramme : . 

Ttf J vers font beaux quand tu les dis, * ‘ 
Afais ce n'efi rien quand je les lis. 

Tu ne peux pas toujours en dire. 

Fais en donc que jepuijfe lire. 

Il ctoit fils d’un Gentilhomme verrier. 
Et c’eft de lui dont a voulu , parler Mai- 
nard dans cette autre épigramme : 

Vôtre noblejfe ejl mince 5 
Car ce n'efl pas d^ un Prince , 

Daphnis^ que vous forte z., * - 
G entilhomme de verre y 
Si vous tombez k terre y ■ 

uidieu les qualité Z* ^ 

' Addition au chafitrç de Ménandte. 

LXXXXVII. 


(.A U.fujet duraient qu’avoit Ménan-* 
XJL, dr-e le Comique ac bien caraétéri- 
fer les Pcrfonnages,^ Mr‘. Baillet j>eut 
... . ajoû- 
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ajouter ces vers de Ménandre le Byzan- ‘ 

tin , dars lefqucls on demande à la Vie 6c • ’ ' 

à Ménandre qui d’eux deux eft l’original; 

J 

ïlo'rtptf vfcuf ir^Tffoi i/*tfnlmrê; 

Ces vers font citez par les Interprètes - 
d’Hermogéne à la page 38. 

Flufiews erreurs de Mr. Baillet tou-^ 
chant le Foëte Licentius j compa- 
triote „ parent^ & difctple de St. ' 
Augtîftin. Mr, Baillet n'ejl point- 
JdnJëniJle. 

LXXXXVIIT. 

<> • 

M Onficur Baillet. pourrais 
aujfine pas omettre Licentius ^Afri- 
cain et Hippone\y Vami de St. Auguflin : fui 
le cottfidéroit pref^ue comme fan Maître. Il 
ef vrai ^ue fes Hymnes font pertes^ avec 
eyuelcyues autres de fis pièces. Mais il nom efl 
\ rtfie de lui une efpéce de Poème galant O* 
profane y des Amours de Pyrame de 
Thisbe': dontlefiile^ em jugement du Pere 
Briet ^ efaJfez.obfcurCr' a fi Z. bas ; n'aiant 
aucune qualité' qui puijfe le rendre confide'- 
■ rable. 

. Ménagé. Tout cela eft faux. Per- 

- * ■ • - gula 
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Lucilius. 

Cette let- 
tre qui eft 
laz6- de 
l’édition 
des Feres 
Bënédi* 
ftins, eft 
la 39. de 
l’é^tion 
de Bile. 


3 8o . jinti-haitlet. 

gulafi^orum^ verinihil^ omniafiBai . 

11 cft faux que Liccntius fûtd’Hippo- 
ne. ' Il étoit de Tagalle: car ôc.lui & 
St. Auguftin étoient d’un même lieu : 
comme il le dit lui-même dans fon Poè- 
me à St. Auguftin, inféré dans la lettre 
2 (J. de St. Auguftin , qui lui eft adreffée. 


Sed nos prdterea qui ah un a exfurgimus 
urhây C^c, 

^J^s domus unâ, tulit , qui fanguine tin- 
gtmuruno. 

' Et St. Auguftin étoit de Tagaftc. 
Mais il eft vrai que Lilius Gyraldus a 
fait Liccntius d’Hippone : & qu’en cela 
il a été fuivi par Gérard Voftîus & par 
Borrichius dans leurs Poètes Latins, & 
par le Perc Briet dans fon Acuü diBa F r- 
terum Poetarum. Et c’eft ce qui a trompé 
Mr. Baillet. Le Pere Briet, pour prou- 
ver que Liccntius .étoit d’Hippone, êc 
nonpasdeTagafte, dit que- St. Augu- 
ftin l’appelle civem fuunt , & non pas con- 
eivem : ce qui eft dit (ans raifon ; civis 
lignifiant un concitoien ; & concivis n’é- 
tant pas un mot Latin ancien. 

Ileftauflîfauxque St. Auguftin con- 
fidérât Licentius comme fon Maître. 
C’étoit aucontraire Licentius qui confi- 
déroit St. Auguftin comme fonMaître. 
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Et il l’étoit en clFct. -Ce qui parbît paf 
ces vers de Licentius à St. Auguftin 

omn'is enim mea cura le- 

gendi 

Te non dante manum j conf urgere fol a 

/ veretur^ Crc. - . .. 

■ Ferto^ ÀÎM^er ^ opemi 4C tu nedefe- 
"> y re vires- ■ • • ; 

'Invalidas ^ ’O^c. • • ’ • > * 

^ Sed tecum repmans tua candida verha^ 
Magifter^ 0"c. 


J . Etpar ces motsdelalettrc de St. Pau-' 
lin à Romanianus, pere de Licentius: 
ZJtinam hac nunc Domini tuba , ejui per 
AuguJHnum intonat , filii no fri Licentii im-- 
pulfet auditus J O-'c. Tune verèfibifummus 
Çhrijli P ont if ex Augujlinus videhitur : quia 
fe tunc Cr exauditum fentiet ab excelf ? , y?* 
que/n tibi dignum genuit in literis , hunc fibi 
digne fUtum parlât in Chrifo. Et par ceux- 
cideia lettre du même Paulin à Licen- 
tius: Audi erge ^ fin ^ legempatristui: id 
eft , fidem Auguflini : O" noli repellere con- 
filia mat ris tua : quod aquè nomen in tè Au- 
gujlinipietas yendicat : qui te tantillumge- 
fiavitjtnufuOy CT" à parvulis primo la^efa- 
pientia fecularis imbutum , nunc etiam fpi- 
ritalibusja^are O' enutrire Domino geftit 



jiitti-haillet. 

Hberihuf. Et par ces autres : . qüi font de 
fori Elégie au mêmeLicentius .* 

■'Tune remwifcerùfrnj}ràpiatris ^ugtijijni' 

" ■ ^ Côntempjtjfe dolens vcridicos monitus, 

v^Mr.Baillet ajoûte, que les Hymnes 
de Licentius font péries. Et moi je lui 
foûtiens que Licentius . n’a jainais^fait 
d’Hymnes. Lilius G^aldus a trompé 
M.Baillet,en difant qu’jl en avoit fait.’ Et 
il a trompé de même Voffius, Borrichius, 
éc le Pere Briet , qui fur fa foi ont dit la 
même chofe. Lilius Gyraldùs a écrit 
qu’il avoit auiîî fait dés lettres en vers. II 
ne paroît point que^ Licentius ait fait 
d’autre lettre en vers que le Poëme à St. 
Auguftin dont nous avons parlé. 

Mr. Bailler ajoûte encore, que de 
tous les Pbëmcs de Licentius , il ne nous 
cft refté que celui des Amours* de Pyra- 
me&deTisbé. Il cft très-faux, faufle 
refpeét que je dois au caraéterc de Mr.‘ 
Bailler, que le Poëme de Pyrameêc de 
- Tisbé de Licentius exifte. Il ne s’cii 
trouve pas un feulvei*s. Et il ne paroît 
pas même que ce Poëme ait été achevé. 
St. Auguftin , n’en parle que comme 
d’un Poeme commencé. Il dit à Licen- 
tius dans {bn de Ordine^ livre premier^ 
cjhapitre quatre : Expugnavl ne cum Py~ 

• rn- 
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fAmo Thishe colloquereris. Et au cha- 
pitre huitième du meihie livre : Vbi fs 
Pyramus , ilia ejus f^pM feminecem , ut 

camaturus es intererennt , in dolore ipfo 
tuum Carmen vehementius infiammari de- 
cet , habes commodijfimam oportunitatem. 

Ce que Mr. Baillet a écrit , q«^ le ftile 
de ce Poème , au jugement du Pere 
Briet, eft allez obfcur Scaflèzbas, eft 
donc aulîi très -faux. Le Pere Briet en^ 
jugeant du ftile du Poème de Licentius, - 
a entendu parler du Poème de Licentius 
adrelle à St. Auguftin , .& inféré dans la 
Lettre de St. Auguftin à Licentius. Il 
y a aurèfte de très - beaux vers dans ce 
Poème. Cêlui-cy entr’autres , au fu- 
jet de Protée , eft admirable , 


Spumataper^ fluitunda^ frémit leo 
bilat anguisp 

Et, pour le marquer en paflant , j’ay 
quelqu’opinion que Bucanan a vifé à ce 
vers, en difant dans le Prologue de fa 
T ragédie de Sr. Jan Battifte , 

. Keteres Pfét a fabulant ur Protea 
. Qi^mdamfuijfe , qui fe in omnes ver ter et 
Parmas , nec ullis contineri vinculis. 

; Pofet ; liquentes nunc in undas dum fuit î 
Nunc flamma jlridet ^ nunc férus rugit 
leo^ 





r 
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f^irctarhor^ horret urfta ^ anguisjlhilat. 

Comme Mf . Baillet a donné de gran- 
des louanges à ces Meilleurs de Port- 
Royal qu’on appelle fanfénifles^ &quc 
d’un autre coté il a fort maltraité les Re- 
•vérencU^’eres Jéfuites, qui font leurs an- 
tagoniftes , on a cru qu’il étoit Janféni- 
fte i Et en cela on lui a fait beaucoup 
d’honneur. Il ne mérite pas de l’être. 
Ces Mellîeurs ont de l’érudition : & il 
n’en a point. Ils ont du jugement : & 
il n’en a point. Ils ont de la candeur: 
& il n’en a point. Ils écrivent correéte- 
ment ; & fes livres font tous pleins de 
fautes de Langue. Ils ont de l’humani- 
té & de l’honnefteté : & Mr. Baillet eft 
un homme fauva^c 5 qui offanfe tout le 
monde de gayete de,cœur. Il eft dail- 
leurs tout a fait étranger dans l’hiftoire 
des livres Anonymes de ces Meffieurs , Sc 
dans celle de leurs livres imprimez fous 
des noms fuppofez. IJ dit à la page 592, 
de fon 3. Tome, qu’on attribue àMr. 
de Sacy la T raduétion du livre du Sacer- 
doce, compofé par St. Jan Chryfofto-, 
me. Elle eft de Mr. le Maître. Il dit 
à la page fuivante, que la Traduétioii 
du IV. 6c du VI. livre de l’Eneïde eft de 
Mr. de Sacy. Elle eft de Mr#Dandilly/ 

11 
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Anti-haillet . 

Il dit à la page 546. du mefme Tome , 
que la Traduction de l’Office du Sr. Sa- 
crement , eft de Mr. de Sacy , elle cft de 
Mr. le Maître : 


Mais rien ne juftifie mieux que Mr. 
Baillet n’cfl point Janfénifle , que la Re- 
marque que je viens de faire aufujet de 
Licentius. Car il paroift par cette Re- . 
marque que Mr. Baillet n’a jamais vu St. 
Auguftin 5 qui eft le Patriarche des 
Janféniftesi 


Ce que dit Mr. Baillet que Dejportes ut 
une Abbayie de dix mille écus 
pur fe s ver s J n^ejlps 
véritable. 


X C V I I I. 

M Onfieur Baillet a écrit à la page 
558. du Tome i. que Defportcs 
ut pour fes vers une Abbayie de dix mil- 
le ecus 5 ce qui n’cft pas véritable. Il 
cft vray qu’il avoit dix mille écus de ren- 
te en oénéfices : comme nous l’appre- 
nons du Satirique Renier , Ton neveu. 

Or 5 Rapin , quant à moi jç n'aj point tant 
d^eCvrit, , •* 

R Z 
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vais le grand chemin qne mon onclt 
m^apprit : 

Laijfant là ces Douleurs que les MuÇes in- 
Jlruifent 

£n des airs tous nouveaux. Et s'ilsfonty.. 
comme ils difent , 

De fes fautes un livre aujfigros que le fen^ 

Telles je les croiray quana ils auront du 
bien^ 

Et que leur belle J\dufe , À mordre Ji eut- 
fante^. . - • 

Leur donra , comme a lut , dix mille c'em 
>• de rente. , 

I , - 

Mais ces dix mille écus de rente ne con- 
fîftoient pas en une feule Abbayie. Def- 
portes avoit trois Abbayies celle de 
Tiron , celle de Bonport, & celle de 
Jofaphar,. Et avec ces trois Abbayies y. 
il avoit une Prébande de la Sainte Cha- 
pelle de Paris. - . r ••• 


JîiJUjîcaùon de ce que ’fay dit dans 
pire Dédicatoire de mes FoëJieSj 
■ .quejàns Vénus Apollon eji froid. 


X C I X. 


J ’Aydit dans l’Epitre Dédicatoire de 
mes poefies ; Amatôrios verfus , pu- 

dicos 


» 
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dicos licet , htc excufarem jt meum effet 
exemplum. Sicfcripfity c^Mcumque v er^ 
f M fcripjtt. Et proféra fine V'enere friget 
uipollo. Mr. Baillct fait là deflus une 
grande inveéHve contre moi: comme fi 
j’avôis dit la plus grande knpiété du 
monde. Sur ce principe : ce font Tes pa- 
roles ; il faudra conclure (^tie Jidonfieur Aié'- 
nage efi un excellent Poète: ^u'au con- 

traire on n'a trouvé jufqtéicj que des V'er- 
• fificateurs froids O" languiffans d4hs toute la 
Société des ^é fuites : fuffent-‘ils des Cafimirs^ • j, 

des. Hoffehius , des Adambruns , des Wdl- ■ . 
lius ^ desPapinSy des Comntires y ou d'au- 
tres de cette fof ce: qui bien qu'ils ayent fait 
des vers y n'ont pourtant pas jugé à propos 
d'y mefier des amourettes y ni aucun amo^r 
profane , que pour en infpirer de l'averfion y 
pour en découvrir ta diformité 5 qui 
n'ont ^ oint voulu fouffrir que jamais f^énus 
vint échauffer leur Apollon. ^ 

Je répons à Mr. Baillet, que ce que 
j’ay dit d’Apollon dans cette Ephre ne 
doit pas fe prendre àla rigueur des ter- 
mes èc qu’il faut l’entendre commodé- 
ment. La plufpart des Maximes de ‘ 
Mcwale 5 la plufpart des .Reigles de 
Droit, la plufpart desAphorifmes d’Hip- 
pocrate , s’entendent de la forte. Il eft 
vray qu’on pent réulfir en vers en trai- 
‘ R 3 • tant 
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tant d’autres matières que celles d’a- 
mour : & on peut meftne réuflît en vers 
fur toute forte de matières. 

■ Mais c’eft particulièrement dans les 
matières d’amour que rèulfiil'ent les 
Poètes. 

iVw hoc CalUope^ non hoc mihl diÜat 
, Apollo. 

- Ingeniumnobiiipfaputliafacity 
* • ' 

dit Properce. , . ' ; 

• / V » 

Sidare vk nojîr^ vires animofque ThalU ^ 

' Et viBura petis curmifta , da quod 
amem . , 

« < 
Cjnthia te vatemfecif^ lafeive Properti. 

• Ingenium Gallipulchra Ly coris erat. • 
Fama eff arguti Nemefis forme fa' Tibulli, 

‘ Le'sbia diébavit ) dobbe Catulle ^ tibi. 

. Non me Pelignus^ nec fpernet. Mantua, 

, vatem , . 

Si qua Çorinria mthi ^ fi quis Alexis 
erit^ ’ 


Liv.». Martial.' Èt Socrate dans le-Sympo- 
7»// *fe de Platon dit que l’Arhoür n’eft pas 
feulerhent Poète , mais qu’il fait les Poè- 
tes: ÔCqueceuxquiontlemoinsdedif- 
pofîtionàla poëfîe, deviennent- poètes 

devenant amoureux, Euripide , félon 

' - le 


-ir 
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le témoignage de Plutarque 'dans fon 
Erotique,a dit apeuprês la mefmc chofe. 

Voyez le chapitre pénultième de ces 
Remarques. 

Addition au chapitre ^t^pollonius: 

, le 1127. page 263. de la . 

P artie première du Tome 4. 


M OnlieurBAiLLET. Onad^An^ 

viennes Scholies fur Afollonius : qui 
font fort courtes y mait fçavantes, Cr uti~ 
les: qu'on croit efire de T/irrhitus^ de The'on^ 
O* de quelques autres 5 

< L'éditton nouvelle que Jérémie Hotzlin 
en a donnée y ef ejlimée de quelques uns: mats 
et autres n' en font gueres plus de cas que de 
plufeurs de celles qu'on appelle de Vario- 
rum. 

Menace. Le Scholiafte d’Apollo- 
nius eft fans contellation leplusfavant 
Scholiâftc que nous avions fur les Poètes 
Grecs. Il eft rempli cle chofes curieufes, 
6c fîngulicres. Et il entre daillcurs tres- 
bien dans le fens de fon Auteur : Et il en 
explique aulîî tres-bicn les hiftoires : en 
quoy il ne faut pas douter qu’il n’ait été 
•fe couru p^. le livre des Hiftoires qui 

R 4 ctoient 



étoicnt dans Apollonius, écrit par un 
certain Charon , difciple d’Apollonius. 
Ce Seholialle parle de ce livre à la page 
1 1 en ces termes Xtiçay , civrS rS A'mitmilt 
ynfCAfiSf ei srigi ri AmX^eiiriii. 

Pour ce qui elt üe JacmieHotzlin, 
c’ell un miférable Ecrivain. Il eft tout 
'entier dans les Ebrailmes. II affeéle 
d ’anciens mots qui ne font plus en ufage: 
ôc il en invente de nouveaux. Je remar- 
queray ici en paflant, qu’il parle de Con- 
rad us Rittershufius, comme de fori pa- ' 
tron. Conradns Rittershuftts 
ille furii Inter^res O' vïndex : idem^Hepa~ 
tronus oUm mcM ^ ivjtgniter pins ^ Ô' con» . 
jians animus. C’eft à lajiage iif. 

Il y a à la fin de fon Edition d’Apollo- 
nius des Notes de Mr. Holftein, qui font 
fort judicieufes. Mr. Baillet n’en a point 
fait mention. Ce qui donne fujet de 
croire qu’il n’a jamais vu cette édition ôc 
qu’il n’en a parlé que fur le rapport 
d’autrui. . . 


Fm du fremier Tome, 
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PREMIERE PARTIE. 


• Jr' 

Beilles d’Uïbain vm. 
vers de Gukc & devilc 
de Clément fur ces 
Armes. . 9 5 

Abeilles. Titre attribué aux 
Eloquens à Athènes; 9 6 

Acadcm/e&.fhccdias l’Aca. 
Jcm/epoai Ménage. 500 

- - - Hiftoire de Ménage fur 
la place d' Academie/ en , de- 
puis ^00. jufqu’à 308. 

- - - Qui eftoient les 3. que 

d’Ablancourf jugeoit ’ les 
plus dignes d’étre de l'Aca- 
dimte-: . . 30^ 

- - EmprefTèment des plus 

difbinguezdcxe corps pour 
y attirer Mén;^. & Lettre 
de Huet là derfus . 307 

Adoptions dt. livres , & li- 
vres adoptifs , juftifiez par 
des exemples > . à fçavoir , 
les Heinüus } Futfliembcrg, 


Pétrarque , Bembe , Cafà , 
Rofa y Ronfard , Bellay , 
BeHeau , Bertaud , Def- 
portes, Ste. Marthe, May- 
nard , Cav. Marin , Segrais, 

- Hallé , Bochard , &c. 291 
Alexis dz Virgile, quel ileftoit. 

, 2-19 

Allcgones d'YiomirZy 42 
AlteJJe. Qualité quand intro- 
duite. 2g4 

^llujions de noms , comme, 

Claudius Tiberius Nero, 

> Caldius Biberius Mero. 

178. & 179 
■ - - - Chry/îppe , Crypfippe , 

Jbtd. 

- - - Labienus , Rabienus, ib. 

- - - Cyprianus , Copriaiius, 

tb.' 

- - - VigUantius ’ , Dormi- 

tantius, tb. 

- - - Poli tien, Pulicianus, ib. 

- - - Silvie, Cclie, Amarillc, 

181.182 
S ... Laure 



Digiiized by Google 



I N D 

Laure du Pétrarque, 1 8 8 

^»?/>WdcJoyeufc , &fiennë 
xécompcnlc deioooo.écus, 
attribuée mal - à - propos a 
Ménage. . ■ ^ 

VAmint,; du Taffe fl’a pas été 
Je premier ouvrage ou l on 
ait introduit des bergers fur 
leTheatre, - Lii 

\4>nour > rnot de Socrate & 
d’Euripide fur PAmour au 
‘ {ujctdcs Vers. 388. & 389 
V Amour Sc les jeux doivent 
entrer dans la Poclic, 114» 

■ ' 

Apollonius addition au Cha- 
itte où Mr. Bailler traite de 
iiy. 1^9 

Appur/tt Soplûftiquc de Phry- 
nicus, ' 111 

Ce que c’efls 17 ^ 

- - - Quand Sc par qui impri- 
mé. ' ' 111 

Aréttn fa lettre au Pogge, 4^ 
48. " ♦ 

Art flot e mort avant que Chry- 
lippe faft au monde , & en 
quelle année mort. * x 8 
Artjhtrcjue &i (a Critique , - 79 
- r 1. Arsfiurtiucs au lieu 
d’un parJMLc. Baillet,8i, 81 

- — fi Artfiurque a écrit ou 

• non, ‘ ' iû 

Article o^VC^^ mis aux . noms 
Italiens, & quand non, avec 
les exceptions. jj. 

Ajinustn Parn^^Jfo >depuis 8 8. 


E X. 

julqu’à89. 

Aymar Ra^onnet fa patrie, 

ilâ 

» 

Aille de Venife , depuis 
r 34, jufqu’à t6o. 

Batlle & garde, ibiiL 
Ba/lhfoVLB.ttlljy tb. 

Baillet couleur & Baillct cro- 
’ cheteur, tb. 

Vttiz Basile, ' tb. . 

B.vj le premier des François 
quis’eftfèrvi des mots o^- 
ptgramme , dCilegte , d’.r/- 
. greclouxy i.^ l 

BAILLET.. 

Sa "vanitey | 

Il s’eft corrigé 'de la faute à' in- 
nommes pour {onges fur l’a- 
vertiflement de Ménage par 
la voy c de Mr. SanteüiT, 1 7 
— - la faute de jugement. 

. 3 ° 

Basllet a mal entendu un pal- 
fagedeGcrfon. " 40 

na point lu les origi- 
naux. *. 6%. 146 

— ne puilè-pas dans les 
fources. * ' 149 

îaufles citations de Bliillet. 

69. 70 

Sa calomnie fur le Lacice de 
Ménage. ■pl 

Son 
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Son ignofitnce en Latin & en 
Grec. 

- - - dans la Chronoîogic 6c 

dans l’Hiftoirc des Philofo- 
phes. 17, 39,40^ 4^ 

- - - dans ritalicn. 3 1, 3 ^ 
au fujet de Rabbi Moïlc 

de qui il' a dit un Rabbs» 
nommé Moife , comme un * 
Provincial , qui difoit un' 
nommé Turenne, '5^ 

furPearfon. 72. 

- - - furLaëree, 2I 

- - - fur Ariftarque. 79* 

- - fur l’âge de Platon. 8z 

- - - fur Seal igsr.. , _ ü 

furLipCe. ‘ ^ 

- furChoppin.' 5^ 

- (ur la Patrie des liom- 
naesde lettres, 

dans. l’Hiftoire Eccle'- 

fiaftiquc. 133 

- furladignitd de Th^- 
logal & de Scholaftiquc,&c. 

• iil 

- - - dans la Jurifprudence, 

^ . ijii 

fur les Bafiliques, 141, 

3 * ^ * 

- lux Carneade 3 c Zenon, 

. 

- - - fur Baïr. < 

- - - fur la profèfliondcplu- 

'ficurs auteurs, i <>4. comme 
■par exemple , lur Aymar 
Rançonner. .118 

* - - furleBcrnia. ‘ lio 

- - - furlcTaflc. ijj. 


Xv 

fur Phrynicus , depuis 
1 7 1 . jufqu’à 173. 

- - - fur le Mazzond, 3 cc. i S 4 
eu fait de Bibliothc'que, 

191, iib, 1^, 13 3, "288 

- - - fuTlesvcrs d'amour de 

Pétrarque , lefqucls même 
il n’a jamais lus , non plus 
que les conlîdérations du 
TafToné fur lefdites Poë— 
fies, • 140. 24^ 

fur les Mords.- 24^ 

Scs meprtfes fur les Haberrs , 

ICO 

fur les Montreuils. /. 5 . 

fur les Colletcts. tb. 

furies Du Chdnes. t}. 

fur l’Etymologie de Ion 

nom. 154 

" - - furHérand. ,105, 3 ccT ‘ 

- - - fur Scaliger, /L 

fur l’indice latin de l’hi- 

ftoire de Mr. de Thou. tù. 

- fur le Prudence d'Hein- 
fius. ^ ib. 

fur Pindex des noms 

propres latlnifez par Mr. 
de Thou. ■ 108 

- - - fur les Pandedes & la 
Biblioth. de Geliicr. 188 
3 c 189. 

- - - touchant les noms de fa- 
niille des Auteurs, z 5?> &c. 

Sç, Rançonner. 

Charpentier. 

Vinct. _ , - ' 

Prado . 

St -«-fur 

♦ 
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TogUcttc. 

DuFay. 

Choüct. 

Ivel. _ 

yalt'C}dciiui^ 5 ^‘ ^ • 

_ - , fur levers de Muret, 

^o8 

- - - furie tems de là naiffancc ^ 

& de la mort des Auteurs, 
depuis 165 , )uiqu’a .t?7 
•♦^Sc. Mc'naœ^ ^ 

Scaliger. 

Balzac. ‘ , 

Sirmoiid. 

Petau." 

Bcllarmin. 

Jonfus. 

Heinfius. 

Aubert le Mire. 

. Cafa. 

Chiabrera. 

Joach. du Bellay- 
• Dorât & Caporali- 

- - a en Géographie. 17 0 

, _ - - toucliant rOpéra de 

Quinaut. , 
i - - fur la qualité d’Alteflc 
desPrinCes d’Italie. ^ 3 

Son îneftie touchant 1 alli^ 
{ion du nom de Mademof- 
fclle de U Ver^ne. \JS 

Sa ér-v’«g fur Sidr’onius Ho{- 
Tchius, ■ _ ’ilî 

, _ - fu“t la Traduftion de 
l’Ep.deSt. Bamabé,* zi7 
Son erreur fur les Bibles Hé- 
braïques de Daniel Bomber- 


E X. 

gue, 

- - - touéhant le Mimnerme 

d’Horace. ^ 

- - - fur l’Hiftoire Critique 
du P. Simon ,158. laquel- 
le il^i’aiamais lue. 

- - - fur Iç Pocte Licentius. 

jT^&c. 

(ùr l’Abbayie dcDefpor- 

tes & fon revenu , 3^5 

Mr. BatUet n’a jamais lüTê 
Digefte. ^-30 

n’eft pas capable de juger 

* des vers. 3 3 ,* 

- eft peu verfé dans rhiltoi- 
re des gens de lettres. , l'S^ 

- - - eft tout-à-fait étranger 
dans rhiftoire des livres 
.anonirhes des janfeniftes. 

• . ibtd. 

- - . n’a jamais lu Str Augu- 

ftin. ^ • ■ ils 

, - - n’a pas’vu les not« 
d’Holftcin (ùr Apollonius. 

^390 

- - - fes petites ou mauvaifes 

^qualités oppofées aux gran- 
•des & bonnes des Janfèni- 
ftes. 3^4 

B'al^ac.wnt le premier rang 
en France parmi les^bcaur 
cfprits, ^ î 

, - - donne des marques d’e- 
' {lime à Ménage » ib. 

. cftju{Vifie furlapri{è.du 

nom àcBMK/*c par vanité. 

db/dftn. ^ 

* Diffc- 
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DifTcrcncc d’orthographe des 
noms de Bo.Iz.ac par rap- 
port à la Mai(bn d’Entra- 
gucs & à celle de Guez, 
fçavoir le premier par une 
S. l’autre par un Z. 4 

BaIzac & Sorel ennemis. . 4 
St. Barnoi: & fon Epiftre , 
• ai 7 

Eétfîlicjttes ou conftitutions 
Imj^riales. 141 

- - - leur Hiftoire. 

- - leur Auteur , fçavoir 

Ldon le Phüolôphe, & non 
pas-St. Balîlc, 148 

Beccari Inventeur de la Pa- 
ftoralt.* * ^5 

Ber^ere^c l’Académie Fran- 
çoifè , fes qualités > charges 
& mérite, 30i 

Be^jin & Ton prétendu Index , 

108 

- Valet de chambre de M. 
de T hou. 109 

Joachin du BtlUjy ■ 114 

pasbaftard', 

- - - la gcB^ogie & (aqua- 

Jité. .\6iiitc. 16^ 

' - - fonrort, 1^5, i66 
Bon* Cardinal & fes liWcs de 
la Pfalmodle , & des litur- 

Bcacsus pas croiable lulWe 
'Chap.de Muret, 

Céfar Egallc du BoulUj, lï 6 

Bernta. fï© 

Bittvna, il y en a deux. . th. 

Polyglotte quel ion au- 


teur. 149 

Bodm & les notes fur les Cy- 
négétiques d’Oppiin. 64 
Bombc'-gue Imprimeur ,& les 
Bibles Ebîaïques. ziS 
Bourbon & fes nugo. 131 
Buc'non/ms 318, &c. 

- w - corredion d’une leçon, 

. de les Poëfics. 33J, 

- - - imite un vers de Licen- 
tius au fujet de Protée. 385 

■c . Z 

r 

C Amalhü ( Ambroife ) 
Tradudeurde Laërce, 

CaftotAlt, i66, zy o 

CordfrtoMx quand commen- 
cèrent à. eftre traitrez d’E- 
minence. 183, Al 4 

Car) 7 cade, 149, Ci 7 "r. 

CofAubon aceufé de mefler du 
Grec parmi Ton Latin, 44 

C<»/ivi5»fur Phrynicus.- 173 ' 
CafAubon n'a point traduit 
Laërce. ' 134 

Gojliodorc & Hiftoirc de l’ Hi- 
ftoire Tripartite, • £1, 

CajSe/vétro Cnn erreur fu? le, 
nomdcSilvic. i8i, iSz . 
Du Chefne Pere & fils confon- 
dus par Bailler. ' 104 
Chévecier ce que c’eft.' 159 

Chof/ptn & là Coutume d’An 
jOU. ^ 

fon annobUlTcmeuc par 

Henri III. * M 

S j * - - - Dc- 


Digitized by Google 


INDEX. 


■- - - Decret en fa faveur. 12 
chrifme Eglo^e <dc Mcnà- 
gc. ' 110 

chn flirte Reine de Suède étant 
à l’Academie s’enquicrt de 
Ménagé. 196, 297 

CAîZ-'vyr/’/’É' quand mort. z8 
C /c:rc» 8 c beau mot de lui 
l’attribution qu’il fait de 
nos vices à les Dieux. 117 

Cm &: Pétrarque. 48, 49 
Climn<r,ue. (St. Jean) a con- 
fondu deux Grc'goires > pre- 
nant le Théologien pour le 
Pape. ^ , *T%i 

Ccitert voy Scignelay. ^ 
CcUetet pere & fils confon- 
dus. '10^ &c. 

Ccmictts c^\n veut dire Contt- 
ijrte pris'ignorament par 
lîaillet pour Ccmedten. 23 o 
Ccrt'-rn/rc & fà fable. 1 6<) 

Cemn^ire Auteur de l’AfTnus 
in Parnalfo , & de l’ Afinus 
Judex. . « 90, 9i> 93 

Cjrtc^L tiques d’Oppian. 


Emoertte , il n’v a point 
de lettres de lui dans 
Lacrce, &îl faut lire' 
HéracltJe au lieu de D^mo- 
ertte dans un pallage de 
Scaligcr. 25 

T>iw c/iht » e de Marfcille, C 5 , 
5 cc. 

- - - Yivoitfous.Ncron, ^ 


- - - quels ouvrages il a faits,' 
ibtd. 

de quelle fcdle il e'toir.. 

. • , . 61- 
D:mofthéne & ion paffage fur 
■ les loiiaiiges de foi-mcfmc.. 

. ' f 75’ 76- 

Dey/fe fur les armes d’Urbain 
YIII. 95 

Dialogues de Platon. 83, &c. 

leur requête pae 
Ménage. x 9 5 .XS' fs/iv^ 
Dignités de Théologal , Pri- 
micicr , Scholaftiquc , CBé- 
vecier , depuis 133. jufqu’à 
140 » 

DKgcne-^ voyez Lacrce. 

Du Chejne^iiz & fU||^nfojlv 
dus. ç 1, 04 

E - * 

E CaJfe , Ce'far Dgt*J/è da 
Boulay Greffier de l’U- 
ni vcrlitc' de Paris. ££ 
£g/ogues 8 c ^aftorales. Par- 
* ticulantéscuricufcs fur cette 
' forte de Poèmes. 
Elc^uerfstimtcz d’ Abeilles à 
Athènes, ^ - 96 

Eftfhane & Hiftoire Triparti- 

^tgrammes, ^ 17, 57 

Egtgramme Poeme rarement 
bon & fort difficile. 3 3 6. 

- - - fentimens de Marulle,du 
Pere Rapin , de Martial , & 
de Defpreaux fur ce fu- 
• ' . jet-.. 
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ict. ^ 532 i 

- - - Scaligcr prcTumoit trop 

avantageuiemcuc des fien- 
ncs. ■ ibid. 

- - - d’excellentes Ef. dans 
l’Anthologie, & entr’autres 
celledcNiobe,&:c. ' 

«• — quels Auteurs ont le plus 
excellé dans ce geure de 
Poe fie. ibtd. 

Ep.’t.tpbe de Saumaife , par lui 
mefmc , malade à l’agc de 
i 9rans. ^ 10, Il 

Erafme , joli mot de lui l'ur le 
clungement de nom d’An- 
ge Politien. ii 

Er/thrce. ~ ^ 3 3 

Ejitenhe ( Charles ) Impri- 
meur & Médecin. 11,3. 
Nicole tille de Char- 
. les ci'detTus > pcrtbnne Ùl- 
^ vante. tir » 3« 

Robert Efiiennty 2 5 4 , & c. 

- - - le plus fçavanc Impri- 
meur du monde. x ^4 

- - - expofoit fes feuilles un- 
•. primées & non tirées, dans, 

les places publiques, & don- 
noit des fols & des doubles 

- * à ceux qui y trou voient des 
' fautes. 

- - - lieu de fa demc-urcàT’a- 
risoùla Reine Marguerite 
l’a été voir Ibuvent. > 157 

Et'^mologtcMmmAgnum dont 
. l’Auteur vivoit ü y a plus de 
5Po.ans> 257 , &c. 


E X. 

Etymologtes de Platon dont 
pas fi X bonnes. 278 

Etjmologique Gzqc diZ Suidas. 

Euripide ne defapprouvoic 
pas les matières d'^amour en 
,fait de Poëfic. 389 

•F 

F Jret&c Iqh tèntiment fur 
le fa Voir fupcrficicl. 40 
Erà-)le , & Freyle 
differens dans la langue Ef- 
pagnole. jx 

Perc & fils. X 3 i> X3 2 
?.. lettres & I. ionnet a 
Ménage. • ; - 122,117. 

"4 ^ 

- G : . . 

* * • 

Allien & GerÇon dans un 
pafiage du dernier mal ^ 
entendu par Baillct, 5 8» 

•. 40 ► 

Guy et Prieur de St. Andrade , 
non Abbé. t t68 
Genttan Hervet, vi 5, 144 
Gefner fes Paiideéles. , lî- 
CrecSi Latin. .Mcflange de 
CCS deux langues- dans les 
écrits de pluficufs'Auteurs. 

./ 43 ,& 44 . 

St. Grégoire de Naziauze^It 
dit le Théologien tout court 
& non pas lejeune , le nou- 
veau ou le fécond Thedlo- 
.S4 . . gicn, 


J . 
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gîcn, 58, 59, &c. 

Crottus & SauHiàile^ compa- 
rez, 1^17’ 

Cryphe favant Imprimeur, ^ 7 
Sebafticn & Je^ 
thtd. • 

- - - Scaliger ne lui a point 
dedi^ les livres, &c. ^ ^ 

H 

H y 4 l>erts frères & leurs' 
plus beaux Poèmes. 
t . 100 

% H.iM,trdters de T houloufe ce 
quec’cil. ÎJJ 

Le Pere HArdouirt. , 34 1 

Hetnjiifs. 4^ 

Htndce.tjjU td>es du P. Com- 
mire, - ' 91 

Ponricus , ou,W;- 
tac!/de de Pont , point Au- 
teur du livre des allégories 
d’Homère, 4^ 17^ 

HcrAud & les advcrlària, 105 
Hrrvet. 115,144 

Hippocrate n’a point fait dêtT 
vrc des in fbmnics. x 5 
Htft&ne de l’Hiftoirc Tripar- 
tite de Êaffiodorc. 

Homere^ il y a dans fes oeuvres 
des impiétés mais , non pas 
des ordures. & x x8 

Homère combien de fois cied 
dans le Digefte & dans les 
inftitutes. xii 

JiorAce & fes Odes , ce qu’en 
penfoit Scaliger. 84,85 
HotwAn cft le premier apres 


E X. 

Septimius qui s’eftfervidu 
titre d'obfcrvations. 5 52.» 3 * 
HotzJlfn ( Jeremic ) miferâbîe 
Ecrivain. 39^ 

Holjîem , fesnotesfur Apollo.» 

nius. tèiid. 

Huet. *• , 

H*OMMES ILLUSTRES, 
leur Patrie & Profc/Tionk 

Aimar Rançonner , de Sour^ 
deaux non de Pertgord. 1 1 g 
St. AmaiK fils d’un GentiP 
bomme Verrier. ' 3 78 

fes vers biai defcdlucax. 

ibid. 

Apollonius. 389/C7' yêf. 

Ariofte , de Reggto & uoii de 
FerrArc, 

Bcccari. 

Benedetto VarcHi de Florence^ 
mais originaire de Monte 
rArchi, ‘ lix 

Bencius JeTuite , 319, 3 16 

Bergeret de l’Academie, 301 
Bernia , de BtbtcnA' de ToCc. 

, non de BthténA de Piem. 

. . liO 

Bcrni, premier des Poctes Bor- 
Icfques. *74 

Bonfidio. ' ■ 3 if 

- - - non bruld , mais ddea- . 

pire. . « . 3 57 

Buchanan rdgentc à Paris, 518 
Bunel & le rccucad de fcslet^ 
très. lii 

Caporali. & x ?4 

^ Cc- 
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Célar Eî^afTc du Boulay , de Hotman. 151 ' 

« 5 */. EÎtscr dans le bas - Mai- Hotzlin, ’ ^ 9 ^ 

MC. lié • Hugues Ménard , Moine Bc- 

Charlcs Etienne & fes livres, ' nédi<^in. » ' 3*17 

♦ xii Jan de la Café de Florence, , 

Choppin> du BailUnl en An- . Janfeniftes. ^84» 

jou. " ^ 114 Jean Coua Poëce Latin d*Iia- 

Dandilly. 384? feq* \ lie. 37 ^ ^ 

Defportcs. 3^5, ---fes vers plus doux 

Eloge de Murct> la pplitcfle de ceux de Catulle. 

fonclprit, il regente dez JcandeVaflanAutcurduSca- 
râgccle.iy.ansi 317.318 k ligérana, * . 3ié>&5i7 

Eabrot. » Joachin du Bellay jdc L/V^ cn 

Favoriti , de Luques Se non ^ Anjou. i i4> 

Luna„ ♦iij Licentius Poète , compacrio- 

Favoriti, i ^8 . te , parent & i fciple de Se. 

Femat Père & fits. i^irx^’i Auguftm, 379 

Fracaftor , Hiftoire defolé- - - - dc.quel lieu il étoit. 380 
vres qu’d falut ouvrir & fc- - - - contratiétez de favans à 
. parer avec un rafoir quand ce fujet. 

il naquit. 371 erreurs de Baillcl fur fes 

Francius, Frofeffeur à Amftcr- Poëfies. 'thtà, 381. 0 - 
dam non à Utrccht. 165 "Lipfe Bc la. dédicace de là plii- 
Gabriel de Lurbc,& ïbn de me. 3 -^^ 

ris illufiribus ^cfuitnnU ^ LcMaiftre.' 384. & 3 ^ S 
, ^ . < ' ^3i4>3j^ Mamert Patiflbnr Imprimeur 

Gélida & Govéan> 33i >’&c. de Paris. ’ 3^8>&c . 

♦Gentien Hervet > ‘<fo//ve/ 9 - - - là patrie, Orléans.^ 7 K 

i 'bon à' Orléans, 1 1 j - - - Vers de Renier à fôn fu- 

GronoVius^dc Pcvçifreri 113 jet. 

Guvet. * ' _ ' (a mort. 17 ^. 

Halle ( Pierre) Pépent de Rhé^ Manilius Rhallus, 3 3 
torique au College d’Hai'- Marin & Murtola , leur diffe^ 
court, & aujourd’hui '• tçntj • 573 

fejj'eur en Droit àÿitis TUni- r* - - Adonc 377. Murtolei- 
vcr(îté de Paris. ♦ de & Marincidc. - 373 ^ 

Halle de Caen (Antheine) W, - Marin auteur ou un des 


Holilcin» 

*390 , premiers . auteurs de 

l’in- 

t 

^ i 

trod. 

— * 

* • 

r 
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frod. des trois Rimes dans 
les Tercets des fonuets. 377 

- - - s’eftimoit autant quc lc 
TafTe. ' 

Marini. " ^-09 

Ste. Marthe. - r ^4 

lcsMaynards'Ctf»;'ê///erj' non 
TrcJiAens. 

^lenandrc le Comice cara- 
de'riibit bien les perfonna- 
ges. • 178 

Molza. • * a-74 

Morel { GtiilUume ) depuis 
1^6. jiilqu’à 1S4 
Morel { Frçdsrtc] gendre de * 
Vafeofan.* * - ' ‘ 2 47 

Muret & particularitez eu- 
rieulès à Ibn e'gard. 308} & . 
3 M- 

- - -la nailTance, - 330 
re'genteàParis. 318 

- - - fa mort, * m 

Nicas $c le Magnum Etymo- 

locicum à lui mal attribué > 

&c. 

Nivclle&fon corps de droit. 

fa mort & Ton Epit. 371 

Ongaro. . ' * io8 

Perrault. - ' ■ 16^ 

Pc'trarque , depuis 140 j jûTi 
c]u’à i4<î. -, 

Piede laMirande;fa mort, 18 3 
Plantin , de Montlouts & non 
àçTours,^ 'jt 

Platon. * 178 

PoUtien. îjj 

Rav. Textor > de S^S^ulgc eu 


E X; ' 

Nivernoisy 11^ 

Renier. 38 c 

Rolîi, . 174 

Sacy. ‘ tbtd. 

Sannazar. • lo^ 

Scaliger. 1^9, zg3, &c. 
Sidronius Hoflehius , Jéfuitc , 
xï 1^116 

Spéronc, - - 353. &c. 

Suidas, ►. Z78 

- - - mal appelle' Siidas, 179 ' 

- - - fon Etymologique Grec.. 

♦ 1S.I 

TalTe , Bergatnafejue non Sur- 
renttn. iii, 195, 353, ; 54 
Talfonne'. 143 

Théodore de Marcilly,d’.^rw- 
hem. • ' 

Théophile Viaud Poëte Frâïi- . 

- heu ou il mourut , ibïT» 

• Cir 3^ ‘ 

Ecrivains-contre lui, 3 60 

- - - ce qu’il penfoit deMâl^ 
herbe & Malherbe de lu y. 

' 3£1,&c. 

- - - fon afïàirc criminelle ^ 

' ' . ' 3 (? 3 , 36^^ 

- - -*cru Auteur de la SopTii' 

deMairet. >• . 367 

mais fans apparence. W, 

licudefa^nailiànce. 3^7 

Turnebe , Buchanan j Mu- 
ret , régentent enfcmble à . 
Paris..- 3x8 

Turnebe,' 331 

Vallius ou Vallée’ ( BriancTJ 
-x6o, ' &c. 
Vaf^ 
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VafTan , ( Jean de ) j z 3 z 7 
Ugolin & Michaël Vérin us de 
Florence. 11 1 


E X. 


K 


J An femmes , leurs qualités, 
& ouvrages de quelques- 
uns d’entr’ eux. 384,^85 
Jé fuites maltraites par Bail- 
let. 

Le jayy Michel & Nicolas 
confondus. 1^9 

Les trois Im^ofieurs , Galïcn- 
* di ,, Ncurë , Bcmier, i 6 ~! 
Joachtn du Bellay, 1 ^ 

(à gcnëalogtc, 

Jnfomntes pris ignoramment 
pour fonges par Baill.z 5.26 
Jonpus quand mort. 70,iScc. 
- - - fon hiftoire Philofophi- 
que, tbtd. 

V Italien point d’r Gre<^ 

Les It.tliens mettent des art^ 
des devant les noms de fa- 
‘milre, mais non devant 
ceuxde batefme.. 34 
- - - réglé gcnc'ralc fur ce fujët 
fes exceptions. 34. &c. 
■Les terminaifons Italiennes en 
accio^qui (bnt proprement 
.. des augmentatifs ,.prifés par 
Bailler pour des diminutifs, 
& pourquoi, 36, &c. 


K 


Erceètius ou le P. Petau 
& les vers de Saumaife 
ài’encontrc. j 


L Ahee & fuppofition des 
lettres attribuëcs par lui- 
. aux Plulofophes. 77, 
78, 1 50, Z33, er feq. 
Lamoignon [ Pierre ) 192, &ç. 
Latin & Grec, mdlcz. 43,44 
La\erna ic La\ergney ly ^ 
Léonard Are'tin ou d’Arezzo , 
voyez Arëtiu. 47,48 
Libelles contre fdënage & ce 
‘ qi^l en penfè lui -mefmc, 

- . . 4î»&44 

tipfe & fon de Militid Rorna- 

»‘U . .§2 

Liré, lieu de^a naillance de 
Joach. du Bellay de quel ref- 
fort tant pour le Üpirituel 
que pour le temporel , & 
dequel Dioce'lè. 1 14 
Liturgigiues du Card.Bona~64 
D. Lopé de Vega & les i8co. 

Comédies, ‘ 30 

Quiëtoit de Vc'ga,yï 

là <^tomachic. aïô 

VfztLfi^. ' 8^ 
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M Aàrlgal Italien dc-Wir- 

juitme contre 

Taceufation de Bailler. thtA. 
Le Maître Auteur des Eclair- 
ci ffemens fur le livre de St. 
Jean Climaque. 6 l 

Maitr* Ecole & non pasATd/- 
tre de t Ecole, 134 

Majoragfus change fbn pré- 
miernomi . 54 

Marini & fes Idilles. 109 
Le Ma^Koné premier Criti- 
que d’Italie de fon tems, ^8 
MaKKoné fiir la Comedie Æ 
Dante> 189 

MENAGE &toutcc(^luy 
cft.perfonncl.^ 

■- - - Témoignages des plus 
. grans hommes du fi écle en 
fa faveur. 0 345* 

- comment & par qui qua- 
lifié Abbé. 7^ &c. 

► loué par Pearfen Evê- 
que de Chefter, 74 

- - - fà lettre à Foppa. 113 
»• - - Traité de Varron du fîc- 
cle. 

- - ^ le jour de fa naifT* 2-^5 
- - - juftificatiqu de fbn livre 
adoptif , de fdn^rtraié, & 
de la foufcriptioii de fon 
portrait?» - 189 

• - - particularités concer- 


nant fbn père. 19 J 

- - - fa requête des Diâion- 

naires. ‘ 195 

s’il a poftulé une place 

de l’Academie, thid, (ir 3 00 

- - - qui c’efl qui avoir fes pa- 
piers, fçav. Giraud. 198 

- - - qui c’eft qui déroba, la 
Requête des Diéiion, il^id. 

- - - fbnHiftoire fur ce qui • 

regarde une place d’ Acadé- 
micien.. • - 300 

il étoit un des trois que 

Mr. d Ablancourt jugeoit 
les plus dignes d’être à l’A- 
cademie, ^06 

- — les libelles contre lui 

avec fon propre fcûtiment à * 
cefujety ' 340 

- - - ces libelles lui font plus 
avantageux' que toutes les- 
louanges qu’on lui a don- 

• nées. iM, 

- - - Juftification de ce qu’il a 
dit dans fon Ep. ded. a Mr. 
de Montaufier'c^VLZÜm Ve- 
nus Apollon efb from. 38 6 

Menjot mefle beaucoup de 
Grec & de Latin dans fes 
écrits* 44 

Mejlan^e icGitcSç de ]^tin 
dans les écrits de plufieurs 
Auteurs. - ihid^ 

Militia Romana de Li pfe, 87 

Mimnerme & . meprife ^ 
Bailler, 124 

MontreuiU confondus par 
Eaillct. loi 

Abbé ' 
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Abb(f de- Montreuil chez l’E- 
vêtjuc de Valence. iéid. 
Moreri^ fon Di£lionnaire , li- 
vre favori de Bailler. 108 
Motels, ^4^. &c. 

- Didlion. it Morel^zf^o,$cc 

là mort.' , 1 

Mortn , (Jean) auteur du Ifvre 

des tnois Impofteurs. 167 
MoCts. Rabbi Mofes, ou Rab- 
bi Moïlc , & erreur de Bail- 
ler à fon dgard. 5^ 

quand tié & mort. 5 9 

Rabbi Moïfo dit Maimonulê 
different de Moije de Gi- 
ronde.* 59 

Beaux^ mets & bons mets de 
tipic fur la Noblelle de 
Scaliger. 187 

d'Érafme for Politicn. 54 

Muret ,.fon Ktftoire & parti- 
cularités curieufes a fon 
fojet. 

fa politcflcd’efprit, 317 

- - là rdgencc dés l'âge de 

dix-feprans. 3 _î^ 

fanaillàncc. . 

- - - fa mort, jTT 

•» 

N ' ‘ 

N itions ce que-c'efl: que 
les 4.#Jations , leurs 
Tribus & leursDoyens, 
lié 

celle de Normandie n'a 

point de Tribus, & pour- 
quoi, M7 

) 


D E X. 

Noms propres &• allumons 
delTus depuis 1 77, jufou’à 
la* 

Italiens avec l’article /c 
misauclevanr. 33, Cr/êf. 

exceptions fur ceju|er^ 

Noms.oxx deguifés par afîê- 
élationpar des auteurs cé- 
lébrés , oucliangez. 3^, 54 
Nune^y Traduéfion de Phr^ 
nicus , & notes defliis, 
©lîAtfy®*, &gcnérale-- 
jnent tous ces titres de nou- 
veau, fecondy ou jeun e Th.'c- 
logien , Empereur . &c. par 
^ qui pris, ou portés. ^ 

O* 

» * * 

O Des. Ronlàrd efl le pré- 
micr des François qor 
fo foit fervi du mot 
d'ode. , lÉi 

Ongaro Auteur des Comédies 
fur la pefehe. tb8 

Ofgian &. fes Cynégétiques. 

t . 

P- 

P dndelles de Géfner, 188 
Pajlorales & Eglogues , 
particularités curieufes 
là-deifus. 19 5 , &c. 

Qui a été l'inventeur de la Pa- 
Jlorale. 195 

Patrie de plu/îcurs grands 
hommes. , ilîi&c. 
S J Pear- 
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Pearfo » , & quel témoignage 
il rend à Ménage, 7 i,Cf 
rcd,tnteriei mal-a-prop®s at- 
tribuée à Ménage, 541, &c. 
ré/refe 8 c jugement faufîe- 
. ment à lui imputé parBail- 
let fur Mr. de Saumaife, \6 
Du Perron Sc Perron/^na, iSS 
Perron/a»^ leur tbid. 

Poètitjne de Scaliger, 8 4 
^ctau^Çzmoxt. lïK 

Pctrarojue & Ctcoron. 49 
quand il cellâ ^ 
faire des vers d’amour, 140 
--- datics fur fes amours, 141 

divifion de fes œuvr.i4i 

P ej rare de & vers delui, Tÿ 
Phalcréus Démétriûs n’c-ftpas 
auteur du livre de l'élocu- 
tion, ' 19a 

phrynicus & £ôu Apparat So- 
phiftique, depuis 17 1, juf- 
qu’ài7V 

Platon Scîes dialogues : il cft 
faux cju'il ne leur ait point 
donne d'autres titres que le 
. nom des perfonnes y aiant 
part, iî* 

- - - deux fortes de titres aux 
Dialogues de Platon, ^ i 
Age de Platon lors de fes Di^ 
iogues, & fa mort, 83, 2.78 
Toccianz^io s’eft trompé fur 
le lieu du Monaftérc où 
Quintilicn a été trouvé. ^ 
Polit/en fon véritable nom de 
famille, 51, 

Z ~~ d’où.appelé Polit/ènôH 


E X. 

Pulcien y Sc Comment il 
changea celui-ci en celui-là, 
u,&y4 

Joly mot d’Erafme là-WlT. yq. 
Po£ge iPlorentin trouve les 
œuvres de Qmnnl.& 012,45 
Trouve auflî des oraifons de 
Cicéron, 48, 49 

Polyglotte de Vitré , quel Ion • 
auteur, „ 

Ponticus Héraclides dit Pom - 
ficus. 178 

Prtnticier , ce que c’efl:. 1 5 7 
Proverbe tiré du changement 
de Rcl.. de Spifame, f^avoir 
• devenir d' Ev.Meufiitery 149 
Procrufie & hilloirc de (bu 
lit. 335, Sc .536. ^ 

pjaknodie Bona, 6y 

Du Pay auteur de l’Index des 
noms propres Latinilcz par 
dcThou. 109 

MelTieurs du Puj pas auteurs 
du Perroniana. z8& 

- - teins de leur mort. 

«• Q . 

1 

Q V in aut & fon opéra, 1 8 x 
^ Çluintilien & Ion Dia-, 
logue de Clar. Orar. 
lequel ii'cft pas de Tacite, 

Ç^inttlten , fes œuvres n’ont 
as été trouvées dans la 
outique d’un Charcutier > 
mais bien à St. Gai dans Iç 
fonds d’une tour du Mona- 
ftérc» 


Digiiized by Google 


INDE X. 


ftere. ^ 

- - - Mr. de Seignelay a une 
copie de ce ^tntthen trou- 
ve' qai cft de plus de loo. 
aus. ^ 



R Ahh'i’iAoi^t fiJs d^PP^ 
mon, diftèrenc de Rab- 
bi Moïle de Gironde , 
fils deNachman. 5^ 

Kitsllerie & railler ne (è difcnc 
que de perfonnes prdfciKCS.- 

41 

Ranconnet. 1 

Rafm & VavafTeur, j j 7, 3 j 8 
Rhalltu { Manilius ) 3 36. <*. 

Retjuefie des Didiomiaires de 
" Mdnage , depuis 195. juf- 
qu’a30o. ■■ 

Rc(om[>enfeAtAix mille e'eus 
par rÀmiral de Joyeufi: 
faulTement atttibue'e à Me'- 
nage. ^ 

Rojji , Victorio Roflî mal 
nomme' par Bailler. 

; ' S • 

S Annaxar pre'mier auteur 
des'Poëmes fur latfcf- 
chc, 1.06 

Sauma/fè calomnie' par Bail- 
ler & juftifie' par Me'nage^5 
a. Epigrammes, l’une Latine, 
“l’autre Grecque, de Ménagé, 
eu faveur de Saumaije,, ^ 


Grotius & Scal'iger donnent 
de grandes loü anges à Sau~ 
matje. g 

Vie de Sauma ife par qui écri- 
te. 15 , 

Saurriaîfe de Balzac 
fur fa mürt,& vers fur ce fu- 

. Il 

Saumaife encore plus agrc'a- 
bîe dans fa converlàtion que 
dans lès e'crics, & pourquoi , 

I5> H 

Scs bonnes mœurs. ibul^. 
Grotius & luicompare's. r<?, 

17,^ 

S^oir fiiperfîciel pourquoi & 
quelle raifon preferabre 
a un lavoir à fons. 40 
Scaltgery 55, 5^, 77» 7^» 

84, 10^, 106, io7v ro8, 

- - Particularite's cuneufes,: 

àfonfujet. 185 

traite' d'Altelïè de Véro- 
ne par raillerie. 185 

fa Principauté deVerô- 

‘nc chime'rique. fl/d, 

*lbu véritable nom ; fça- 

voir Julc Cc'far del'Efcalc 
•Bordoms ou Julius Burdo- . 
nius. zf G & 186 

fa qualité , Dôd. Medc- 

cin. ^ flid. 

- - - le lieu de la naifiancc 
Verane félon les lettres de 
naturalité , mais Ripa en 
effet , depuis 1 8 3 , jufqu’i 
z88. 

Scal/glrana^Zic^i écrit, fç. 

P« 
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par Jean ic VafTani 
Scédigtr prefumoit trop de la 
boncd prdtcnduë de les Epi- 
grammes. . 

SchoUfijque ctc^cc'dk. i54> 

&C. 

Schottafle d^'ApolloniuSi 389 
Scarren Se lès i. Sonnets mu- 
tttions de D. Lope de Véga. 

îii 

Mr. de Sfigiteldy a* dans ft 
Bibliothèque une copie de 
Qumtilien trouvée par le 
PogK. ^ 

«Sf/v/fd’oucenom. i8i, 1. 
Simeon le Métaphralle ou 
bien Siméon le Prc'voft de 


N I> E X. ^ 

3 1 5 spifame , d’où le Prov. deve- 


nir d'Ev. Meujnier. 149 
SuiddJ fur qui particularitcz 
curieulcsy X78> &<. 

mal appellè Sudasy %-jy 

- - - fon Etymologique Grec. 

^ la Reine Chriftinc 

quicttde Ménage dans^ 

&vilîtc à l'Academie, a 96)7 


> j|^ 3 / 


' St. Marnez, Ibnt ceux à qui 
on a donné le titre àc jeune 
TheoUgien. 59^60 

F; Simon , ft fon Hiftoirc Gri- 
tique, 138 

Socrate , So^oméne Sc Théo-- ^ . 

> dequi l'HiftoirçTri- Titres de pie'ces ^ui ont ‘j® 
partite. 6z 

Socrate ne defapproovoit pas 
Ibs matières d’amour eh nie 


,4Jfe , fir patrie , &c, , 

Ibn Aminte, 195 
Tajfoné te fes confidé rations 
-fur Pétrarque, 7 ^ 

Tetlleul ou Tilleul en Nor- 
mandie. ' • ^48 

Theodoret & Hiftorit Tripar- 
tite, 

Théologal ce. que c*eft, i34,i3 5 


de Poëfîe. 388 

Solccifmes de Bocanan, ii 
Sonnet^ Poeme difficile, ÔC 
fentimens de des Rreauxjdu 
Tolomci, du Gi^zzo , & 
de Gombaud fur ce^fujet , 
^36, ^. 

Sonnets dt Scarson imitez de 
D.Lope* " iii 

Sorel ennemi déclaré dé* Bal- 
zac, 4 


rapport avec la principale 
traâation des pièces mê- 
mes. no, ni 

Tribus ècs^. Nations & leur 

Doyen, ^ . ' K6 

quelle dignité c’eft que 

ce Doyen. ibtd. 

Turthne, Ptovincial raillé 
pour avoir dit , un nommé 
Turenne, 3 9 

T»r»e^e&fesadvcrfaria, 149 
- - - ces Advcrlàircs tort 
. efiimezpar&iumaife & par 
Murc^ - 11^ 

-•-au 
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r - au fujct des Cynegéri- 


•qucfrd*Gj»pian. 

V 




V 


\A\>4^eur tcRAfin^ ; ; 7 • ■ 
Férone Principauté Chi- . 
mdriquc des Scaligers, / 
t8 5 


V E R S de toute forte d’ Au- 
teurs. 

Fers ^Auâebert fur Pierre de 
Lamoignon, 1 9^ 

de Stuij fur 'Charles 

Etienne. 110 

> - - de B^Uk/u fur la mort de 
Saumaiiè, ^ 

às. àu Bellay & d’Owlve» 

fur les nuga de Bourbon, 

i|t 

- - - attribuez à Scaliger & 
qui ne font point de lui, t ^ i 

- - - fçavoir Diftique du Pont 
N. D. de Paris, lÉi 

du Bemiai\x le lieu de 

fa nailfance , 11^1 

contre ^ Sodomie Ro- 
maine , ^ 

àcBertaut. 11,2^ 

- - - de Bueanan {111 CharTes 

Etienne, zij 

àc Bueanan Sc de Scali- 
ger fur Vallius, i 6 o. i 6 l 

- — de Bueanan à l’imita- 
tiou d'uu Tcrs deXicentius.' 

‘ iii 


E X. 

■ - - de Bueanan , & Corre- 
ûion d'une faute d’Edition 
enfes Poclîes, 3 3 % 

• - - delà Caja fur Colonna» 

l&i 

• - - -de CiâitfeÇxs Furie, 

. _ - àt Colletety 103 

. - -'du Père Cemmire forTâ 
vie de G. Me'nagc écrite par 
fon fils Gilcs. a 9^ 

' - - du Ctmmire , la 
fable de la Citrouille, 

- - Hendccafyllabcs du P. 

Comtn/re, 95 

- - du Cr/ff>o fur fon inven- 
tion des Poemes de Pêche. 

lOj 

- - de Dejpreaux fur l’uti- 

lité pour lui des libelles faits 
iContreiui. 344 

- - de Flaminius fur Cotta, 

- - de Toffa a Ménagé , 

fonnet, lai. 

- - de Furet iére fur la non 

êlcâion de Me'nage à l’Aca- 
demie. 30g 

- - de Lilio Gtraldi fur 

l’invention des Poëmes de 
Pêche. 207 

- - de Gombaud fur Saine 

, Amant. . yjV 

- - duGuarini fur Célie, 182 

- - de Guiet fur les Abeilles 
d’Urbain VIII. 

- - èi Horace , de Lucrèce Sc 
dcPropercefur la néceflîte 
de faire entrer l'amour & 

les 
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les jeux àuis la Poëfic, 114, 

& - 

- - dc/rf Lancy ii> 13 

• - - de L/Ve/jr/W/ à St. A ugu- 

ftin, 380, &c. - 

- - - un excellent ^erTdc L/‘- 
cenittiô au fujet de Protee , 

^83 - 

- — de Z>e Lmgcnâes & air 

du vieux de BoilTct fur un - 
Madrigal Italien. ii 

► - - de D, Lofe imitez par 

Scarron, iii - 

► - - Grecs de" Macc'dûK/us 

fur Parmdnis dans Pamho- 
logia, 184^ & 185 

■ - ~ dé Matnard fur Saint 
.Amant. * 378 

- - de Manuce fur le chan- 

gement du fupplice de Bon- - 
f adio. * 358 

- - àyx Marin fur Tinven- - 
-tion des Poemes de Pêche. 

- 107 

du Cavalier fur 

le fupplice de feu du Bonfa • 

dio, \yL " 

- - de A/^r//^/furla coutu- 
me des Auteurs de mettre 
leur portrait au devant de 
leurs ouvrages> ‘ i9r - 

- - de Martial fur Chioné, 

- - de Martial Sc Properce 

* fur les mancres d’amour en - 

fait de Poëfies> 388 

- - de Martial fur le non lieu - 
de reprefaillcs en Critique 


E X. 

Poëtique^ 3^^ 

- - de Marulle fur la diffi- 
culté' & rareté* des bonnes 
Epigrammes, 3 3^> a, 

- ceux qui n’ont jamais 
fait de Vers ne font pas ca- 
pables déjuger àosFers, 338 

- - Méléagre£\xi Trifëra 

185 

- - Ménage y fç. fa com- 

ponâîion , qui eft un Ma- 
drigal Italien. , 19 

- - Grecs 6c Latins de Mcnâ^ 

à la louange de Saumaife, 

- - de Ménage Cur TA fi nus 

inParnaflb. * ^ 

- - en fragment de ^Ajtnus^ 

èce, ^ 

- - Epigranime fur .les 3.. 

afinus. - - ^ 

- dcAfçnage pour Made- 
moifelle delà Vergne , de- 
puis Comtelfe de la Fayet- 
te , fç. une Epigr. Latine, 
& un Madrigal Italien. 175 

- .de 'Ménandre le Byzan.- 
tin fur Ménandre le Coifii- 

^ . 379 

- de Montreuil y 10 i o z 

- de Muret fur fa demeu- 
re à B or dcaux, * 5 3^ i 

- du Murtola contre le C; 

Marin, 374 

- - d*Qv/^e fur Acontius , 

- - dé St. Paulin à Licen- 

tius, 382, 

- - - de 


; : : 1“" ™ v'u'Us • • ■ ^ Murer! 

‘■“r«“r/-urGrypl.e.7 . . . de 'd^’rî.’kat 

- - du Pere />er^, tm fon rin fur les lèvres de Fraca- 

ftor lefquelles fe tenoient 
cjuand il naquit, & qu’il fa- 
lut ouvrit avec le rafoir, 1 7 r 

J-_ ^ Z' ^ ^ ^ 


voeu. 

- - - de Petit fur la non 
elediondc Méitagc a l’A- 
cademie, 

- - - àt Pctrarç(tie Cutlcttms 

de fes amours, * 1^1 

- - - de Platon dans Lacrcc 
fur la mort d’Afte're, i g ^ 


^ 

du Tajfe fur fon inven- 
tion des Paftorales, 1 9 
- - du Taffe fur Ibn dclfein 
d’une Comédie de Pefche, 

ao8 


'ti’us^^ lui-mefme 

A^vLiir •' pourréponfcàScaIieer.z6t 

maldoh de lui traduite nage le Père. ^ iq. 


Laerce, ^ 

de^ew/eraRapin furie 

revenu de Defportes. 5 8 5 
-- - de fur Robert Pa- 

ig^ffon, 3 <59 

- - - du Sannafar fur fon in- 
vention des Poèmes de Pé- 

xo6 


Virgile ç^ni étoit fon Alexis , 

229 

Kirgo Hallenjls de Lipfo, 268 
Voiture & fes allufions en 
comparant Mademoif de 
Bourbon depuis Mad. de 
Longueville avec Epicharis. 

177 


’ ri»/cr/>/attribuéesàlabeaite\ 

tre le P. Petau frme /» 


tre le P. Petau fous le nom 
de Kercoëtius. 9 

en fbrillt d’ Epitaphe de 
Saumaije mzlxàtilii mort 
à l’âge de ij.ansSt parlui- 
meme, 10, „ 

- - - de Scaliger fur Jucundus, 

J . ^<^4 

de Scaliger fur la dédica- 
ce de la plume de Upfe.i^9 


176 

Z • 

Z Pnon &: Ces livres, 150 
4. Z^nons , fçavoif, ce- 
Iqyde Citie fondateur 
des Stoïciens. VElcate, dif- 
ciple de Parménide. Celuy 
de Sidon , Philolbphe Epi ■ 
curien. Celuy de r<«rye' dif- 
ciple de Chrylippc, 151 


F in. de l Index de la première Partie, 

V4f 
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ADDITION 

AUX 

ADDITIONS, 


Page jiî. du x.Tomf. Ut ilia fru- 
gcsj hsc bona confilia efFerat. 

Aj OU TE Z, âlinea. 

Je rcmarqucray icy en paflant, que 
Nicolaus Scrarius dans fes Ilotes lür, 
J’Epitrep^. de Bonifacc Archeyefquede 
Maïcnce ,* page 325. a aiïflî allégué ce 
vers de Muret 9 uiuro paranda Ucruma. 
contraforem 9 comme étant de rHarpué 
deTrabéa* 
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